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AVERTISSEMENT. 

DES occupations, dont le 
détail eii: inutile au Pu- 
blic , ont interrompu la conti- 
nuation de cet Ouvrage. Il fera 
déformais continué fans inter- 
ruption* Les nouveaux garans 
que j'ai à citer font : 
- . i^. L'Hiftoire de Venife , de- 
puis la fondation de Ja Républi- 
que jufqu'à Tan 1458 , que l'on 
attribue avec affez de vraifem- 
blance à André Navagier , no^ 
ble Vénitien,, qui eut de fon 
temps beaucoup de célébrité 
■dans les lettres , & beaucoup de 
réputation dans les affaires. Il 
étoit Ambafladeur de la Répu- 
blique en France, à la. fin du 
quinzième fiecle, & il y, mou-- 
fut. Cet Auteur a mêlé deisrfk* 

Aij 
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4 AVERTISSEMENT. 

blés & des anachronifmes dans 
la narration des faits anciens ; 
il y a plus d'exa6titude dans la, 
partie de fon Hiftoire ^ qui ren- 
ferme le quinzième fiecle. 

z°. L'Hiftoire de Brefle , par 
Chriftophe de Soldo , Gen- 
tilhomme Bre{{an« Elle com- 
prend tout ce qui s'eft pafl^ en 
JLombardie, depuis 1437 juf^ 

Su'en 1468. L'autorité de cet 
[iftorien eft d'autant plus con- 
iîdërable , qu'il tenoit un rang 
diftingué Tlans fa patrie ; qu'il 
ne parle que des chofes qui fe 
font paflTées de fon vivant , & 
qu'il en fait le dé^il avec beau- 
coup d'ingénuité. 

3^, L'Hiftoire de Florence, par 
Jacques Poggi , avec les notes 
de Jean-Baptifte Recanati , no- 
ble Vénitien. Elle commence en 
1 3^0, & finit en 1454. Poggi eft 
ondes plus célèbres Auteurs du 
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AVERTISSEMENT. 5 

quinzième (îede. Il fut employé 
au Concile de ConftaiK:e & à 
Rome fous difFérens Papes , & 
termina ï^s jcprs à Florence. 
Son Hiftoire eft écrite avec pu- 
reté pour le ftyle , avec ordre 
pour les évenemens, & avec at 
- fez d'impartialité pour les faits. 
4^. L'Hiftoire de la Ville' de 
Mantoue 5 depuis fon origine 
jufqu'à l'an 14^4^ par Bartfaele- 
mi Sacco , plus connu fous le 
nom de Platina, qui étoit le 
lieu de fa naiflance. Le ftyle de 
cet Hiftoricn a de la vivacité ôC 
de Tagrément. Il eft à confulter 
pour ce qui s'eft pafle en Lom- 
bardie dans le quinzième fiecle ; 
mais il faut être en garde contré 
fa partialité en faveur des Prin- 
ces de la maifon de Gonzague. 

j^^ Les Annales de Plaifance/ 
deptris 1401 jùfqu'en 14^3 , par 
Antoine de Ripalta , Gentil* 

A 11] 
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6 AVERTISSEMENT. 

homme Plaifantih , continuées 
par Albert de Ripai ta ^ fon fils , 
jufqu'en 1484. On trouve dans 
ces Annales les i^rincipaux- ëve- 
nemens arrivés en Lombardie, 
avec les dates. Le ftyle eft fans 
apprêt , & la narration eft ingé- 
nue 6c impartiale. 

6^. Les AnnakSiaiîonymes de 
Forli;, depuis rMiji> 2(^5 jufqu'à 
Tan 1473. L'4-utaur annonce, 
dans fa Préface ^ <\\x'ï\ veut rcfter 
inconnu. Il paroît qu^il a écrit 
vers Tan 1485. On twuvc dans 
cet Auteur des dates .& des dé- 
tails qui ne font pas à méprifer. 

7°. La Chronique d'Eugubio , 
depuis 1450 jufqu'en 1471 , par 
Garnier Berni , Capitaine au fer- 
vice de Frédéric III, premier 
Duc d'Urbin. Il y a peu de cho- 
fes à recueillir dans cette Chro- 
nique. Elle a pourtant fon utilité 
pour les dates & pour Téclair- 
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JFERTISSEMENT.. 7 

ciflement de certains faits. 

8^. Le Journal anonyme de 
Parme, depuis 1477 jufqu'en 
148 2/ Ce Journal a le mérite de 
l'exaâ:itude , fans avoir , comme 
la plupart des autres , Tinconvé- 
nient & Tennui des dérails mi- 
nutieux. 

9°. Le Journal Romain de 
Jacques de Volterre , depuis 
1462 jufqu'en 1484. 

10®. Les Annales de Nâples\ 
depuis 1 197 jufqu'en 1486 , par 
Louis & Jean de Raymo.Cc n*eft 
qu*un fragment avec des lacunes 
eonfîdéraoles. ' 

II®. Le Journal ahoilyme^de 
Naples , depuis ii66 jufqu'en 
1478. Ce Journal eft exa£b pour 
les faits. On y trouve j tout- le 
détail des guerres entre les rtiâii 
fons d'Anjou & d'Arragon^pôôlf 
la fucceffion au Royaume de N^ 
pies* ' ^ ' 

Aiv 
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8 AVERTISSEMENT. 

1 2®, L*Hiftoire du Mont-Fer- 
rat, depuis fon origine jufqu'à 
Tan 1490, parBenvenuti de S,. 
GeorgeSjGentilhomme du Pays^ 
Cet Auteur paroît avoir cher- 
ché la vérité avec beaucoup de 
zèle. Il n*a pu fe dépouiller en- 
tièrement des erreurs & des pré- 
jugés de fon temps. A la réferve 
de quelques faoles anciennes 

3u*il a admifes avec trop de cré- 
ulité , fon Hiftoire eft d'ail- 
leurs très-exa6te. 

13*^, Les Annales de Bolo- 
gne , par Jérôme de Burfellis , 
Religieux Dominicain^ depuis 
1.418 jufquVn 1497. Ces Anna- 
les font précieufes pour les dé- 
tails & pour les dates, 

14^. te Journal anonyme de 
Ferrare, depuis 1409 jufqu'en 
1501. U paroît être de pluneurs 
mains différentes. Le ftyle en eft 
infîpide; mais la vérité des faitg 
«"y trouve. 
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AVERTISSEMENT. 9 

1 5^. L'Hiftoife des guerres de 
Charles VIII & de Louis XII , en 
Italie , depuis 1494 jufqu'en 
I joo , par Marin' Saruto y noble 
Vénitien:. C'eft le même g^jui x 
donné lUiftoire des Doges de 
Vcnife, dont nous avons parlé 
ailleurs. 

16®. Le Commentaire d'An- 
toine Hyvani de Sarzane, for lai 
guerre du: Vokterran en 1471- 
Ce petit Ouvrage fait par ordre 
des Florentins , Se dans la vue 
de leur plaire, eft d'une partial- 
Eté extrême à leur égard. 

17°. L'expédition de Pie II 
contre les Turcs , par Leodrife: 
Crivelli^ 

18®. L'expédition des Génois 
contre Barcclonne l'an. 146 tf^ 
par Antoine Galli , Secrétaire 
de la^ Magiftraturc de S^ Geor- 
ges,, avec une addâtiom fur liai 
jDovig^QDi de Chrifix>phc €^ 
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lo AVERTISSEMENT. 

lomb dans les Indes Occiden* 
taies. 

1 9^. Les deux Vies de Philip- 

Î)e'Marie Vifcomti , Duc de Mi- 
an, U- de François Sforcc, foa 
fuccefleur , par Pierre Candide 
Decembri de Vigevano, fils d'ua 
Secrétaire de Philippe -Marie 
Viicomti. Ces deux Vies ren* 
ferment des particularités inté-^ 
reflan tes»^ Comme elles. ont été 
écrites après la mort des deux 
Princes , elles font moins fuf^ 
pedkes de partialité* 

^çp. L'Hiftoire de François 
Sforce , Duc dé Milan , depuis 
X 42 1 jufqu'eii I ^6 6 , par Jeaa 
Simonetta , Secrétaire de ce 
Prince, C'eft un des plus beaux 
morceaux d'Hiftoire qui nous ait 
été con{èrvé. Le ftyle eft pur^ 
les détails (ont précieux , la nar- 
ration eft vive ôc animée; L'Au^ 
teur a écrit par les^ ordres ^ 6c 
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AVERTISSEMENT, n 

prefqqe fous la dictée de (oh 
maître. 11 n'eft pas étonnant que 
la partialité s*y faffe un peu (en- 
tir. Cependant il s'en faut de 
beaucoup que la complaifancc 
du Courtifan ait entièrement 
ëclipfé la fmcérité de THifto- 
rien. 

z\^. L'HQftoire de la guerre 
des Vénitiens contre François 
Sforce , Duc de Milan , par 
Porcelli , Auteur Napolitain. 
Cette Hiftoire renferme de 
grands détails ; mais il paroît 

3ue TAuteur a tout facrifié au 
efîr d'élever au-deflus de tous 
les Héros de fon temps Jacques 
Pichinin, alors Capitaine géné- 
ral de la République. 

Je ne cite que les Hiftoriens 
contemporains ^ parce que ce 
ii*eft que diaprés eux qu^on doit 
écrire l*Hiftoirè. On les trouve, 
tous réunis dans la grande col- 

Av] 
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lésion des Hiftoriens d'Italie 

Ear Muratori. On ne Êiuroit pui- 
er la vérité dans, une meillcuie 
fource. 
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Le Vue de Milan confifyue tous fes 
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hajjadettrs de Milan if de Flùrenee 
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ie Duc de Milan. Ligue formée par 
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- la paix entre Us f^éni tiens & le Duc 
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Ses Sujets le prejfent de continuer la 
guerre. Propofitton des Citoyens de 
Milan. Elle ejl rejettée. Le Duc de 
Milan refufe ^exécuter Us articles 
de la paix. Les Vénitiens renouveU 
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gior ajjiégé par les troupes de Mi^ 
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prife & diJJîpécpBetU mMmvrsde 
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9nort.^ Inutilité du Congrès de Plai'' 
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^accepte poiht fa démijjhn^ 
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HISTOIRE 

DE LA REPUBLIQUE 

DE VENISE. 

ZJFRE VINGT ET UNIEME. 



F^^i pRis qu'on eut terminé les* 



obfeques du Doge Tho- An. 1415. 
^^^^^^ mas Mocénigo , on procé-j^ © ^c ^ ^ i * 
ffi^^^i^^^^l da à TcleAion <îe fon fuc-txv.^Doge" 



cefTeur. Plufieurs Candidats furent mis^ ^•*^*" 
fur les rangs j mais il n'y en eut que 
deux entre lefquels les fufFrages fu- 
rent affèz long-temps balances , Pierre 
Lorédan & François Fofcari. Le pre« 
mier jouifibit de toute la coniidera- 
tion due aux exploits &: aux vertus 
militaires. Xe fécond avoit l'avantage 
que donnent Tintrigue & la dextérité; 
éc le nombre dés parcifans qu'il s'étoic 
faits par argent ou par fédu£kion , ctoic 
confidérabfe. Les intérêts de ces deu3( 
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l8 HlSTOIKB 

^compéciceors furent vivement 2ffiés 
^^ '^^ dans rintcrieur du Conclave. Les amis 
roscilllde Fofcari , pour procurer lexclufion 
ixv Doge de Pierre Lorédân , atffèâerent de re- 
lever fes grands talens pour la guerre , 
' Se foucinrenc que , |>er(bnne n'étant 
auiC capaUe que lui de commander 
les forces maritimes de l'Etat, la Ré- 
publique devoir fe conferver la liberré 
de l'employer conrre les ennemis du 
dehors , dans les occafions où la fureté 
de l'Etat feroit intéreflce. Le parti de 
Lorédan obferva que François Fofcari 
avoir beaucoup a'enfans & peu de 
bien , qu'il étoit d'un caraâere turbu- 
lenr Se ennemi de la paix , & qu'on 
devoir fe fouvenir de ce que le dernier 
Doge avoir dit de lui en mourant , 
que n on le mettoit à la tête de la Ré- 
publique, il ne tarderoir pas d'allu- 
mer & ne cefleroir d'entretenir le feu 
de la guerre. II y eut jufqu'à dix fcru- 
tins •, mais enfin Fofcari l'emporta , & 
fiit proclamé Doge le i 5 d'Avril de 
Tan 14Z5. Le lendemain il prit poflef- 
lion du Palais , & fit au peuple une 
très-belleharangue , qui fut reçue avec 
4e grands «pplaudifleniens* 
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B E V E N I s E. Livre XXL 19 

Les conamencemens de fon Dogat ' 
farent fignalcs par une acquifition im- ^■' *^*'* 
portante. Jean Palcologue regnoit àpo^cAM* 
Gonftantinople. Incapable <îe confer- lxv. Doge* 
ver (es Etats contre les forces Otto- *** ^""^*' 
mânes , il aimoit mieux les démem- cedcat sdo!' 
brer en faveur des PuiflTances voiHnes niqucaux v*» 
de la Chrétienté. Il fit offrir aux Véni- '"^*°** 
tiens la Ville de Salonique , que le Sul- 
tan Amurat , déjà maître d'une partie 
de la Macédoine , projettoit d'enva- 
hir. L'offre fut acceptée par le Sénat, 
On arma à Venife fix galères ; on fit 
partir un Gouverneur , deux Provédi- 
teurs & des troupes ^ pour prendre 
poflèflion de la place ; & le peuple de 
cette Ville riche & commerçante , fe 
crut i Tabri des éveneméns qu'il ap* 
préhendoit , en fe voyant défendu par 
une garnifon Vénitienne. 

Amurat fut très-offenfé contre le Cette ac<juî- 
Sénat, qui avoir ofé traverfer fes vues ll7,,;"coa. 
& braver fa puiflance. Son méconten- «c les véai' 
tement qu'il fit éclater , & les grands "^"' 
préparatifs qu'il faifoir pour aflîéget 
Salonique , aétermînerent la Seigneu- 
rie a renvoi d'un Ambafladeur , pouc 
entrer en négociation avec ce Prmce« 
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io Histoire 



^JJ^TT^ Nicolas Giorgi fat chargé de cette 
FnAMçoit commiffion importante. Il fé rendic 
Î5,î ""r^^^' au camp d'Amurat , qui le reçut très- 

tXV. Doge r ^ o • i -^J- 

ée venife. neremetit ) & qui lui dit avec arner^ 

tume que , fi les Vénitiens n'avoienc 

pas accepté l'offre de Jean Paléologue >. 

il auroit eu Salonique > ou par capitu* 

lation ) ou par force. Il le congédia 

. fans vouloir l'entendre, & le fit arrc* 

ter à fon retour près d'Andrinople. 

Salonique cft Une détention fi contraire au droit^ 

Î^Tv^cu^ des gens rendit la guerre inévitabiei 

On arma à Venife toutes les galères 

du port 2 on envoya ordre d armée 

toutes celles de Candie , de Modon , 

«le Coron , de Naples , de Romanie ôc 

de Zara. On donna le commandement 

de cette flotte à Pierre Loré^n , qui 

s'embarqiu avec un g)ros corps de 

troupes de terre , & qui fur fpeciale*- 

ment chargé de fecoarir Salonique 5c 

de couvrir tes colonies derArchipel. 

AïK i4i4 La flotte fit voile vers les côtes de 

cJsdcTverfc ^^"^^"^^* -^^""^^^ SCtoit porté fuT 

liège. Salonique avec une grande armée , 6c 

drelToit fes machines pour battre la 
place. Lorédan , après avoir établi fa 
croiiîere devant GallipoU y détach» 
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fc— i* M l n llll I ■! ■ H l 

Fancin Michiélî pour porter du ren* 

fort à, la garnifon affiégée. Les trou- ^' '^^ 

pes de ce détachement dcbarquerent|îoscAi.ig 

près de Salonique , à Tlûe de Caflàn- J^^;^«* 

dre^ dont elles s'emparèrent malgré 

la vigoureufe réHftance des Turcs. 

Elles eurent le même avantage à Pla* 

canée , Se ayant forcé ces deux poftes 

principaux , elles ne trouvèrent plus 

d'obftacles pour ^ire entrer le fecours. 

Dès xjae Mkhîéli eut ravitaillé la 

S lace y il alla reioitidre le eros de la 
otte. Âmurat ht attaquer le Château 
Àe Chryfopolis par un corps de douze 
mille hommes. Ce Château fut canon- 
aé & bombardé pendant trois femai* 
ces y furpris enfin & enlevé dans une 
efcalade de nuit. Mais, cet avantage 
B*eut pas les fuites qu'on en devoir 
craindre. Tant de fatigues ôc tant de 
pertes avoient tellement afFoibli l'ar* 
mée d'Âmurat, qu'il fut contraint de 
lever le fiége. 

L'Italie n'étoit pas moins agitée que Afr^ieet dru 
les contrées de l'Orient. Jeanne , fœur "î*c- 
de Ladiflas , regnoir â Naples. Livrée^ 
aux cabales de (es favoris 8c à route 
i'inftabilite de fou caraâere , elle dif-* 
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11 Histoire 

* pofoic bizarrement de fon trône Se de 

An. 1414. Ion cœur , & fon gouvernement n é-^ 

Bk A H ç o X s toit qu'un tiffu de débauches , de foi- 

txv.^^D^c* bleffes & de cruautés. Elle a voit d'a-# 

^Vcniic. bord adopté Alphonfe, Roi d'Arra^. 

gon j mais s étant bientôt iaffce de ce 

nouveau maître , qui lui préparoit des 

fers , elle s*étoit jèctée par uneXeconde 

adoption entre les bras de Louis III ^ 

Duc d'Anjou ; & le Royaume de Na- 

pies étoit k victime des prétentions 

alternativement fupérieures de ces 

deux conciirrens. 

Le Pape Martin V appuyoît le parti 
du Duc d'Anjou autant par attache-c 
ment aux idées de fes prédécelfeurs » 
qui avoient difpofé du Royaume de 
Naples en faveur de ce Prince, que 
par opppfition contre Alphonfe, iau-< 
teur du fchifme de Pierre de Lune , Se 
dans le deffèin de former aux Colon- 
nes fes neveux de. riches ctabliffemensl 
aux dépens de la Reine Jeanne. 
, Philippe-Marie Vifcomti , Duc de 
Milan , lié d'intérêt avec les Coloa-. 
lies, profitoit des.^complaifancjssida 
Pape pour étendre fés vues d*ambi-« 
don (ur cous les Ew^ qui écoienc à Sk 
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blenfcance » &c donc la foibleiTe n« ' ■ ■■ 
pouvoir larrêter. Rempli de cette do- An. 1414. 
iîtique arrificieufe qui îeme les dénan- ^^ \"/^'* 
ces y qui fomente les divifions , qui , lxv. Doge* 
par mille fourdes infraârions aux rrai- ^^ Vcnife. 
tes, infpire des mécontentemens fe- 
crets , & provoque les ruptures ou- 
vertes 3 il ne cherchoit qu'à aigrir ceux 
■qu il vouloit foumettre , afin de trou- 
ver di^s motifs d'éclater dans la rcfif- 
tance qu'on faifoit à fes injuftices. * 

Les Florentins en garde contre la^ 
puidance & le caraâere d'un voifin d 
entreprenant, voyoient la perte de 
leur liberté dans les évcnemens qui 
p'ouvoient le rapprocher de leurs fron- 
tières. Us étoient les amis néceflàires 
de tous les 'ennemis de Philippe, &. 
àvoient une oppofition décidée pour 
tous les par is que ce Prince favori- 
foit. 

Il y «voit alors en Italie un nombre 
de guerriers indépendans qui avoienc 
leurs foldats à eux , & qui fe ven- 
doient au plus offrant, changeant de 
maître & de parti à l'appas d'une meil- 
leure folde. Ces chefs , foldats de for- 
tune la plupart, setoient éublis fur 
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Il I ■ i ^^ i 9 

m ■ ce pied pendant l'anarchie que la lon«- 

A». t4i4. gue abfence des Papes Se les troubles 
lofe A iiV^^ grand fchifme avoient occafionnée 
txv. Doge' dans les Etats de TEdife. Le fameux 
^eveoifc. graccio avoit donne l'exemple. Les 
Sforces > les Pichinins & plufieurs au-* 
très, avoient été fes imitateurs. Ces 
hommes longuement exercés dans les 
combats , Se ne connoifTant que le mé« 
« tier des armes , étoient recherchés par 

toutes les parties belligérantes ; oa 
nobtenoit leurs fervices qu'i force 
d'argent, & en leur cédant des villes , 
<jueiquefois même des provinces en- 
neres j & fi on ceflToit de les employer, 
3s fe répandoient dans les divers Etats 
d'Italie avec leurs troupes , & y coni- 
znettoient des défordres affreux. Com- 
me ces chefs , que Ton nommoit Con^ 
dottieri , ont eu beaucoup de part aux 
"guerres dont nous allons parler , il a 
fallu les faire connoître. 
Cttcrtc au La rupture entre les Florentins & le 
ayî^^ic'Duc Duc de Milan venoit d'éclater. Phi- 
4è.MUaiL Eppe, nar un dernier traité, sctoit 
ODiigé a ne point faire avancer fcs 
troupes du côté de la Tofcane , au-de- 
jU de Pontcemolé , £c à ne rien tenter 

4a 
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du côté du Bolonois. Ce n'croit qu'en u ■ ■ 

conféquenfce de cet engagement que ^°- '^^'♦• 
k République de Horence avoit con- fi^ a^Ço«» 
fenti que Philippe profitât des divi-Lxv. Dog^ 
fions de la vilie de Gênes pour sen^'^"^'^'- 
rendre maître. Les Génois, après avoir 
fecoué le joug des François, avoienc 
choifi pour Uoge Thomas Frégofe, 
qui en bute aux fadions des Adorncs 
& des Fiefques , n avoit pu fe mainte- 
nir qu*en les profcrivant. 11 s'en croie 
fuivi de grands troubles que le Duc 
de Milan fomentoit, & dont il profita 
pour réunir l'Etat de Gênes à fa domi- 
nation. Frégofe fut forcé de lui céder 
fa Capitale , & obtint pour tout dé- 
dommagement la ville de Sarzane & 
fon territoire entre TEtaj de Gênes Se 
le Lunefan. 

Pendant que Philippe étoit occupe 
à cette conquête , les florentins ache- 
tèrent des Génois le Port de Livour- 
ne , ce qui déplut infiniment à ce 
Prince. Il fe crut dès-lors aûrorifé à ne 
plus garder de ménagement à leur 
égard ; & contre la roi du dernier 
traité , il envoya des troupes au Légat 
de Bologne qui lui en demandoit. 
Tome yi^ B 
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1 II ■■' ■ ■ ■ ■>^— — ii— 1— <— — — 

- - Survint la mort du Seigneur de Forli , 

An. 1414. Jqjjç JJQJJ5 avons déjà fait mention. 

Fos^^ARi* Philippe autorifé par le teftament de 

1^^^. Doge çQ Seigneur à prendre fa veuve & fôn 

^ ^ ^* pupille fous fa prateûion , mit garni- 

fon dans Forli. Cette entreprife fut 

regardée à Florence comme une in- 

fraftion manifefte au traité. Philippe 

propofa d accommoder TafFaire , & 

nomma le Pape & les Vénitiens pour 

médiateurs. Les Florentins qui con* 

noiffoient les difpoHtions du Pape » 

& qui n etoknt pas trop affurés des 

fennmens des Vénitiens , anciens alliés 

des Vifcomtîs , envoyèrent un Am- 

bafladeur à Milan *, lequel ^ n'ayant pu 

* C'cft fur \x foi de Marin Saruco , l'un des plus 
l^élebres Hiiloriens de Veoife , que nous avons die 
dans le tome ptecédent que cet Ambadàdeur . Bar^ 
thelemi Valori , ctoit Juif. On nous a obfcrve qu'il 
écoii fore extraordinaire qu'un Juif portât le nom de 
Barthelerai. Cette obfetvarlon judicieufe nous a fait 
naître des dou:es. Nous avons confulté Poggi , céle^ 
)>re Hiftorien de Florence. Il parle de Barthelemi Va-^ 
loti , envoyé en Ambaflàde vers le Duc de Milan , 
comme d*un des principaux du Confeil de Floretlce, 
Le témoignage de ce dernier Hifloricn e(l fans repli* 



que ', te nous devons reconnoître , ou que Matin ^a^ 
ruto a été mal informé , ou qu'en difant que Barthele* 
mi Valori étoit un Juif, il a voulu firaplcment pein-r 



ruto a été mal informé , ou qu'en difant que Barthele* 
mi Valori étoit un Juif, il a voulu firaplcment pein-r 
dre le caradsre du perfonnage par la rorce de cette 



épichete. On fait d'ailleurs qu'il y avoir alors à Flo^ 
fence une famille de.Valoris qui occupoit un rang 
éii^ln^\ic pariai les noble; %iç cette iCépubli(}ue. ^r 
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aroir saudieace du Prince , retourna ■ ' ■ 
plein de jreflèarinuant à Fbrence , & ^»'- «4M. 
.'daiïs le .compte qu'il rendit de fa inif-^^^\''^°',* 
.fion » il parla avec tant de. feu de Tin- lxv. Doge * 
fidélic«& desœéocisidePhUippe, que **" ^''^^'^ 
ia guerre fut ré(biue fur le champ. 

Cependant il y eut encore bien des 
négociations de la part de Martin V & 
4e Nicolas d'£ft , Marquis de F^rrare > 
pour prévenir Tembralenient 4ont la 
Lombacdîe étoit menacée v mais Phi- 
lippe nfa des. artifices ordinaires aux 
-Princes qui , enflés de leurs fuccès » 
ne montrent un defir apparent de la 

Eux , que pour colorer Pinjuftice de 
urs ançreprifes de guerre. Les Fia- 
xencins adèmblerent une armée Je fis 
jBÎUe chevaux & de trxûs mille hpm- 
4nes d'infanterie aux ordres de Char-* 
ies* Maktefta , Seigneur de Rimini , 
vqui marcha droit à Forli. Ils fe ligue- 
•rent avec Thomas Frégofe^ ancien 
Doge de Gênes. Ib attirèrent dans 
Jear parti :Hen ri d'Arragon , frère 
d'Alphonfe , qui mena une flotte con- 
^e les Géxioîs. 

^hclemi \i(i\oti s'attacha iltns la fuite k la raaifon 
d'Anjou, & paHa en Pxoveace où il po(f&da la tçice 
Hq Macigaane. Sa poftéiiié eft lelléc enFrance. 

Bij 
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'■ Ces deux entreprifes réuflîrènt l'une 

An. MM- g^ l'autre très-mal. Les Génois qu'on 

Fos^ARi^croyoK mécontens de la domination 

XXV. Doge de Philippe , ne fe laiflerent , ni cor- 
de vcnife. 1 • r • ' . . . 
, ; . rompre par les mlinuatiops , ni mti- 

Ils font bac- • j ' *• i j n ' r o 

tusàzagona-mider par les menaces de Fregoie & 
^' dé Henri. Malatefta rencontra les trou- 

f»es Milanoifes près de Zagonara. Il 
ivra bataille , fut entièrement dé- 
fait , & refta prifonnier chez Tenne- 
mi. Les Florentins fe hâtèrent de ré- 
parer le défordre de cette défaite. lU 
faCTemblerent une nouvelle armée , & 
choifirent pour la commander Nico- 
las Pichinin , l'un de ces chefs dont 
nous avons parlé. Pichinin qui devint 
- fi célèbre dans la fuite , n'arrêta point 
les progrès des troupes de Philippe , 
<jui fournirent pluheurs villes dé- 
pendantes ou . alliées des Florentins. 
Ceux-ci défefpérés de leur mauyaife 
fortune , eurent recours à Martin V ; 
mais la partialité de ce Pontife pour 
le Duq de Milan rendit cette négocia- 
tion infruftueufe. 
Ils împlo- I^ ^® ^^^^ reftoit d'efpcrance que 
ccntiefecoursdans la jaloufie des Vénitiens , que lâs 
d.s v^oiticrs. p^^fp^^.^^^ ^ç Philippe dévoient n^t^i 
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rellement exciter. Ils leur députèrent ■ ■ 

Pallas Strozzi & Jean de Médicis, ^"mm- 
lefquels peignirent vivement au Doge p^^^^J^J^ 
& au Sénat le danger qui menaçoit lxv. Doge' 
ritalie & l'Etat de Venife en parricu-^'^'"'^^- 
lier , iî les vues de ce Prince ambi- 
tieux & perfide n'étoient pas arrêtées 
par les rorces réunies de tous ceux 
qui étoient intéreflfés à Ton abaiflè^ 
ment. Cette députation fut reçue froi- 
dement. Le Sénat ne voyoit point en- 
core de néceffité prefTante de s'oppo- 
fer à Philippe. II étoit arrêté par les 
traités qui Tengageoient à ce Prince : 
il craignoit les embarras & les fuites 
d'une guerre en terre ferme , tandis 
que les polTedions de la République 
^ans le Levant étoient continuelle- 
ment menacées par les Turcs. Il en- 
voya deux nobles à Florence , pour 
s'excufer d'entrer dans l'alliance qu'on 
Juî propofoit. 

Les Généraux du Duc de Milan Hs eruld&t 
preffoient leurs ennemis fans relâche, ^y,^;*^"^ 
Ils letu: livrèrent une féconde bataille , 
qui ne fut pas moins fatale aux Flo- 
rentins que la précédente. Ceux-ci ne 
yoyant plus, de reflburce à leur mal-j 

Biij 
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^ ' ' 'U' » ■ heur , firent de nouveaux efforts an- 
An. MM* près des Vénitiens j en forte que le Sé- 
fos^^c^'arÎ! ^**5 fatigué de leurs remontrances 8c 
Lxv. Doge inquiet de leur mauvais fort , promit 
c Ytmu. d'envoyer u» Ambaffadeur à Philippe 
pour l'exhorter à la paix. Cet Amba£* 
j&deur fut André Mdcénigo. Il Ce ren^ 
dit à Milan ; mais foif qu'il fut porté 
dans fes inftrûiSfcions d'iniifter foilde^ 
nient, fbit que Philippe, parfes^arti* 
fices , eut donné une couleur avanta^ 
geufe à fa conduite , il revint fans 
avoir changé lès difpofitions de ce 
jPrince* 
An.i4ftî. Dans ce temps- là, le Duc de Mi- 
Difgrace de 1^^ fij ^JJg j^ ^^^ fautcs quc les Pria-* 

François de i V • i i- 

Carmagnole, c^ Commettent quelquefois hacdu» 
Duc^dc Mi- ^^^^ > donrla flatterie: & le fenrimenc 
laa* dûieur pouvoir voiienc à leurs^ ]peax lest 

conféquences , quoique les plus (à^ 
m^ux evenemens doivent les convain* 
cre, qu'il eft de leur intérêt de les é vicec 
toiijoûrs. Philippe avtttt parmi fes^Gé- 
néf aux tm Omcio? de grande réputa^ 
çion nommé François dsCamuagnoleu 
De la condition de fimpie foldar il s'é^ 
toit élevé par la bravcMioe'& par &l hoîh* 
m condttite, auxpremiiess grades de h 
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mili^ce. Il jouiiToîc de toutes les préro- 

catives attachées au rang & aux fervices ^^^' '^*^* . 



des Condpitieri les plps célébrés. Phi' f o s c a n 1 , 
lippe, qui lui devoir la conquère dej^^^^f* 
Gènes & le recouvrement du ÔrefTan , 
rhonoroit dç fon eftime & de fa con* 
fiance;. Il lui avoir donné de grandei 
terres j il lui avoir fait époulér unej 
de fes filles naturelles , & lui avoit 
permis de porter nom & armes de 
Vifcomti. Il avoir joint à At% diftmc- 
tions fi flatteufes le gouvernement de 
Gènes , & la fierté des Génois adoucie 
par la fage adminiftration de Carma-^ 
gnole , louffrpir la domination étran- 
gère prefque fans murmurer. 

Un homme' grand par fon mérite 
feul , s!akaiire, dilHcilemenr aux petits 
foins qui font le principal de la politî- 
aue Âts Cours. Câripagnole avoit une 
nrahcliife & une élévatipn de f^nti- 
menty que Içs perfoqnes qualifiée^ 
traitent d'orgueil dans un homme 
parvenu. Il avoir donc pour enneri^i^ 
tous leis courtifans qui ctpient autout 
4ePhilippe.'li leu^: avoit donné plus 
d une pçcafion dp le dçflèrvir , par 
àes traits vifs qui étoiént échappés ^ 

Biv 



Digitized by CjOOQIC 



jz Histoire 



An. ï4iy ^^ fcnfîbUicé, Les courtifans n'ou-. 
FRANÇOIS blioienr pas d'exagérer ces petites fau- 
FoicARi,tes, de les attribuera des intentions 
^c VcmkT pernicieufes. Ils donnoient à leur ma- 
lignité des vraifemblances , & Philip- 
pe n'étoit pas de ces Princes qui fa- 
vent démêler la rivalité fous le maf- 
que du zèle. On travailloit avec habi- 
leté à lui infpirer des mécontcntemens 
Se à donner à Carmagnole des morti-. 
fications. 11 fut queftion d'envoyer une 
flotte contre le Roi Alphonfe. On eue 
foin d'en faire donner le commande- 
ment à un Officier inférieur en grade, 
& plus inférieur encore en talens. Car- 
magnole s'en plaignit. Cette plainte 
fut repréfentée comme une témérité 
. infolente qui faiibit oublier à un hom- 
me de néant l'autorité d'un maître qui 
l'avoir comblé de bienfaits. 

Philippe fe laifla prendre à ce piège , 
& réfolut d'humilier Carmagnole. Il 
lui écrivit qu'il avoit befoin d'em- 
oloyer ailleurs les troupes qui étoienc 
a fes ordres , & qu'il pouvoir quitter 
Gênes quand il voudroit. Carmagnole 
reconnut à ce ftyle les infinuations des 
rivaux de fa gloire, U conjura Philippe^ 
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crès-'inftammenc de ne point éloigner ^sssssssê 
du fervice militaire un homme qui An. 141 j. 
avoir été élevé & qui avoit toujours J^^^î°'» 
vécu en loldat. Il ne reçut pomt de lxv Doge 
réponfe , & voyant fa perte décidée ^ y^^^^^* 
par ce filence , il prit le parti de de- 
mander fa démimon , aimant mieux, 
aller ailleurs chercher du fervice, que 
d'être réduit à Milan i la condition 
d'un particulier fans état. Le Duc lui 
fit récrire qu'il devoit fe contenter 
d'exécuter les ordres qu'il avoit reçus. 
Carmagnole , après une courte agi- 
tation de penfées, partit pour la Cour, 
dans le deifein d'aller plaider fa caufe 
lui-même \ & ne doutant pas qu'il ne 
lui fut aifé de confondre des ennemis 
à qui il ne connoiflbit d'autre talent 
que la fouplefTe & l'intrigue , il fe pré-- 
ienta à la porte du Château de Biagraf* 
ïo y où Philippe étoit alors ^ mais les 
gardes iui reruferent l'entrée. Il de- 
manda d'être annoncé. Philippe lui fit 
dire qu'il étoit en affaires , & le ren- 
voya à fes Miniftres pour être enten- 
<du. Carmagnole infifta y répétant plu- 
fieurs fois qu'il étoit néceffaire qu'il 
parlai; au Doc Idl- même.» qail nf 
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iFouioit le voir q»'an mosoenr , & iiti 



'^^^* dire les rai^bas qu*U avotic eues de ta 
^1k\[ rendre à h Cour. On 1 ecoiinst uns kii 



An. 141Î. 
î ose I 

l^ïr V°5ft " répondre* Alors tranfporté de colère . 
il prie le ciel » cemom de Ipa mno-^r 
cence. U procefta qu'après avoir tniU^ 
fois prodigué fa vie pour rintérêc ds 
la gloire de Philippe » fon honoear ne 
lui permeccoit pas de pdier fous la cy^ 
rannie des médians donc ce Prince 
ctoic obfédé. Il les nomma craîtxes ôc 
perfides : il jura fur fa cète que» puif- 
qu'on lui refufoic une courte audience 
pour des cbofes utiles » on fe repenti-* 
f oit dans peu de l'avoir mépriié : il 
monta à cheval ^ & fe retira précipi- 
tamment à Carmagnole», lieu de £à 
iKai({ànce > d'où il fe rendit à la Cour 
4c Savoye* 

Amédce VIII, qu'on nommoit le 
Salomon de fon fiecie , & qui devine 
^ns la fuite fi fameux par la tiare 
squ'il reçut des Pères du Concile de 
Safle y & nar l'abdication volontaire 

3iu'il en nt» accueillit Carmagnole 
'une manierecUftinguée. {1 voulut fàr* 
Itoir le fujet de fa difgrace* Carma-r 
yioklui en fi tlc d ct a i l ayec b gw cQu g 
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de refTenriment. 11 éclata en reproches . i ■ 
contre le DucPhiiippç, & fe plaignit An. Mif. 
avec amertume de ce qu'il facrifioi t urif^-^^Ç^'* 
homme d'honneur à qui il devoir une lxv. do&c * 
partie de fa puiflance , aux hîftribns & ^» vcniTc* 
aux fcélérats dont fa Cour étoit rem^ 
plie. Amédée avoir été déjà foUîcitc 

{>ar les Florentins d*entrer dans ral- 
iance contre Philippe , & nctoit paç 
moins intérefle qu*eux a mettre dêi 
bornes à fe$ progrès. Il fonda Çarma- 

f' noie , qui Texhorta vivement à preh- 
re fes furètes contre un voifin luper* 
be qui en vouloir à Tes Etats , & qui 
âvoit mânifefté pluïîéurs fois le' défit 
de le rendre fbn tributaire. Amédée 
fentoit l'utilité d'attacher i fon fervicè 
un Général tel que Carmagnole ^ tnàis 
il érbit trop çirconfpèâ: jpour ajouter 
une entière foi au témoignage d'uA 
homme offenfé , & jpoxxc donner st 
Philippe un prétexte m plaufible d'ef- 
fe(5tuér les mauvais deflfeins qu'on lui 
attribuoit. Carmagnole çonrçra pla- 
ceurs fois avec les mihiftrès d'Ahié- 
ilée , & nVmît rien de ce qui pbiivoît 
leis éxci ter a fer v ir fa y engeance, .' ' 

'*Xé bruit d^ ià ^gracè fe'deJfoaf 

Bvj 
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^ cvafion croit parvenu à Venife. Le 

An. M^î* c/ r ' j>r J 

Fit ANC OIS ^enat croyant taire un coiu) d Etat de 
F o s c A IL I , le prendre à fa fbide > lui offrit un afyle 
à^vcni^cT & ^^ l'emploi. La paflîon de fe ven- 
ger & les irréfolurions d'Amédée jet- 
terent Carmagnole entre les bras des 
Il pafTc au Vénitiens. 11 prit la route deTrenje & 
YéûiiSaf " de Trévife , pour éviter les pièges du 
Duc de Milan qui le faifoit uiivre , & 
il arriva à Venilele iï Février 1425.. 
Il fut auflî-tôt appelle au Collège , où 
il révéla beaucoup de particularités 
^qu'on ignoroit. Deux jours après , le 
Sénat lui donna le commandement 
d'une troupe de 300 lances : il prêta 
ferment entre les mains du Doge , & 
s'obligea à fervir la République envers 
& contre tous^ 
Le Duc He Les courtifans ne font Jamais me- 
<]ii'e wurfcs^h^"^ ^ demi. Ceux de Philippe , non 
biens. contens d'avoir procuré la difgrace 

de Carmagnole , voulurent le perdre. 
Quoique ce fût alors un ufage reçu 
^ii'un Officier mécontent ou renvoyé 
.du fervice d'un Prince , pouvoir fans 
crime pafler au fervice d'un autre 5 
quoique Venife fût un pays ami ^ Car- 
|R^g99^^ fut traité à Milan comm^^mif 
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rebelle. Non-fealemenc on lui 6ta Tes i 

appointemeiis , mais on faifit & on An. i4if. 
confifqua tous les biens qrt*il avoit p^^^î®** 
acquis , & dont le produit montoit â lxv. Dogt * 
plus de 40 mille écus de rente. ^^ ytaA£t. 

A Venife les efprits commençoient les efprîtt 
a s'aigrir contre le Duc Philippe. Son i^^^Z,^^ 
ambition immodérée & les vives re- le Duc dr 
préfentations des Florentins qu'il op- ^'^^ 
primoit , faifoient regarder à un grand 
nombre de citoyens les vues pacifi- 
ques du Sénat comme une politique 
{>eu fare. LeDogeFofcari, qui aimoic 
a guerre par goût , & dans Tefpérance 
d'acquérir une célébrité perfonnelle , 
infpkoit à tous fes confidens de vives 
inquiétudes, & leur repréfentoit les 
grands avantages du Duc de Milan 
comme contraires au falitt de TEtat. 
Philippe informé des difpofitions du • 
Doge, & intérelTé à prévenir l'effet 
de Ifes intrigues, envoya deux Amba£- 
fadeurs à Venife pour engager la Ré- 
publique à maintenir la bonne intelli- 
gence qui regnoit entre les deux Etats , 
& qui avoit pour elle la foi des trai- 
tés. Ces Âmbaffadeurs hâtèrent leur 
Répart fur la nouvelle qu on eut 4 
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An. Mif. Milan que la ville de Florence venoit 
Fii A N ç o I s d'envoyer à Venife une troifieme Am- 
ixv ^D^'' baflade plus folemnelle que les précè- 
de vcaifç. oentes. 

AmbafTa- Ainfi le Sénat eut en même temps 
Un ôc 4c fÏo- ^ répondre aux Ambafladeurs des deux 
fflocc à vcoi- parties belligérantes. Ceux de Milan 
*• parurent moins occupés de l'objet de 

leur miffion , que de fe procurer des 
amufemens. Ceux de Florence au con- 
traire négocioient fans relâche ; ils 
voy oient affiduement les nobles ; ils les 
■—^ foUicitoient jour & nuit y ils a voient 

far-tout de longues conférences avec 
le Doge, qui inclinoit ouvertement 
de leur côté. Carmagnole étoit quel- 
quefois appelle dans ces conférences j 
mais comme il n avoir pas encore per- 
du toute efpérance de fe réconcilier 
• avec fon premier maître , ic qu'on lui 
avoit fait même depuis peu des pro- 
ppfitions d'accommodement , il mpn^ 
troit moins de chaleur qu'à l'ordinai- 
re ; & pour éviter toute ocçafion de 
s'expliquer j il prétexta la ncçeffité 
d'une revue pour fç rendre à Tréyifé , 
où la troupe dont on lui avoit donn^ 
le commandement étoit en quartie^r 
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Enfin, la Dogi^ ftrapi^a 41^ ^^at d$ 

forent appelle? , & îe ch<^f 4« l'Am- ^S^\«;;* 
baflade parla oa ces cerines : ixv. po(c 

»t Je ne fer^i pas diftcijlte d'avQoeiP de vcnUc. 
I» que notre inçéf èc & nos b^foins fqnt des ÂmbSf*- 
» le iBocif principal q\ù hqus amené, <*««" ^'i«» 
n M^is rçus çqw^ qqi wm^nt la Uberti '"*"* 
M ^oivqnc reçpnnoîcre qye le ceuvecr 
#» femenc de nocce £i^t eft une cala- 
f» mite qu'ils 4oivejnt prévenu. La 
H hai^e de U Uheriir eft H n^mrellei 
a» CQHS lfis Fri^cf $ » ^'ils voadroienc 
p qne jb non) de Hépubli^e & de So- 
9> iHic fut banni ^ langage des hom* 
s> mes. Tels ont 4^é les Vifcointis de 
^ to0$ les temps. Nous avons été en 
»> guerre avec eu^ (pus » & Philippe en 
» cherchant à tipiis opprimer , ne fait 
99 a|ie m^xçhç^ for le^ traces de £es pro- 
>» deceâeurs. Us ont confpiré contre ^ 

p l'Italie entière » comme & un refte 
9» de liberté qu'elle a confervée devoii 
p être immolée â leur paffion de do«* 
^ miner. Vous voyez leur ambitioik 
9» d un ml tranquiUe. Votre puiflànce 
I» vQiis radùre , & yops comptez fiir 
i^kj&idÊ$.i^té$ liom ea eftrîi jde 
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■ " ■ I ■ » plus folemnel que celui que Philippe 
An. 141Î. n avoit fait avec nous l'année qui a 
T R A N ç o I s „ précédé les hoftilités ? Non- tant qu'il 
Lxv. Doge » aura a conquérir, il ne ceflera de taire 
4e vcnife. „ 1^ guerre ; & s'il n'eft pas occupé 
» par d'autres ennemis , vous devien- 
» drez les fiens, Confidérez notre fort, 
9» Se connoilTez celui qui vous menace. 
99 Vénitiens , fi vous aimez la liberté » 
>» joignez - vous i un peupfe que le 
» même amour aiguillonne. Prenons 
>i les armes pour notre fureté commu- 
» ne. La guerre nous a épuifés d*hom- 
» mes Se d'argent j mais ne croyez 
» pas qu'il ne nous refte plus de ref- 
»> fource ; nous avons encore des tré- 
i9 fors à répandre & du fang à verfer. 
i> Réglez les conditions da traité ; 
9» nous avons le pouvoir de les fouf- 
» crire , & nous aurons le courage de 
y> les remplir. 

Ce difcours ne fit impreflîon qu'à 
ceux des Sénateurs dont la fadion 
étoit oppofée au Duc de Milan , oa 
qui efpéroient de partager la gloire Se 
les profits des opérations militaires. 
Le (parti pacifique en fut peu touchée 
fl en parla comme d'une vaine décl^ 
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mation & un ftyle de Florentins , donc «s^^a^ 
le caraftere croit de ne chercher des Ah. miç: 
alliés que pour fe décharger fur cux^^^-ançois 
d'une partie de leurs embarras, prêts Lxv.^D^gc* 
à les lacrifier & à les trahir, lorfque«^cv«^^«» 
les circonftances étoient changées. On 
fit appelier le lendemain les Ambada- 
deurs de Milan , & celui qui étoic 
à leur tête prononça le difcours fui- 
vant : 

»> Nous ne venons point vous pro- . Hafangt» 
\y poler de nouveaux traites, les an-acuw de i^ 
„ cicns nous fuififent. Philippe ne^*^^ 
„ nous a envoyés que pour vous aflii- 
^, rer qu'aucune circonftance ne pour- 
„ ra altérer les fentimens de bienveiU 
„ lance qu'il a hérités de fes ancêtres 
j, pour cette République. Il ne peut 
,, croire que vous vous laiflîez féduire 
,, par les faufTes infinuations des Flo- 
„ rentins , &c qu'en faveur de ce peu- 
,, pie à qui vous ne devez rien , vous 
,, renonciez a une ancienne alliance 
,, qui vous eft utile à tant d'égards. La 
,, paix entre les Vifcomtîs & vous eft 
„ établie fur les effets conftans d'une 
,, amitié qui s'eft maintenue inaltéra-' 
j^ ble dans jpous les évenemens. Vous- 
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An. 1415'. 

FRANÇOIS 
Fo s C A ». I , 
LXV. Doge 
ée Venifc. 



, avez fouffert , vous avez vu avec 
, joie y que dis-je ? vous avez favorifé 
, de roue votre pouvoir leurs ancien- 
, nés conquêtes dans le Véronois , 
, dans le Vicentin , dans le Padouan* 
y Pendanr les troubles qui ont agitç 
,1a. minorité de nos Princes^ nôuf 
, ayons tçouvé chez vous le recours 
,, le plus afKiré ^ & rien ne câraâérife 
,, mieux la nqUeflè de vos fentimens , 
/que d'avpir vu cette gloire étrangère 
, lans rivalité , & de n'avoir trouvé 
y dans les malheurs d un voifin que 
y des occafions de lui être utiles. Des 
, Princes qui ont vécu fî longrtemps 
, avpc voi|S en bçnne intelligence y 
y auroient-ils voulu rompre avec les 
, Florentins, fi ceuxrci ne les avoient 
, pas provoqués ? Que pouvoir avoir 
, a démêler le Duc de Milan avec 
, TEtat de Florence > féparé de fes 
, pofleffions par la barrière de l'A^ 
, pennin , puifqq*il,n*a rien eu à dé^ 
,5 mêler avec vou$ , quoique rien ne 
, fépare fes Etats & Içs vôtres ? Us 
, prétendent que les Princes ont le 
, nom de République en horreur ; 
, mais les MaflinifTa , les Hiéron > les 
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yy Juba , les Pcolémées & tant 4'aur 
;,, très 5 n ont-ils pas été les amis & les ^°* ''**^* 
yy alliés du peuple Romain ? Qaoi fos^J^rI! 
„ qu'il en foit , dans toutes les guer- J^^. Doge ' 
„ res précédentes , les Floremiosi oni; 
yy étéconftammentlesagrefTeurs.Dans 
iy celle qui vient à» s'aDumer demie- 
5^ remenc y ont<»ils jamais voulu prêter 
yy Torcille à. aucun médiateur ? La 
jy Marquis de Ferrare y le Seigneur de 
,, Rimini, le Pape , ont offert. vaine-> 
^y ment leur entremifè. Vous-mêmes 
^y avez- vous pu leur faire entendre rai- 
yy fon?LeursrichefIèslesrendoientpré-» 
yy fomptueux, & aétuellement quelles 
,) font épuifées, ils implorent votre 
s^affiftance. N'ont -ils pas ouverte** 
,, ment fecouru. cxintre Philippe les 
,) rebelles, de Gènes ? N'ont-ils pas 
,, acquis Livourne à foU' préjudice } 
yy Le Diic de Milan avoit^il fait contre 
3^ eux rien de femblaUe ? Ils ont vu 
5, avec regret Forli entre fès mains : 
5, pour quel motif? Sinon parce qu'ils 
,, auraient voulu s'en emparer eui&« 
^) mêmes. Nous en partons devant des 
y, Jugés équitables, lis comprendront 
^y fans peine que c'eft contre la foi dq« 
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^ [ ^ ^ ,5 traités , contré le droit des gens , 

Fosc AKi, „ cCi que les Florentins cherchent i 
ëf vciùfcf ,, TOUS faire partager le fardeau d une 
,, guerre qu ils arit eu rimprudence de 
„ s'attirer ? 

Le Sénat écouta cette harangue avec 
beaucoup d'intérêt. Elle parut raifon- 
nable & folide à tous ceux qui , plu$ 
occupés des maux préfens , que des pé- 
rils à venir , ne voyoient dans une dé^ 
datation de guerre qu'une fâcheufe 
interruption de commerce , & le fore 
de TEtat abandonné à l'incertitude des 
évenemens. 
Carmagnole Un accident qui furvint changea 
d"r" eS- ces difpormons. Carmagnole étoit à 
Cooaé. Trévife. Un Milanois , réfugié dans 

cette ville, fit le complot de î'empoi-i» 
fonner, dans Telpérance que ce crime 
le feroit abfoudre dé ceux pour leC- 
quels il avoir été forcé de s'expatrier. 
Le complot fut découvert , & i'em-» 
poifonneur eut la tête tranchée. Car-? 
magnole renonçant dès -lors à tout 
projet de réconciliation , courut à Ve- 
nife, & s'emporta contre Philippe^ 
iqu'il foupçonnoit d'être l'auteur fecreç 
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de cette infamie. Le Doge qui auroit ' 
dû le calmer , lanima. Carmagnole ^" '^^^* 
parla en plein Sénat avec le feu quCpo^^A^'î 
donne le féntiment de ce qu'on vaut lxv. Dog« 
& de G? qu pn a fouflFert. 

»» Vous voyez , 4lt-il , devant VOU5 , Sa harangun 

„illuftres Sénateurs , la déplorable ^'^ ^^'^^^ 

„ vidinie des caprices d'un Prinç.e 

,, injufte. Je fuis cet homme dont le 

,^ bras a élevé la puiûTance du Duc de 

„ Milan. Je l'ai placé & affermi fur le 

„ trône après la mort de fon frère. Je 

„ lui ai fournis Bergame , Lodi , Crc- 

,, mone j Breffè , Parme , Plaifance , 

„ Novare, Verceil & Alexandrie. C'eft 

„ moi qui l'ai rendu maîjrre de Gênes 

„ & de fes dépendance^. Si fon nom 

5, cft dfvepu redoutable fur terre & 

5, fur mer, il nç doit qua moi feeil 

„ cette ptofpérité éclatante. J'ai reçu 

^, de lui de grands bienfaits \ mais il 

3, les a tous détruits par la plus injufte 

3, & la plus cruelle des difgraces. H eft 

5, devenu mon ennemi 8c mon perfé- 

;^, cuteur. Vous favez le moyen lâche 

.,, qu'il a voulu mettre en œuvre pour 

.,, m oter la vie. Dieu m'a fauve du pc- 

;^^ riJ pour foa. malheur ,& pour yotip 
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t^_L_ 5, fortune. Je perds fans regret ce.quc 
An. MM. jj je pofféiiois à Milan. Je fuis trop 
fosVa ^i! «heureux de n'avoir plus affaire à des 
Lxv Doge ' „ ingrats & à des perndes. Venifefera 
de vcnife. ^^ ^^ patrie déformais ^ & vous fervk 
5j fera ma gloire. Philippe retient ma 
„ femme & pies enfans -y croie- il par« 
„ là me captiver ? Non , vous me riea- 
yy drez lieu de famille , parce que vous 
yy me ferez jouir de ma liberté. Je ne 
yy puis vous fervir que les armes à ia 
yy main y toutes les sucres connoiffaa* 
„ ces me font étrangères. Employez- 
„ moi contre celai dont la tyrannie 
„ m'a accablé , & vous connoîtrez 
,^ toute l'ardeur de mon s&ele. L'occa- 
3, fion de lui faire la guerre ne fauroic 
„ être plus favorable. Je connois l'c- 
„ rat de fes forces j elles ne font peint 
yy auffi redoutables qu'on le croiroit; 
yy fes vidoires l'ont épuifé. Le trcfor 
y y eâfermé dans la citadelle de Pavie , 
,9 eft diffipé. Ses peuplés font écrafés 
3, d'impôts : fes roUes entreprifes Sc 
^y fa mauvaife économie ont dérangé 
9, fes finances , du point qu'il fera obU- 
^, gé de vendre les meubles de fes Pa-, 
^y lais poiir Subvenir* aux lrai& de ii 
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„ gaef ire. Vos forces font dans leur " 

5, entier , ic vous n'aurez à combattre ^°' *^*^" 

„ que le fantôme de fdn ancienne fo^c^'a^ÎI 

j, puiffatîce. Lès Florentins porteront J^v- pogc * 

„ une partie du fardeau. Su lui en a *^*^^* 

„ tant coûté pour les abattre , com- 

5, ment triompheta-t-il de vos efforts 

,5 réunis? Je connois la haine que fes Su- 

5> jets lui portent. Ils envifageront leur 

3, délivrance daïis vos focces. Songez 

9, que toutes fes troupes font aétuelle- 

3,l*ient difperfées dans la Romagne 

„ & dàns'la Tofcane j que fes Génc- 

,, ràux fdnt di^ifés entr*eûx , & qu'il 

,, n'y a dans fes atmëes , tii fubordi^ 

,•, nation , ni dîfcfptine. 

La plupart des Sénateurs' furent d'a- 
vis que ie fdkit de l'Etat exigeoit qu'on 
fe hâtât de prévenir les mauvais def- 
feins de Pb^ippe, & qu'on» ne pou- 
Voit fins imprudence rejettér les of- 
fres d^un Génélrafl dont l'expérience & 
les ralens donnoient les plus fortes 
cfpérânces de fûccès. ils trouvoient fa 
foi affurée dans les injuftices qu'il 
avoir fodfFei*tes , & dans fon caraâtete 
haut & fenfible. Quelques-uns voulii- 
fjpnt encore jçtcer -du- d<>ute fur lç8 
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pernicieufes intentions qu'on attri- 



An. i4iy. buoit au Duc de Milan, & fur la 

^l^jç^^'/ confiance qu'on accordoit précipitam- 

Lxv. poge ment aux Florentins & à Carmagnole. 

de vcnife. ^^^j \q Doge reptéfenta avec force , 

que rien n'étoit plus contraire aux 

principes de la faine politique > qu'un 

' excès de fccuricé ^ que l'ambition de 

Philippe étoit connue > ainfî que fon 

i>eu de délicateiïè fur les moyens de 
a fatisfaire \ qu'il n'avoir pas craiat 
d'çnlever des Villes en pleine paix 5 
que fes vues , de jour en jour plus 
vaftes , tendoient évidemment à en^ 
chaîner toute la Lombardie fous fes* 
loix ; que fa complaifance pour les 
Vénitiens n'avoir été jufques-là qu'un 
fentiment de crainte ; que préfumer 
qu'il voyoit fans regret entre leurs 
^nains des Provinces où fes ancêtres 
avoient régné , ce feroit s*aveugler ; 
qu'ainfî on devoit s'attendre qu'il ne 
balanceroit pas à les envahir dès qu'il 
y feroit invité par la fupériorité de 
les forces ; qu'au furplus il étoit du 
devoir & de l'intérêt d'un Etat Répii- 
. blrcain de ne pas fouffrir l'agrandiflTe- 
^ fOPiçat dç.5 Princes au préjudice des 

peuple^ 
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peuples libres •, & que toutes les con- 
ndérationsde prudence fe réuniiïbienc ^"" mit- 
pour déterminer les Vénitiens à faire p*^ç\^^J* 
caufe commune aviK les Florentins, lxv. pogc ' 

On ballotta la propofition fuivant^*^*"*^'* 
l'ufage. La irès-grande pluralité à^s^i^^r^t 
fufTraees far pour l'affirmative. On«e.i«i>«c ée 
rappella les Âmbafladeurs de Floren- *^*^* 
ce, & on figna avec eux un traité 
d'alliance ofFenfive & défenfive , â con- 
dition que les Florentins fourniroienc 
un corps de quatre mille chevaux \ 
que toutes les conquêtes en-deçà de 
TÂpennin appartiendroient aux Vé« 
nitiens , & qu'aucune des deux parties 
ne pourroit traiter de la paix fans id 
confentement de Tautre. 

Le Marquis de Ferrare & le Sei- u^it for- 
ffneur de Mantoue accédèrent à ce traî- "J^. ?*? 1» 
te. Le Duc de Savoie le joigni^ aux 
autres Alliés , dans Telpérance de ra- 
voir \es places que Philippe lui avoir 
enlevées. On entraîna pareilleâient le 
Roi Alfonfe , qui , déjà maître de la 
Sicile & de la Sardaigne , fe flatroic 
d'envahir la Corfe , & qui de plus dé* 
fîfoit paffionnément de faire repentit 
le Duc de Milan de fes liaifons avec le 

Tome ri. C 
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■j' ' 'il Pape Martiii V & la maifon d'Anjoa. 
An. Mi-f. Thomas Frégofe & fes adhcrens pro- 
^^^^^^1* mirent d'agir conjointement avec les 
1)!LV. Doge ' Arragonois. 11 étpit naturel de penfer 
de vcflUc. ^^ç Philippe ne pourroit jamais fou- 
tenîr les efforts d une ligue fi formi- 
dable , & on regarda la conquête de 
fes Etats comme l'affaire d'une cam- 
pagne. , 
On forme Xes Vénitîetis 9 conformément à 
na confcii de <:e.qui a voit été pratiqué dans d'autres 
pJur u guet- circoiiftances , formèrent un Confeil 
'<^- .extraordinaire ^e cent Sages » auxquels 

toute la partie de l'adminiftration con- 
cernant la guerre fut confiée , & qui 
furent chargés de tous les détails de ce 
département. 

Le Duc de Mil^eut bien-tôt con« 
noiffance ^e l'orage prêt à fondre fur 
fa tête. Mais comme il avoit de la 
fertneté , de Tobftination même dans 
le caraâere , il ne défefpéra pas de re« 
pouffer la foudte contre ceux qui la 
jkifoient gronder autour de lui. Il cher- 
cha en vain des Alliés dans les Etats 
neutres ; te ^ réduit à fes propres fer- 
ces , il fe flatta qu en s'expofant à plus 
de dangers > il n'en moiffonneroii que 
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plus de gloire. Sa confiance n*aaroic * 
pas été vaine , s'il avoic«moms mé-. ^* '^ï* 
prifc fes ennemis , & s'il avoit mieux f 5,**^^/ 
choifî fes Généraux & fes Miniftres. J^xv. Doge * 

Le refte de cette année fe paflk en \^y* 
préparatifs de guerre de parc & dTau- cet de ca^ 
cre. ,CartnagnoTe avoir beaucoup d'à- n»Hgoicaani 
mis dans fes Etats' de Philippe. Unaip^ 
chercha à profiter de ces intelligences. 
Il étoit particulièrement affeâionné 
de plufîeurs Bourgeois de la ville de ^ 

Breife y i qui il avoit rendu de bons 
o£5ces lorfqu'il étoit à la Cour de Mi- 
tan. 11 fit briller à leurs yeux l'argent « 
qui eft l'appas dç toutes Jes trahifons^ 
avec Tefpérance d'être admis au nom- 
bre des nobles Vcoiriens. On promit 
de lui livrer unf des pattes de la pla- 
ce , & rinttigue fut menée fi fecret- 
tement , qu'aucun de ceux qui pou- 
voient la faire échouer n'en eut con- 
noi/îànce. 

Carmagnole raffèmbla dans le Tré- sarptifedc 
vîfan un corps de douxe mille hom- 1» ]^^^« ^ 
mes. Lorfqu'il eut fait |:outes fes dif- 

Sofitions , il alla prendre les ordres 
e la Seigneurie , & partit le 1 8 Mars 
de l'an i4i^> pour l'exécution de fon a». i^aV. 

Cij 
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\ deflein. En Trois jours de marche il 

An. 14x6. ' ' r / J I 

F R A M ç o I s arriva avec Ion armée dans les envi- 

FoscAM,rons de Brefle, Huit cents hommes 

dç^cSou^ ^"'^^ décacha furent introduits dans la 

ville fur le minuit. Bien -tôt toute 

larmée fuivit y fe forma fur la place , 

& en occupa les avenues. Le bruit des 

tambours & des trompettes réveilla 

les habitans. Tous ceux qui aimoient 

Carmagnole prirent les armes & coa« 

lurent le joindre à lui : les autres fu* 

rent retenus dans leur maifon par la 

crainte. Les corps de garde Se les gar« 

nifons des Forts ne firent aucun mou<- 

vcment, 

ïtat de la La ville de Brefle , fituée fur le pen- 

^ ^^* chant d'une montagne , étoic environ* 

née d'un mur & d'un foflc , qui fe 

terminoient â un château bâti au fom« 

met de la montagne. Trois ans aupa« 

ravant le Duc Philippe avoit fàicconf- 

truire â coté de cette ancienne ville ^ 

une ville neuve ^ avec une enceinte de 

murs très-épais , précédée d'un foffc, 

large & profond. Il avoir également 

fait fortifier le fauxbourg, flanquer. 

les portes , ic particulièrement celle 

àt$ Piles > de ravelins Se de grofles 
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rours. C ctoient autant de Forts qu'il _ 

falloit emporter l'un après l'autre. An. i^k. 
avant que d'être tout a rait maître dej*^»»*®»» 

kl * FOSCAHI- 

p^ace. Lxv. Doge 

•Carmagnole fentit toute la difficul- ^ vcnifa 
té de Tentreprife. Pour difpofer fes at- 
taques {^us furement,*ilie retrancha 
dans l'ancienne ville , où il pouvoir 
Iui*même être attaqué. Au milieu desi 
£itigues de ce travail il tomba malade , 
& les Médecins l'obligèrent d'aller 

}>rendre les bains de Padoue. Son ab- 
ence ralentit les opérations du fîége» 
La gamifon en profita pour hafarder 
quelques forties. A fon retour il trou- 
va que Tes fubalternes avoient fait peu 
de progrès. Il prefla les travaux pour - 
reuerrer l'ennemi , & s'anacba parti- 
culièrement a intercepter fes convois. 
Ses détachemens étoient répandus dans 
le Breffan, Se mettoient à contribution 
toute la Province. Plufieurs châteaux 
reçurent garnifon Vénitienne. Celui 
de Quinzano y entre Breflè & Crémo- 
ne, où le Duc de Milan avoit fes prin* 
cipaux magafins , fut enlevé par le Sei- 
gneur de Mantoue.Tout le pavs qu'on 
B^mme la rivière de Salo fur le lac de 

Ciij 
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' Gan<}e j-fe fournie volontaire^nene aux 
■• '^**' troupes de la République, 
f o s c A n 1 » Dans le même temps une nette de 
df vinifef gallious ic de barques armées aux or- 
Floue d« Vf- dres de François Bembo', étoit entcce 
airefivicPd. dans le Pô. Les balTes eaux l'a voient; 
beaucoup recatdée» Se elle avoir eu 
bien de la peine i remonter le fleuve 
jttfqu'au pont de Crémone; Bembo f 
£t mettre le fèvt. £nfuite les pluies 
ayant groffi les eaux du fleuve , ii en« 
tra iidans TAdda , s'empara de Cafti- . 
glione Se de la Macaftarna ^ deux xhâ-> 
teaux au Duc de Milan , pénétra dans 
le Téfin jufqu a Pavie , aoot il brûla 
les mdulins , & où il fit cent cin^nte 
prifeniiiers. 
Le Doc de Philippe «epoHvoit oppofer qu'une 
l^^^^',;P„P;i;foible défenfe â cette double inva- 
de la Tofca- fiou » parce que fes meilleures troupes 
"infidélité du étoient alors empIoyées^ en Tofcane* 
Marquis dç H euvo/a coUriers Mir couriers à fes 
^"*'^* Généraux pour les rappeller. Les Vé- 
nitiens à (jui il importoit in&nimenc 
d'empêcher le retour de ce corps d'ar^ 
mée , chargèrent le Marquis de Fer- 
rare de lui difpttter le padage des fleit* 
ves. Nicolas. d'£ft fe porta iar les, boi:d& 
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du Panaro avec &S propres troupes , ■ 
' renforcées de pkfieu8& fcata&lipns à la ^"•'^**' 
folde de k RépMbtiqpe. H ne falloix^StcA^'i* 

3a une vigilance & une habileté orr Yy'^i^ 
inaire pour mettre obAacle au paf- 
iage de» ennemis , ou, du moins poujr 
Je retarde.]:- Mais foit que le Marquis 
de Ferrare £âjc natorellemen;; peu foi- 

fneux 'y foie, ( ce qui eft plus vraifemi- 
lable, ) que (t^ anciennes liaifons avec 
Philippe le fiflènt répugner à accélérer 
fa perce 5 il négligea tes précautions 
\ts plus communes dans ces fortes \le 
irencoBtres. L'armée Milanoife jett» 
un pont fur le Panaro , au-deflbus de 
l'endroit où il étoit campé. Elle ne 
trouva y ni difficulté , ni oppofition 1 
fon paâàge. Un détachement même 
du Marquis de Ferrare tomba dans 
l'avant-^atde des ennemis , & fut £ût 
prifonnier. Us continuèrent leur mar- 
che ; ils traverferent tous les fleuves 
fans être y ni harcelés , ni même iui* 
vis» On murmura beaucoup i Venife 
de cette infidélité ; mais on n'oia s'en 
plaindre avec éclat, dans la crainte 
d^éprouver des trahifons encore plue 
8Wr/|uées^ 

Ciy 
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, Philippe vit renaître fcs efpéranGei 

I jL A N ç o I f ^^ revoyant ie& troupes. 11 ne leur ac- 

T o s c A K I , corda que quelques jours de repos , &c 

\f\cSsif ^®* ^^ marclier enfuite contre Carma- 

Les troupes gnole y qui venoit de s'emparer de la 

du Duc de porte des Piles , après la jâus longue 

au7ecours°de & kplus Opiniâtre réiiftance. Les Gé« 

la wiie de néraux ennemis , au lieu d'appuyer en 

arrivant leur armée à la partie de la. 

ville qui n'étoit pas encore foumife ^ 

firent la faute d'établir leur camp en 

face de l'ancienne ville que Carma- 

Îrnole occupoit. Us refterent tranquiU 
es dans ce camp , fe contentant de 
faire chaque jour au Général Vénitien 
les djéSs les plus injurieux. Comme ils 
ne purent attirer Carmagnole au com^ 
bat y ils firent une faute plus gramie 
encore , ils décampèrent & fe répa»-> 
ilirent dans le Mantouan , qu'ils fac-« 
cagerent impitoyablement ^ en hai;ie 
de Jean-François de Gonzague , l'uti 
des Alliés de la République , qui écoit 
avec fes troupes au fiége de Breflè. 
lignes conP-. Carmagnole les lai(Ià perdre le 
CarmgBolo. te«ï.ps à ces cruautés inutiles. Il pref- 
Jibic les attaques y Se travailioit de plu& 
en plus à couper les communicationsu^ 
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Mais comme , matgrc fes foins , il y ' 
avoir toujours quelque convoi qui fe ^°- '^*^- 
^liflpit furtivement, il entreprit deF^Jc'*^^!* 
tirer tout autour de la place une dou- lxv. Doge * 
ble ligne de circonvallation & de con-.*^ ^^^^^ 
trevaflaiion > pratique dont il n'y 
avoit point encore eu d'exemple y éc . 
dont fouvent on a fait ufage depuis. 
Chaque ligne é(oic formée par ua 
rempart de terre , d'une hauteur ic 
d une cpaiflTeur extraordinaire- La ter- . 
re étoit retenue par des poutres & des . 
foiives y avec d^s fafcines entrelacées. 
Des tours étoient élevées de diftance . 
en diftance , & un double fofle ren- 
doit cette enceinte inacceffible» On 
fut quatre mois à conftruire cet ou- 
vrage immenfe , qui embradbit une 
circonférence de plus de cinq milles : 
dès qu'il fut achevé , Carmagnole éta* 
blit fon armée dans lentre deux des 
lignes , étant dès-lors bien afTuré que la 
garnifon ne recevroit plus de fecours* 

Cet ouvrage avoit été commencé Ma«vaiTe 
pendant que Içs Généraux ^e Philippe ^°^^|fe <*» 
ravageoiefît le Mantouan. 11 fut ânlphiiippc. 
en leur préfence » & fai>s qu'ils âlTenc 
aucun mouYement pour troubler les 

Cv 
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^^^ ^ rravaillears. Les Ibhaltemes de Tar- 
F a A M çô 1 s °^^^ ennemie manmiroient toat haar 
F o s c A £ I , d'une négligence fi coupable. Les Gé- 
^y'J^ néranx prétextoient Tordre reça da 
jPac de Alilan , de laiflèr les Vénîrîens 
ie confomer i une dépenfe fi foUe , 
Mrce ôi on ièroit toujours i temps de 
forcer leurs lignes ^ quand on le vou* 
droit. Les Hiftoriens de Milan pré- 
tendent que Targent de Venife avoir 
corrompu ces Généraux. 
•«"«^^fe^<^ La gamifon , privée de toute com- 
^ ^ ' municadon au dehors » ne c^flbit pas 
de fe bien défendre : chacpie jour elle, 
livroit y ou foutenoit quelque aûàut. 
De quatorze cents hommes dont elle 
étoit compofée » H en avok défa péri 
|>rcs de mille y la faim dévoroit le re£> 
. te. Ces Waves foldats. demandoîent ïst 
liberté de députer un Officier à leva 
Maître » pour obtenir du fecours ou 
la permimon de fe rendre. Carma^ 
gnole îeur accorda pour ceU une tre^ 
ve de quatre jours » Se redoubla les 
gardes y afin que rien ne pût entrer 
dans la ville \ ni en fortir* Le cpiatrie^ 
me jour la garniibn prit les armes 
four s'ouvrir un ^àflàge i travers ie$ 
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lignes de^ Vénitiens ^ mais i'abfence * 

4a feeours rendit fa bravoure inutile. An. mi^. 

On. fïémiflbit dans le camp ennemi j o rc** a * î f 
de rinaâîon des Genérauxde Philip^ lxv* i>oge * 

Èe r on nommoit cette conduite , Une ^^ ^*^^^^ 
icheté & une perfidie aCreufe : ces 
Généraux n*èn étoLent pas moinst dé* 
cidés si ne rien entreprendre , ^fs^nt ^. 

2a'il ne cpnvenoic pas^ d'expofer l& 
>rc de toute une armée , pour fru^ec 
«ne poignée de gens. Peu s^en falluc 

2 lie rindignation des Officiers Se des 
>ldats ne dégénérât en une rébdilion 
cmverte. tJn des Capitaines ofa ,. con« 
tte Tordre des Générauic , mener £k 
troupe contre Ids» lignes ». criant à fes^ 
eamarades de le fuivre. U livra une at^ 
ttique audacieofe, qui fut vivement re- 
pou(Içe : il s y opiniâcroit y mais fe 
f oyam feul ^ il fut obligé de fe re» 
tirer. 

^ La garnifbn abandoniuic enfin aur u garnirôm 
Vénkiens le mur extérieur dé la nou- ^j;^"^* "^ 
vellevUle, que Carmagnole fiç rafer^*"** 
êx le chsmp. Les Forts capitulèrent 
Ikcceflwemencv & le châteaa (e re«^ . 
dkteiéKovea^bre. i&infî finit ce £é^ 
Cvj 
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sssyge y l'un des plus mémorables de ce 

An. i4itf fiecle par les travaux immenfes des. 
f 1. A N ç o * s afliéseans . & par la conftance héroï* 
Lxv. Doge que des aflicges. 
de Ycnifc. La perte de cette place fut d'autant 
MUan^vole pï»i5 fenfible au Duc de Milan , qu'il. 
à vcnife un avoit dépenfé des fommes prodigieu- 
•ftçca Uirc. f^j p^^j. la rendre imprenable. Pen- 
dant que les Vénitiens ladiégeoient , il 
avoit eu la lâcheté d'envoyer à Venife 
un incendiaire » avec ordre démettre le 
feaàrarfenal. Le coupable fut décou- 
vert ; on l'appliqua à la queftion ; il 
avoua fes dieff^ins Se les ordres qu'il 
avoU reçus^: il fut condamné à être 
turaîné à. la queue d'un cheval , enfuie 
te, écartelé » Se fes membres pendus a 
ungibet. 

. De toqs les Alliés de la Républi«^ 
que 3( l^s Florentins &rent les feul& 

2ui tirèrent avantage des embarras du. 
)iuc de Milan. A peine les troupes de 
ce Prince eurent-elles évacué la Tof- 
cane , qu'ils reprirent y fans beaucoup 
de peine » la plupart des châteaux qu'il 
Leur avoit enlevés* Le Ducxie Savoie- 
fie peu de clio£i8.:Les Frégofes teve; 
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rent quelque excurfion for la frontie- • 
xe cie l'Etac de Gênes , fans beaucoup ^ J^o*\ 
de fuccès. Alfonfe » Roi d*Arragon , e o s c a r 1 , 
occupé en Efpagne à maintenir , con- ^y'^^^ 
tre les Légats du Pape , les reftes d'un ^ 
fchifme expirant , ne fut d'aucun fe- 
cours à la ligue deLombardie. 

Le Soudan d'Egypte fit cette année L'îflc de chy- 
une invafion dans Tlfle de Chypre igécpar"^** 
& dans une bataille qu'il donna , il fit so"««n «-^ 
le Roi Jean prifonnier^ avec fon frère ^^^"* 
Henri , Prince de Galilée : il entra 
dans Nicofie» mit le feu au Palais du 
Roi y faccagea la ville , & emmena 
deux mille efclaves : il commit dans 
route l'étendue de l'Ifle les boftilités 
les plus cruelles. Le Conful & les 
Marchands de Venife eurent le bon- 
heur de trouver une retraite dans le 
château de Cerines ; mais ils ne pu- ^ 

rent fauver qu'une partie de leurs ef- 
fets. Le Roi Jean obtint fa liberté &c 
celle de fon frère , en payant une ran- 
çon de trente mille ducats , & en s'o- " 
bligeant à un tribut d^ cent mil- 
le , payable en dix ans. Les Véni- 
tiens firent les -avances de cette ran- 
çon , que le Roi de Chypre ne put leur 
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'Il ^ I II 'h é , 

fendre ^. <]fi'en accablant d*inipâts fe»' ^ 
An. i4i#. Sujets* Un vaiflèau Vénitien , qjiî re- 
JjfJ'^^J^.venoit de Jérufalenr, fut rencontré 
ixv. Doge ' par la flotte du Soudan à fi^n retour; 
dtvàiife. JLcs Maures s'en rendirent maîtres ;; 
lis madacrerent l'équipage & les pafla* 
gefs, & emmenerenc les femmes cap*' 
tives à Alexandrie. 
te Pape né- Le Duc dç Mik» , qui VDyoît fes- 
fntre ics^vé- Etats fur ie pjoint d'être envahis , ibU 
■iticnr & le fidtoit Martin V de faire fiipaix avec 
1^^^ ^ ***" les Vénitiens j & pour tiret plus d'a- 
vantage de la médiation de ce t^onti- 
fe , il lui avoit cédé les viUes de Forli 
& dlmok. Le Pape s'intére(ïbit vive- 
ment au fort de PhiEppcj. 6c dans le 
deflèin ou il étoic de rétablir la puif- 
ùaice temporelle de (en Siège y il dé(ï- 
r«it avec ardeur de lever lesobftacles^^ 
^e lui oppofoient les guerres d^Iralie* 
Jà envoya le Cardinal de Sainte-Croix ,, 
quioavrit un congrès i Ferrare,. où 
les Plénipoteiiciaires; de toutes les. 
Puiflânccs belligérantes forent invités 
de fe rendre.^Les Vénitiens , toajoursi 
^poiés ai écouter les pTopofitions de 
paix, & le Duc de Milan y devenue 
tc^kable pas £e$^ malbeurs;» oifioLencL: 
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au Légac dà Pa^e les hailtis les plus * 
confolantes. A"- '^*> 

Les cohfcremres cfciretent pfm^à la p ^ fcltl * 
fio de X>écetxibre y Oc h paix tat fi- l^v. Dosp * 

ftiée le I Janvier de Tannée fuivante***^_^**"^^*^* ^^ 
ar les arcicles da craiti k ville de ^née^iys^ 
BreiTe & tout le Breflan forem cédé^'^^ 
aux Vénitiens, avec une largeur de 
çiarante pas de terrein fur la rive 
droite de l'Oglio , pour^y bâtir des 
Fores , &c Philippe s'engagea à. r^ftitaeir 
aux Florentins tout ce cpOi leur avoit 
^s pendant la guerre. 

Le Cardin^al médiateur fe rendis 
lui-mêtne à Milan,, pour obrenir'de ce 
Prince la ratification du traité. Phi- Méconttwi^ 
lippe fe plaignit i lui, dans tes termes pjj-pp^^ 
les plus amers ,. de la perfidie des Vé- 
nitiens, qui sjétoientdédarésfesea»- 
nemis ^ fans qa'il leur en eut donné le 
moindre fuj et. Il protefta qu'il n'a vok: 
ikit la guerre aux Florentins que nûd^ 
gré lui , & parce qu'ils avoienr voultt 
Fempêcher d'acquérir au faint Siège 
les villes de Forfiflc d'Imola j.fc qu'u*' 
ne preuve <p'il n'y préteBdoii: rîeft 
pour lui-même , c croît la ceâion^ <^'û 
ea a^oîjt faite au Pape voloataurer- 
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- '' menn LeCarcIîiiallaiTeprciêiitaqa*i& 

ïiît.'Ti, ^^^^^ ^" ? ^* nécdfîtc des drconf. 
F ose A^i' tances j qu'il valoit mieox fàcrifier 
ixv. Dpgc nue partie de fes Etats . qae de coa- 
rir le riiqae de tout perdre j <pie les 
chofès poorroieat changer de face 
avec le temps j qu'au furpUs Tinten- 
tion du Pape étoic de finu la guerre 1 
quelque prix que ce fut ^ & qu'il dé- 
çoit fe foumettre à ià volonté >» Eh ! 
«rbien , répliqua le Duc, allez ^ don- 
>» nez aux Vénitiens tout ce qu'ils de- 
fi mandent : je veux bien cpi*ils poflè' 
39 dent , de mon confènteœent ,. ce 
tf qu'ils m'ont ravi par violence & 
y> contre toute efpece de droit : ie re^ 
99 mets ma caufe entre les mains de 
n Dieu ^ qui a l'injuftice en horreur ^ 
99 il me vengera. 
r^icn^^^ Le Cardinal de Sainte-Croix partir 
coocimier la pouT le Bteflan , où il devoit remettre 
Sucw. lui-même aux Provéditeurs Vénitiens 
les places cédées par le traité. Le bruit 
de cette paix fe répandit dans Milan i 
•lie étoit.tfbp hontenfb, pour ne pas 
déplaire à. tous les vrais citoyens» 
Quelques-uns d'emr'eux s'empreflè- 
f ent de témoigner à leur Duc coin^ 
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bien ils étoienc affligés de voir qa'il 
rccevoit la loi d'un ennemi injufte. Ws ^ ^^"^ Jç*^',^ 
lui dirent qu'ils ne comprenoient pas f o s c a r i » 
comment il avoit pu fe réfoudre â /ai- a^yêiUfcr 
te de (i grands facrifices y tandis que 
fes troupes étoient encore en bon 
état; que lailTer les Vénitiens maî-> 
très de l'Oglio, c'étoit leur ouvrir 
les portes die Crémone & du refte 
du Milanois ; qu'ils tui faifoient ces 
repréfentations , non pour s'ingérer 
. dans les affaires de fon gouvernement » 
mais pour l'inviter à fe confier davan* 
cage à la fidélité » au courage & à la 
bonne volonté de fes Sujets. 

Ces repréfentations plurent beaii-^ 
coup à Philippe ; il leur expofa » avec 
une franchife apparente, les motifs 
de fa conduite & la fuite des évene*^ 
mens. Il leur dit que les chofes étoient 
parvenues au point qu'il falloit de tou« 
te nécefficé , ou qu'il s'en tînt aux con^ 
ditions de la paix , ou qu'on l'aidât à 
faire de plus grands efforts que par lo^ 
paffé , pour continuer la guerre, ils lui 
répondirent que les Milanois n'au- 
roient pas moins de zèle pour la gloi- 
re de leur Maître , que les Florentins 
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foscAAf, tre d'aflèmUer le Confèil de ville > 
dmYt^Su raflbraot qa'its avoienr root liea d es- 
pérer qo'on ne loi refuferoit aocon 
des fecoors donc il avoit befoin,. 
fropoCtîM» Le Confeil de ville s'aflèmbla : on 
ÎTa^T" propo^ d'accorder à Philippe des fob- 
fides extraordinaires , afin de le met- 
tre en état <fe rompre avec fbccès une 
paix déshonorante. Ceox qui vou- 
loient faire paflèr la propofition y re^-' 
préfbnterent qoe ^ fi Ton cédoit aor 
Vénitiens , il en feroit des Vifcon- 
tis comme des Carrares , qu'ils avoien t 
immolés a leur ambition j qoe cette 
République étoit hardie dans (es at- 
tentats & implacable dans tes hainR ; 
& qu'il falloir confîdérer leqoel,con« 
venoit mieux i la Noblefle ou Mila- 
Bois y d*obéir à (on Souverain ^ 00 dé 
devenir Tefclave des Nobles de Veni* 
le. Il fut arrêté , tout d'une voix » que 
la ville de Milan fe chargeroit de foa- 
doyer un corps de vingt mille hom- 
mes , moitié infanterie & moitié ca- 
valerie ; & qu'on demanderoitâ Phi- 
lippe » pour (oute g^ace , de laiilèr au: 
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Confeil municipal la libre adminif- ■ - 

tration des revenus Si des deniers de la ^°' '^*^* 

•11 FHAKÇOIS 

▼llle. Foscim, 

C'étoit bien peu de liberté, pour ^^'^l^ç^ 
un fî grand effort de zèle ; mais les ^^ju^êfti». 
courtifans de Philippe lui iniinuerent ieuéc. 
qu'il étoit dangereux pour fon autori- 
té de donner ce pouvoir aux Sujets de 
jût capitale ; que la grâce qu'ils deman- 
doient, tiroir à des confequences trojp 
cflèntielles *, que c etoit vouloir fubt* 
tituer an gouvernement monarchi- 
que , le gouvernement républicain j & 
que y puifque fes Sujets étoient en 
ctat de lui hàtt des oâfres fi confidé- 
râbles y ils n'aoroient point à fe plain- 
dre y quand on reinpliroit le même 
objet par une auementation dlmpôti 
équivalente. Philippe donna trop de 
faveur à et mauvais confeil : il refufat 
les offres de la ville de Milan y te f 
fuppléa par des taxes exorbitantes ^^ 
dont il fit une répartition arbitraire*. 
On obéit à la force ,, & le cœur du 
peuple fut aliéné. . ^ 

hts Commandans desL places du Miian rtfufè 
Breffàn avoient reçu ordre de les te<^à*txkaxitT\ç» 

1 • 1 T 1 rki * «articles dt Mk 

xnectre entre les mams du Légat. Plu- ^a».. 
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Au. 1417. ^ipp® ï^ûr envoya un contre-otdre. 
îRANçoisLe Cardinal de Sainte-Croix vit qu'il 
y o s c A R I , étoit joué , & fe retira à Bologne trèr- 
^evcnifef înccontent. Les Vénitiens^ irrites de 
ce manque de foi , en firent au Pape 
les plaintes les plus vives , & il fallut 
recommencer la guerre à nouveaux 
frais, 
les Vénitiens On renouvèlla Palliance avec let 
îa"iigue coB- florentins , le Duc de Savoie , le 
trc Philippe. Marquis de Ferrare & le Seigneur de 
Mantoûe : on la fortifia par PacceC- 
fion du Marquis de Montferrat & da 
Comte Roland Palavicin : on cher? 
cha à fe procurer des diverfions avan- 
tageufes ^ en fe liant plus particulière- 
ment avec le Roi Alfonfe & Thomas 
Frcgofe. Carmagnole , qui , en rc- 
compenfe de fes ferviccs , avoir ctqf 
fait noble Vénitien & Comte de CaC- 
relnuovo , fut appelle au Confeil des 
cent Sages de la guerre ; & on y régla » 
d'après fes avis , le plan des opéra-? 
rions de la prochaine campagne. 
Opérations Dès les premiers jours du prîn- 
gL/ ^*'°^* temps une nonvelle flotte , aux ordres 
d'Etienne Contarini , fortît des Lagu-* 
nés pour pénétrer par les fleuves dans 
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rintérîeur du Milanois , & larmée de ^ 

terre fe porta dans le Mantouan , d'où ^^^ '^*^* . 
elle dévoie tenter la conquête du Crc- f © %cIk \ * 
monois. Philippe mit fe$ troupes en J^X;^^* ', 
campagne avec la même promptitude. 
Il rearorça les garnifons des places ; 
il fit occuper les défilés des mpnta^ 
gnes ; il oppofa au Comte de Carma- 
gnole une armée d obfervation 5 il ar». 
ma fur le Pô une aorte bien équipée ^ 
qu il deftina à arrêter Içs progrès de 
celle des Vénitiens. 




i 



ccndit; 

barqua des" troupes pour lafliéger. Pi- pcsd 
fani^ qui ycommandoit, dépêcha un 
bateau de pofte â Etienne Coti tarin i ^ 
lequel s'étant avancé & ayant trouvé 
/a flotte de Tennemi fupérieure à ce 
ju il attendoit ^ jetta un foible ren-^ 
ôrt dans la place , 6ç fe retira. 

Le$ troupes de Milan commencè- 
rent àuflî-tôt les attaques. .L'art des 
fiéges confiftoit alors pour roffenfive 
en efcalades réitérées , & pour la dé* 
fenfave en pointes de fer femées dans 
le fojîe , en eau bouillante & en feux 
d'artifieé jettes du haut dîes remparts.. 
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An. 1417. On employa ces reflburces pendant 
FnAMçoisprès de trois femaines» juiquâ ce 
ixv."oge ' qtt eiïfiii les munitions manquant dans 
4f Vcaiiè. la ville , Se les affiégeans fe préparant 
i un dernier aflàut ^ les bourgeois 
coururent chez Pifani, & le conju* 
rerent , les larmes aux yeux y de leur 
en épargner les fuites* Il fit ce qu'il 
put pour les calmer ; mais leur enrot 
«toit trop grand. Us firent , malgré lui » 
leur accord avec l'ennemi , promet^ 
tant de fe rendre fi dans trois jours 
ils n'étoient pas fecourus. 
lUii obligé pifani envoya demander du fècours 
^ ç (ca lu ^^ CQ0jjg de Carmagnole ', qui avoir 
fon camp près de Mantoue y mais ce 
Général repondit qu il lui ctoit im- 
pofiible de fecourir la place en (i peu 
de temps , qu'il connoiflbit la valeur 
de Cafàl-Maggior, & que , quand il em 
ièroit temps , il ne lui faudroit que 
trois jours pour le reprendre. Pi/ani 
fut donc forcé de capituler > & il ob- 
tint d*être conduit avec fa garaifon â 
Borgo-Fotté. 
Bxpioicsde La conduite d'Etienne Contarini 
ïrançoisBcm-f^^ très-défiipprouvée i Veuife. On le 
ràppeila, & François Beint)a, qui 
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a voit eu lé commandement de la flotte ; 
Tannée précédente, s'offrit pour l'ai- ^' '*'^|^ 
1er remplacer. 11 partit en oïligence; Jo^rAÎi! 
& ayant joint la flotte le zo de Mai , ^^- P?5« 
il la mena tout de fuite à Brefcello , ^ 
où les ennemis étoient dèfcendus. Il 
leur livra bataille : il les chargea fi 
vivement, & il fut fi bien fécondé 
par la garnifbn, qu'il les mit en faite , 
& fe raidit maître de leur camp, de 
leurs munitions & de tout leur baga* 
ge. Il y trouva cent ibixante*dix*httic 
pièces d'artillerie, & une quantité pro- 
digieufe de poudre , de boulets , d'ar- 
mes de toute efpece. 
. Habile à profiter de la viâroire , 
^ Bembofe porta fur Cafal-Maggior, où 
il trouva l'ennemi fortement retran- 
ché. Il lui livra un fécond combat , & 
je mit une féconde fois en déroute* 
£n(uite il fit attaquer la place , qu'il 
emporta en peu de jours. Lagarniion , 
de plus de douze cents hommes, fe 
rendit prifonniere de guerre. Bemba 
remonta jufqu'à Crémone , où il rrou« 
va les deux bords du Fleuve , 6c une ifle 
qui eft dans le milieu , occupés par 
Temiemi. La terreur que fes premiers 
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" fuccès avoient répandue fit plier ces 

An. 142.7- troupes au premier choc. Bembo con- 

^sc Ani» cinua de remonter le neuve. II prit un 

if Y ^ûT ^^^^®^^ ^"^ défendoit l'embouchure 
"^ *' de TAdige : il entra dans le Téfin , & 
s'avança fort près de Pavie ; mais ne 
rencontrant plus d'ennemis & crai* 
gnant de s'être engagé trop avant » il 
le replia fut Crémone , qu'il canona 
en palTâftt j & de-là fur Cafal-Maggion 
op£rat!oDs La campagtie avoir été ouverte de 

«mroupcsdc très-bonne heure dans le BreflTan. Les 
Généraux de Philippe avoient aflem- 
blé leur armée dans cette province, 
& y avoient fait de gros magafins. 
Leur intention étoît de donner de 
l'inquiétude à Carmagnole pour la . 
yille de Brefle , & de l'éloigner ainfî 
du Crénionois. Ils y parvinrent par 
des mouvemens habilement combla 
nés. Carmagnole quitta fon camp de 
Mantoue , & marcha dans le Breflàn. 
Il avoit des intelligences dans beau- 
coup de places ; il les entrete&oit avec 
beaucoup de foin pour multiplier fes 
conquêtes fans efFufion de fang. Il eut 
quelque efpérance de débaucher la gar- 
nifon de Monte-Chiaro s mais ce pro- 
jet 
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jet ayant avorté » il fe porta fur Gota* 




près pièges. <iev«iife- 

Carmagnole arriva devant lè cha- rannée v6- 
teau le jour de l'Afcenfion, fur \t%t^^;^^ 
neuf heures du matin , avec une ar^ dii&pée. 
mce de douze mille chevaux & de 
douze mille hommes d'infanterie* 
Comme il n avoir point rencontré 
d'ennemis dans fa marche , il s'aban- 
donna à une faufle féquritc. 11 ^no* 
roit qu'un gros corps de croupes de 
Milan étoit embufqué dans ie voiit*- 
nage : il ne prit aucune précaution ) il 
ne ât aucune reconnoiflance \ il permit 
même à fes ^ipldats de rompre leurs 
rangs , pour fe délalTer des fatigues ' 
de la marche. Ils fe couchèrent la pli;- 
part fur l'herbe, & laifferent leurs 
rhêvaux paître en liberté. L'ennen^ 
£iific ce moment de défordre ^ & fop^ 
dant avec impétuofité fur le camp Vé« 
nitien » il dimpa cette belle armée en 
un inftant, & m plus de quinze cents 
prifonniers. v 

. On fe figure aiféqicj^t quelle fiic la 
Tomcn. ' D 
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-> r - cqtifufion Se fe dçfefpoir de Cannai 

Aa. M17. gnole. Mais il montra bién-tôc après 
Potc^A^I^^^^? files grands hommes fontfujets 
Lxv. Doge * à faire des rauces » il n'appartient qu*à 
ac veaifc. ^^^ jg f^^^i^ Iç^ j. . ^^^ jl raflembU 

Belle raanoeu- 1 " j /i* • 1 y * f . >• 1 ^ 

Vre ae Çac- Ics deoris de ion arme0 > qu il recruct 
wa^qojc. avec le plus grand foin , & réfolut 
dl'uièr à lavenir de toute la circon£- 
peâton poffible en fe retranchant in- 
di0eremment dans toutes (brtes de po- 
ncions. Dès qu'il fut en état de tenir 
la campagne , il fe porra fur l'Oglio , 
jetta un pont fur ce fleuve » & alla 
camper fur les bords du Pô , près do 
Crémone. Cette manonivre étoit très^ 
habile. Par^là il forçoit Tennemi à re* 
; noncer à tout deflèin contre h ville de 

Bréfle , en lui donnant de l'inquiétude 
à lui-même pour la plus importante 
des jplaces de l'Etat de Milan. Cette 
inqutémde fut fi vive » que l'armée 
de Philippe defcendicen grande hâte 
dans le Crémonois , 8c que Philippe 
hi - même s'enferma dans la place 
pour la défendre. 

Depuis Jong-temps on n'avoir vu 

en Italie de fi notnbreufes armées 4i 

*^ré(ênce^ EU<» montoient les deux i 
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Îltts de ïoixante-dix mille hommesr. < 
,es Généraux de Philippe, animés par ^^^ ''•*7. 
la préfence de leur Souverain & i^^t^lttlt\\ 
le touvenir de leur dernière Tiâoire , ^l; ^« ' 
Te difpofoient i liner bataiUe. Car- *^*°^'- 
Inagnole fonement retratiché dans/on 
canrip, cenoit^cmtes chofe^ prêtes pour 
U défendre vijgçmreufement. On refta 
iquelcjue temps à s'obferver. Enfin l'en- 
nemi ennuyé de cette inaftion , atta- 
qua les retrarichehiens dés Vénitiens, 
18c les formai* O^Hfe battit dans le camp 
même , & il 7 eut d'abord quelque de- 
fordre : mais Carmagnole nt avancer 
fes corps de réferve. Les Mifanois fii- 
ïent fur le poinr d'être environnés & 
accablés par le nombre* Ils fe fauve-» 
renr, en fe faifant jour Tcpée i la main , 
6c comme ils emmenèrent quelques 

Gifonniers , ils fe confolerénc des 
eflfés & Aqs morts qu'ils avoient laî^* 
'€ès en beaucoup plus grand nombre. 

Carmagnole qui n'avoir voulu qu'é- 
loigner de Bttffle le feu de la guerre , 
te qui favoit que le Duc de Savoie 
venoit d'opérer une diverdon du côté 
et Vereeii , décampa le lendemain de 
Cette aâion. Comme Philippe fuc 

Di) 
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obligé de détacher une parcte de fon 

An. i^*T- armée pour roppofer au Duc de Sa* 

F os^A^i] voie , ce qui en refta ne fut point af- 

Lxv. Doge fez fort pour arrêter la marché du Gé- 

deycnifc. j^^ -j Vénitien, qui fe rapprocha de 

CauL-Maggiorpour.i'eceyoir plus ai-i- 

fément fes vivres & fes munitions. , 

Méfîoteiii- La difcorde regnoit parmi les Cé^ 

|î^^^^^"j^'^-néraux du Duc de Milan. Sacrifiant U 

Philippe. fubordination à leurs rivalités ^ ils 

prctendoient cous à des préférences 

dans le comtxundement , qui nuiipîenc 

beaucoup aux affaires.de ce Prince. Û 

n'ignoroit pas ce défordre,. & n'y 

yoyoic aucun remède , parce qu'U 

craignoit d'aliéner les uns en favorit* 

^ fane les autres ; par (à politique avoic 

tQujoiirf été de ménager téllemenjc les 

<;fprits , qu'il n*y eût aucun de fes fer- 

vireurs qui ne fe crût honoré de Ùl 

faveur h plus particulière. Ce jeu peuc 

avoir fon utilité dans les intrigues de 

Cour ^ .où il eft bon de maintenir une 

forte d'équilibre ^ mais il ne vaut rien 

<lans une armée , où il ne faut qu'un 

chef & des g^ns qui obéiflent, Philip-r 

pe imagina qu'en choiMknt un Gêné* 

jal fupcriear aux aua:es par ùl naiilài( 
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ce y il rétabliroir plas aifémenc la fu- *= 
bordinacion. II jetta les yeux fur Char- a»- '4i7< 
lesMalatefta, fils du Seigneur. de Pé-^^^^J^'^ 
faro. C etoit un jeune Seigneur accou^ixv. Da%c ' 
tnmé à-un genre de vie voluptueux & ^* ^*^** 
iâns aucune expérience de h guerre* 
Il parut à la tète de l'armée avec on 
équipage brillant ^ & y montra toute 
la préiomption qu'infpke un excès 
d'ignorance , 6c qui n'eft propre qu'à 
décourager les vrais talens. 

Carmagnole s^étoic rapproché de rarmée^u 
Tarmée ennemie , & cherchoit à pro- p"^ a\^^ 
^ter des fautes du nouveau Général^ rement détaî- 
^n lui donnant le change par des inou- ^* 
venlens dont Tobjet étoit difficile 4 
pénétrer. Malatefta » perpétuellemenc 
en crainte d'être attaqué » faifoit cha- 
que jour prendre les armes à toute fon 
armée , & la tenoit ainA les journées 
entières expofée aux ardeur^ d'un So-« 
leil brûlant. Tout-à-coup Caraiagao- 
le fit une marche rapide fur le château 
de Macalo. Un chemin entouré de 
xnarais impraticables étoit le feul dé« 
filé par ou les troupes de Milan puC- 
fent paflèr pour aller direâement aa 
camp Vénitien» Le jeune Malate^ 
^ Diij 
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■' u y qui prit la retraite de Carmagno- 

Aa. 14*7- le pour tm mouvement âmide » n'bé- 

F o sVa JL I * ^ point à eng^^er fon arasée dans c^ 

LKY-'^Doge ' défik y malgrc les repréfentations des 

ieVcoUc' vieux Officiers, qui vouloient qu'on 

fit un détour , lequel 3' en allongeant 

«n peu la marche , 1 aoroit rendue 

bien ^ moins périlleufe. 11 dit » duiî 

air menaçant , que fi on refufoit de le 

fuivre, il irait feul avec les éten^ 

dards. 

L'armée marcha donc dans ce che- 
min étroit. Carmagnole , qui avoir 
pittvu révenement , avoit diftribué àts 
pelotons de troupes dans des barbues 
ic dans divers ehdroits du marais i 
WL il avoit fait jetter des fafcines. It 
attendit que l'armée ennemie fut ^n<- 
gagée bien avant : alors il fonna là 
charge , 8c cette armée fut ^n un infw 
tant accablée de traits de toutes part$; 
fans pouvoir avancer ni reculer. Ma- 
htefta fd rendit prifonnier fans coin« 
bat , tout le refte fut pris , ou préci- 
pice dans les eaux , à la réferve d'un 
très-petit nombre y qui profita de la 
eonfufion pour fe dérober à la vigi- 
iàac^ des vsiinquear». On amena 2 
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Carmagnole plos de dix mille fyrifen- '- ' ■ i ." 
lïiers , parmi kfqudi étoienc la pla- ^^' '^7. 

f^artdes Généraux, & prefqae touspj/^''^^',* 
es Officiers. 11 refta maître des teii- lxv. p<Çe ' 
tes, du bagage & de routes les mu-/*'^'°^*- 
dirions* 

Cette perte eût été irréparable pôof condukc firf. 
Philippe, fi Carmagnole n'avoit pas ^^^^^jj,^"' 
fait la faute , le lendemain de la ba- 
taille , de lui renvoyer cou^ fes pr ii^ 
fonniers , après les avoir défarmé^* 
Les Pro véditeurs Vénitiens fe plaigni- 
rent vivement à lui de ce procédé', 
comme tendant â prolonger la guerre 
à rinfini. Il biaifa 5 fit des répon- 
fes peu fatisfatfantes , & dn le ioisi^ 
çonna dès4ors des tfahifons<dont il 
fur convaincu depuis. Ilauroit pu aller 
droit à Milan , ou cet événement avok 
répandu la confternatîon. La préfencc 
d'une armée viâorieufe n'auroit kiflc 
aucune efpérance aux habirans de cet- 
te «capitale j & s'il avoir profité de leitr 
abattement , Philippe ne s'en feroir 
Jamais relevé. 11 auroit pu du moins 
aflîéger Crémone , & il étoit de fdtt 
donneur de fîgnaler fa victoire par 
^elqiue eatreprife d'éclat. Il ùm» 

Div 
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I— i^i^i —— — — — ^— ^i"*— I»— ■— 

^' mieux perdre le temps à piller le pays , 

vTa h^o*! . ^ ^ s'emparer fur TOi^lio , & dans le 
F o s c A K X , Breilàn , de divers chaceaux de peu de 
ifvii^r conféquence. 

Ou ne pénètre point aifémentx]uel- 
les pouvoienc être les vues de ce Gé- 
néral. Quelques hiftoriens ont préten- 
du qu il n avoit jamais pu s'habituer 
aux mœurs & aux ufages des Véni^ 
tiens^ que la févérité de leur gouver* 
nement , & la foupleflè qu'il exige de 
la part de cq\ix qui lui font fubordon- 
nés , lui avoient donné bien des dé«» 
.^oûts y qu il fe f epentoit d-ètre paiTé à 
Jeur fervice \ qu'il regrettoit celui du 
Duc de Milan , & qu'il cherchoit à 
rentre^ en grâce auprès de hii. Il faut 
en conclure du moins que Carmagno- 
Je étoit mauvais politique. Il dévoie 
connoître a(Tèz y Se le Uuc de Milan ^ 
4 & les Vénitiens, pour craindre les 
tromperies du premier , .& pour favoir 
qu'un traître échappe difficilement â 
l'efpionage des féconds. 

Quoi qu'il en foit de cet événe- 
ment y qui devine dans la fuite la prin^ 
cipale caufe de fes malheurs » Philip* 
P^ n'^yaac perdu que des chevaux > 
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des artnes & des munirions > vint à r 

bout de remplir ce vuide, & la dé- ^" ''•*7. 
faite de Macaio n'eut pour lui aucune f o î c a ^ î ! 
conféquence fâcheufe. Il perdit > à la ^-^y- ^?8^ 
vente , ta partie du BreUan qui lut 
étoit reftce foumife ^ mais il ne vit 
point ce qu'il avoit d'abord appréhen- 
dé , rétendard de S. Marc arboré au 
centre de fes Etats. 

Carmagnole pafla du Bre(Ian dans Elleeftdîtf- 
leBérgamafque, pu il prit divers pot ^^^f,^^^^^^ 
.tes qui lui donnoient des facilités 
pour faire le fiége de Bergame » qu il 
différa à l'année fuivante , parce que 
la faifon étoit trop avancée. Ces pe- 
tits fuccès adoucirent aux Vénitiens le 
chagrin que leur avoit donné la con- 
duite de leur Général , après la dé- 
route de Macaio. II alla pafler rhive.r 
d Venife , où le Sénat montra fa pro- 
fonde diffimulation dans les honneurs* 
qu'il lui fit rendre. 

Le rei Alfonfe ne fut pas plus utile Çowfufccrfef 
cette année à la ligue de Lombardie , aêsv^niticnk 
qu'il lavoit été Tannée précédente. U 
le tint en Arragon , négDciant fa ré- 
\ conciliation avec le Pape , & la mer- ^ 
tant à de$ condixipns très onéreufe^» 

Dv 
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^^^ Thomas Frégofe , foutenudes Florea>- 
Aa. 1417. j.jj^5 pénétra dans l'Etat de Gênes.. 
F OS c A rTi , Philippe lui oppofa le fameux François 
ii^YcTf*^^ Sforce, que âôus verrons jouer un Ci 
grand rôle dans la fuite de cette hif- 
toire y fnais n^^yant poinit encore coU;* 
le rhabileté dont il donna depuis des 
preuves fi éclatantes , il fe laifla fur* 
prendre près de Poncevera^ Frégofe- 
tailla en pièces fbn détachement, le fit 
prifonnier ,, & renferma dans un châ- 
teau , d où peu de tenips après il eue 
le bonheur de fe fauver. 
Au.. 1418. Martia V* ^ à. la réquifitiori de Phî* 
onftrencc" ''^P^ > avoît ouvert un nouveau con* 
jeur lapaix. grès à Ferrarc ,, où le Cardinal de Sain- 
te-Croix fît encore l'office de média- 
teur.. Ce Cardinal repréfenta aux Plé- 
nipotentiaires de Venife , qu*ils ne 
*devoient pas préfumer de leurs avan- 
tages, puifqu'il s'en falloir beaucoup 
que Phdippe fût abattu. H leur pro- 
pofa de lé contenter des condinonisi 
qu'ils avoient foufcrites Tannée d'au^ 
paravant , en leur difant que c ctoit 
pour eux une affez grande gloire, dV 
voir forcé leur ennemi à demander lài 
jpak. Ceux.4aElûrence laliouhairoieiiç 



Digitized by CjOOQIC 



]D B . V 1 N i s E. Livre XXL 8 j 

tmiÊmmmmm i ii ■ i i ■ I i 

d autant plus -vivènient , qu'ils parta- i. '<p 

geoient les frat? de la guerre , fans en ^°* ''♦'"•• 



çaif> 



partager les profits* Les Plcnipoten- p oscar ., 
tiaires du Aferduis de Ferrare fe joù *:Xv. do^&' 
gnirent a eux pour engager les Vcpi- 
riens ai modérer leurs préteniloQS^ 
Ceux de Savoie dirent que leur ac- 
cord étoic fait avec le Diic die Miiâh y, 
moyennant Vereeil qu'il cédoit à leur 
Maître , dont il devoir époufer la fille. 

Aucune de ces conudérations ne Fermeté àt9^ 
put fléchir Les Vénitiens; ils foutin- Vcnicieni^ 
rent que leurs avantages ayant au- 
gmenté , les conditions ne pouvoiênt 
plus être lès mêmes ; &ilsperfifteretfc 
a demander » outre le Breflfan , le Cré- 
monois & le Bergamafque ^ en dédbm-^ 
magement des frais de la guerre. On 
fut fur lé point de rompre les confé- 
rences , les Mlniftres du Duc de Mi-^ 
lan refufant ouvertemenr d acquiefcer^ 
à àQS demandes fi exorbitantes. En- 
fin le Cardinal médiateur mania la^ 
négociation avec . tant d'art yO^^ Tom 
convint des articles fuivans.. 

I. Le Duc de Milan cède à' perpé- contidfuj* 
tuité à la République de Venife la viU<*«i*P»^- 
I^ de ErelTe ^ le BrelTan avec toutes^ 

0vjj 
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les villes , bourgs , villages ôc châ- 

An. î4i«, çeaux qui en dépendait j irr/», la vil- 

|*>^"jf^J*ie deBergame & couf le Bergamaf- 

ixv. Doge' que ^ 6c on s'en remet à Tcquité da 

'4ç Vfmfc. Cardinal médiateur y pour décider fi 

Ja ville de Martinengue & le val 

'Saint -Martin doivent ctre compris 

dans cette ceflîon. 

IK Ledit Duc de Milan cède de 
même à ladite République de Venife 
les châteaux 8c tout le terrein ccftiquis 
par les Vénitiens dans le Crémonois. 
IIL Le Comte Palavicin ne pourra 
être inquiété en aucune manière par 
ledit Duc , à raifon de ion. alliance 
avec les Vénitiens , dans laquelle il 
veut perféverer j & il pourra jouir 
librement de tous les biens quil pof- 
fed^ dans les JEtats dudit Duc. 

IV. Le Duc Philippe rendra aa 
Comte de Carmagnole fa femme &c 
{es enfàns ; il lui reftituera pareille- 
ment tous fes biens meubles ic im- 
meubles. , avec pleine liberté de les 
vendre éc aliéner , à la référée des 
£efs relevans du Seigneurde Milan. 

V. Toutes les profcriprions & con- 
£fce.tiQns faites dans les Eut& dutdiir 
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Duc au préjudice de ceux qui ont été 

i la folde de la Seipeùrie , feront ré- /"^^[^^['^^ 

voquées 8c déclarées de nul effet* t o te 1k 1 , 

VI. Le Duc de Milan ne ?omt2^^'^^'\ 
conftruire fur le Pô aucune fortereiTe , . 

& celles qui j^ font aâuellement fe- 
ront démolies. Les Vénitiens ne pour- 
ront de même conftruire aucun nou- 
veau Fort fur ce fleuve. S'il reûe à cet 
égard , & relativement aux autres 
cédions , quelque chofe d'indécis par 
le traité , on s*en remet de part ic 
d'autre à Téquitc du Cardinal mé- 
diateur. 

VII. Le Duc de Milan ne pourra > 
fous quelque .prétexte que ce foit ^ 
s'immifcer dans les affaires de la Ro- 
magne » du Boulonois & de la Tof- 
cane^ û ne pourra avoir dans tous 
ces endroits ^ ni protégés » ni adhé- 
rcns. 

VIII. Les Florentins auront la li- 
berté déformais d'arborer leur pavil- 
lon en mer ^ 8c ne feront plus con- 
traints de naviçer fous le pavillon de 
Pifè , comme ils y avoient été forcés 
par les Génois » & le Duc de Milan 
j'engage i leur en /aire donner aâft 
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■I '■ par la Communauté de Gênes ; item^ 

An» X4i«. fi ledit Duc a encote en fa puiflance 
5*fJ'^^"quelqKiè terre ou^ château apparteoanr^ 
iLxv. Doge ' à la Communauté de Elôr^nce ,. il les^ 
é^^fc^c^ reftituera fans délai. 

- IX. Thomas Frégofi*^ Jean^-Louîs- 
Antoine d« f iefqiie & le^ autres no- 
bles Génois ,, établis en Tôfeane , ref- 
teront fous la protc<îfâon de la Com- 
munauté* de Florence :• ils conferve- 
ront toutes les terres qu'ils poflTé-^ 
doient avant la- guerre , &r quant 1 
celles qu'ils pourroierit avoir acqui£es> 
depuis , on s'en remet i réqjjitê div 
Cardinal médiateur. 

X. Toutes les celïîons faîtes parle-' 
Duc de Milan à la Republique de Ve-- 
nife , & ftipulées dans ce traité, fe- 
ront efFedtuées au plus tard \t 6 dui 
mois de Mai prochain. Les hoftilirés» 
ceffèront le premier du même mois ,» 
& tout ce qui aura été jufques-là cooi- 
quis par les Vénitiens , leur reftera, 

XL Les hautes parties contraûan»- 
ces auront deux mois pour nomnier 
au Cardinal médiateur leurs alliés SC 
adhérens ; & elles ne pourront mettre* 
di& ce nombre >.qiie ceux qui l'éiolea^^^ 
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avant la guerrer Le^ Vénitiens nom- ■ ■'■ ■ 
ment dès à préfenrlei Mardis A<t Fer- ^"- '^^'•^ 
rare & de Moncferrarr, "^ Seigneur ^^f^^'/^l*' 
de Mantoue & le Comte Palavicin- lxv. \>oy^ 

XII. Les parties contraélantes s'obM-***^ venifc;^ 
genc â l'exécution pute & (impie de 
ce traité*^ fous peine de ceât mille du^ 
cats d'or ^ papbies par Titifradeur »> 
au profit de la partie Icfée , & fous la^ 
garantie dti' très-faint Pape Martûi^ 
f ait à Ferrar e le 1 8 Avril 1428. 

Cette paix , qui fut publiée à Ve- Avantag«$^ir 
nifelé 6 de Mai , cft l'une des plus.'"'" ^*^- 
glorieufês que les Vénitiens aient ja- 
mak faites. On peut dke qu ik déci- 
derentavec fupériorité du fort de leUr^: 
alliés & de leurs ennemis mêmes , &: 
deux Provinces fertiles & abondantes^ 
furent incorporées , fans retour , à leur 
Etat die terre-ferme. Ces deux Provih*- 
ees , anciennement occupées par les* 
£trufquess & enfuite par les 6aulois> 
Céhomaniens ,, fubirenr le joug des^ 
Romains avec le refte de ITtalie. E)ati8« 
fc décadence dé l'Empire elles eurenc: 
fiicceifiVement , jpour maîtres ,. tes»' 
CrotHs , les Lombards & les François.* 
'iHcxempie des autres viiles^d'kalie^^ 
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"' ■ BrcfTcgc Bergame s crigprcnr en Rç- 

j^"'^'^^'*^ publiques dans le douzième fiecle: 
F o s c A R I , Qompcées enfuite par Frédéric I , Se 
écvc^V long-temps déchirées par les fadbions 
des Guettes & des Gibelins , elles fu^ 
lenc foumifes aux Vifcomtis dans le 
auatorziome » enlevées à cette Mai- 
ion par Pandolphe Malateftà au coni« 
mencement du quinzième ^ reprifes 
par Philippe Duc de Milan , & enân 
cédées avec leur territoire aux Véni- 
tiens 9 à qui elles ont appartenu juC- 
qu'à nos jours. 

La publication de la paix fut ac- 
compagnée de réjouilTances extraordi^ 
naires dans tout l'Etat de Venife ^ 
mais perfonne ne fut plus fenfible aux 
heureux fuccès de la guerre que le 
'Doge Fofcari , qui en avoir été le 
principal auteur. 11 vojoit par-là fon 
crédit dans le Sénat affermi 8c z\i» 
gmenté, de nouvelles facilités acqui*» 
les pour étendre de plus en plu^ la 
. gloire du nom Vénirien , & tous les 
oblbcles levés au dedr quil avoir 
. d'accroître fà réputation perfonneUe 
par les entreprifes les plus rafte»» 
Ses vues ae conquête avoient pria* 



Digitized by CjOOQIC 



D 2 Venise. Livre XXI. S9 

cipalement pour objet la Lombardie; * 
& il auroit bien voulu être délivré de ^°* ''♦*•• 
route autre in<juiétude. Si^fmondyFotcA&il 
Roi "de Hongrie & élu Empereur . ^xv. Don 
n avoir jamais ctc porte pour les Vé- 
nitiens 'y i& depuis qu'ils a voient en- si Jfœonî^** 
levé le Frioul à Louis de Tec, Pa-^^o» <<« h©»- 
triarche d'Âquilée, qu'il-protégeoit ,*"^ 
ilVétoit déclaré ouvertement leur en^ 
ncmi : il avoit menacé plufieurs fois 
d'envojer Tes troupes pour les empê- 
cher d'opprimer le Duc de Milan. Le 
Doge avoit mén^é adroitement Tef- 
prit de SiçifmoncT, & arrêté tous les 
coups qu'il vouloit porter. Il eut le 
bonheur de le déterminer à un renou- 
vellement de trêve, qui fur (ignée quel- 
ques mois après la concluHon de la 
paix. 

Tout n*étoit pas tranquille dans 4^««A*c>- 
rOrient. La République avoit eu des"*"' 
démêlés avec lesDefpotes de Morée 
6c de U Janine. Elle les termina heu^ 
reufement par la voie de la négocia- 
tion ; elle eut le même fuccès auprès 
du Soudan d*Egypte qui , de temps en 
temps, troubloit le commerce des 
Vénitiens pjir des vexations. Ce Pria- 
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■ ce fur appaifé , de cefla fes îr})oftice9r 

An. Mi«. Lg reffenriment d*Amurat II inquié- 

iJJ^J^'j'roit bien davantage : ii ne jpoavoic 

ixv. Doge 'pardonner aux Vénitiens de s'ctre em- 

et WcmCe. p^j.^^ jç \^ y jjlg ^g Safonique. On ef- 

faya auprès de hii la voie de la négo- 
ciation. Jacques Daodalo fut envoyé 
à la Conr du Sultan ; mais cette Am-^ 
baflTade n'eut j>as le fuccès qti'on e» 
cfpéroii. Dandolo ayant expofé ïê for 
îet de fa miffion , Amurat lui die , 
avec une fierté ameré : » As-tn le pou- 
^ j> voir de ifte rendre ma ville de ^Ict- 
» nique ? « Dandalo répondit que 
non ; fur quoi le Sultan te fit mettre 
en prifon , ou ilmonrut peu de temps 
aptes. Cette nouvelle infulte nelaif- 
foit aucune efpérance : on la diŒniul» 
pat impoflîbitité de s'en venger. 
Mariafe du Le mariage du Duc de Milan avec 
Duc d« Miw 1^ pj-inceffè de Savoie venoir d'ètte 
conclu. Philippe en fit part i la Sei- 
gneurie, & invita le Doge & les^Coi»* 
leillers à aflifter à la noce ^ avec le 
Duc d'Autriche y, tes Marquis de Fer- 
lare & de Montferrat , & le Seigneur 
de Mantoue. Le Sénat ne voulut point 
f ermecttc m cUf ôc ao^ principaux 
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membres de la République de s abfeti*- 1 m 

ter , & d'aller commettre leur dignité A»- m»». 
à des ^x^ où les.préféances pou voient J » * h ç © is 
être méconnues. Il le contenta d y enr lx v. uoge 
voTer GeorgeCotnaro , avec la au^ ^ y^a^Sà^ - 
lire d'AmbaUadeur. 

La paix n'avoit point éteint les ini- ao. f 4i^> 
mitiés. Les vainqueurs avoient donné cooceftatioo» 
la .loi trop fièrement , & l'humilia- (j^^aatSU 
cion des vaincus ne pouvpit que les <ie paix» 
rendre plus fenfibles au defir de troo- 
ver l'occafion de fe relever. Les Véni- ♦ 
tiens ufoient rigourenfèment de leurs 
avantages. Sur tous les articles qui 
étoient reftés indécis par le traité , ils 
faiibient naître des difficultés. Il îzU 
loit pour chaaue difficulté une négo* 
ciation nouvwe , &: le Cardinal de 
Sainte-Croix eut beaucoup de peine i 
terminer toutes ces conteftations. Les 
efprits s'aigrifToient» &il étoit aifé 
de voir que la tranquillité di»-eroit 
peu. Philippe s appliquoit a rétablir 
ion état militaire. Les Florentins Se 
les Vénitiens travailloient à remplir 
le vuide que les dépenfes de la guerre 
avoient laifle dans leurs finances ; Ce 
les Su|e{s des yns Se des autres étoieptt 
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" bien éloignas de goûter les douceurs 

An. 141,. de la paix.- 

lirAlV, If ville de Bologne %nak cetee 
Lxv. Doge année i'elprit de révolte qai i^agitoïc^ 
4c veaife. ^^ chaflint le Légat du Pape. Cette 
laviiMcBo!^^"^^^'^^ attira çontr'elle les troupes 
w»- de Martin V , qui ferrèrent la ville 
*de fi près , qu^on y fut expofé à toutes 
les .horreurs du défefpoir. Les rebelles 
« ; curent recours aux Vénitiens , en leur 
offrant de fe foumettre à leui* empire ; 
mais le Sénat qui ne vouloir point s'at- 
tirer l'inimitié du *Pape « & qui ne 
voyoit dans la conduite de ces fac- 
étieux qu'un excès d'impuiffance 9 re^ 
jetta îeurs oâres & leur refu& fes fe- 
conrs. Us implorèrent les Florentins » 
€fii ne furent pas moins infeniibles î 
leur^ foUicitations. L'impoffibilité de 
te maintenir les forç» enfin de rede^ 
mander le joug qu'ils avoient voulu 
fecouer , Se if leur fut rendu plus pe« 
fant. 
Kécompen- Pendant qu^ ces chofes fe pzSoient 
' J;^t"vénl ^ Bologne , les Vénitiens voulant 
tiens à leurs marquer leur reconnoiffance à Louis 
Généraux, j^ Gonzacuç , Seigneur de Man toue > 
:qui d<uis U dtmiere guerre ks avaii 
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fervi$ avec beaucoup tle zèle ^ lui don* 
neiim i Veniic une belle maifon , ^°- '4»>. 
forre de récompenfe qui ctoit d'afage p^ J^^j^oi* 
chez eux » pour couronner les fervi- lxv. poge ' 
çe$ des étrangers de diftinftion. Us en ^* ^*'^* 
^voient di^fa donné une toute pareille 
4 Franjçois « Comte de Carmagnole ^ 
leur Câpitaînç-Qénéral ; 6c foit qu'ils 
cuATetir oublié les méçonteAtemen; 
lue Cartnagtiole leur avoit donnés , 
!oit dans refpérancç que de Nouveaux 
kienFdits'li;i infpireroient un attaçhe'*- 
Itient plus i^ncçre > iU lui donnèrent 
en âef pluHeuts château}^ du Bre0an 
èc du Bergamafque , & lui firent ainA 
un état dé douze mille ducats de re*- 
venu , capable de le dédommager de 
(out ce qu'il sivoip perdii dans Ip MiU* 
nôis. 

Les inquiétude^ de U parc des Turcs EnToi à'ont 
s'étoient renouvellées depuis peu, àfenuTi"* 
les mpuvemens d'Amurat ftifoienc 
craindre pour Salonique. On y envoyi 
un îenforc de cinq cents hommes , & 
André Mocénigo , Capitaine du Gol- 
fe , eut ordre de faire^oile vers GaU 
lipoli. jL^ galères Turques étoient 
dans ce port , Se on ne fe propofoi(' 
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»pa$ pioins 'qae dé les brûler dan^le 

An. M*?. pôrcmêtne/Mocénigo auroir exécuté 

|«.Aiiçois^ projet, s*il avoir été fécondé par 

Lxy. D«gt les Capitaines s & en détruilant la nia« 

éc vcnife. ^jQç d'Amurat , il aaroit mis un puit 

fant ûbiiacle aux eurreprîTes de ce 

Sultan. Il fe préfénta fièrement ûyecûç 

galère pour rompre la chaîne qui fer- 

moit le port de GalIipoH* Il là rompit 

en efiFet, & les Turcs qui la dcfen- 

doient , prirent la fuite en défoîrdre. 

Mais s'étant apperçus que les autre| 

galères Vénitiennes tenoient le large ^ 

& que Mocénigo n'étoit pas foutena » 

ils revinrent fur lui avec rurie. Il fou- 

tint leur attaque avec une intrépidité 

héroïque. Il perdit du monde ^ mais 

il en tua beaucoup plus- à l'ennemi : 

îl fe retira , après avoir eu fon grand 

^ mât fracaffé par un coup de canon , 

& fa galère percée de deux botdets i 

fleur aeau. Il reprocha à fes Capirainet 

leur lâcheté } if en porta fes plaintes 

au Sénat , qui les punit, en les dégra^ 

danr du fervicç , & il continua de croi- 

c«errê àa kv â Tenttée du détrpir. 

cwtw'ts ^* tranquillité rétablie 'dans- la 

i.ii^u«îs/' Lombardie par le dernier traité d6' 
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hsàz y reçue fes premières ttceintes de 1 1 

la parc dés Florentins. Us eh vouloient ^^* m^^- 
à'Paul Guinifi ^ Seigneur de Laques , r^û^îf I* 
parce qu il avoir écabiî la tyrannie lxv. oogf 
clans une ville où la liberté regnoit ^ ^•^•* 
•SQtrefois , ic parce que fon fils avoir 
lervi contre eux dans les armées du 
Duc de Milan. Ils réfolurent de l'en 
|>iinir* Guinifi ^ . trop foible pour 
ieur réfifter » implora la médiation de 
Philipoe & <ler Vénitiens. Philippe» 
Xfoi ne toit pas faché^de voir les Flo« 
^entitls engagés dans une nouvelle 
guerre , loin de les (^tourner de leur 
deflein , les encouragea à le remplir. 
Les yéniriens reftiferent leur appui 
au Seigneur de Luques , contre la Com- 
ikiufilauré de Florence, i laquelle ils 
Soient liés par les derniers rraiaés. 
'6uini(î chercha i attirer dans fon 

1>axti les Siennois , ôc obtint leur al* 
iance 4 force d'argent. Ceux-^ci de- 
mandèrent du iècours à Gènes ôc i 
Milan, de Philippe leur en promit 
ii»:rettement. 

Les Florentins avoipnt commencé 

^4e ii^e de Luques , & le faifoient avec 

toute la né^igence quinfpirele mé* 
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"■ ' » . pris d'un ennemi foible. Les Véni- 

An. 141^. jj^Qj ^ informés du fecours promis 

i^ofc^A^iilt^nx Siennois par le Duc de Milan ^ 

Lxv. Doge lui envoyèrent André Concarini 9 pour 

lui rappelier les engagemens^ & le 

prier d y être fidèle. Philippe répon^ 

idit qu'il n'avoir rien plus a conit qat 

de maintenir la paix , & que, pour. eo 

donner une plus forte preuve , il ^\^ 

loic congédier les troupes étran^^res 

qui éroient à fa folde. Il ieignic ea 

«f^c de licencier François Sforce , qui 

reçut publiquement fa démiffion i 

mais il lui donna fecrettement des or-: 

idres contraires. 

le Duc Ae Sforce dirigea fà marche fur Parme : 

îJ"fcc^rt'^P*"* ayant traverfé l'Apennin , il pa- 

9àx Luquois. rut tout*à-coup de vant Luqucs , battit 

les Florentins, & les fprça de fe re«* 

plier fous les murs de Pife. Il fit plus 

encore , il détrôna Paul Guinifi , le fit 

arrêter avec fon fils , & conduire dans 

les prifons du Duc de Milan. La ville 

de Luques fut remifè en liberté , & 

moyennant cinquante mille écus <)tt'il 

reçut des Florentins, Sforce partit 

avec fes troupes pour le royaume de 

Naples , où il avait de grands éubUf- 

femens* Lei( 
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Les^Luquois foHftraics â la tyrannie ' 
de Guinifi , crurent que la guerre ctçit ^"' '^*^' 
finie j mais les Florentins les affiége-Fof^I^Î* 
rent de nouveau. Alors Philippe en- ^^'^?^ 
gagea les Génois i fair« alliance avec ^ * 
H ville de Luques , & à la (îgnifier aux 
Florentins par un Député. On reçut 
très-mal i Florence le Déouté de Gè* 
lies qui vint faire cette unification. 
On lui répondit , qu'il étoit furpre* 
nant qu'une ville qui avpit un mai* 
tre , ofat faire des démarches qui 
n'appartenoient qu'à des citoyens li« 
bres ^ que s'il avoit des ordres du Duc 
de Milan , il n'avoir qu'à les commu- 
niquer. Le Député fe retira , en difant 
que Florence apprendroit bien*tot £ 
la tille de Gênes étoit libte ou ef- 
clave ; & peu de temps après ^ Nicolas 
Pichinin , l'un des meilleuts Géné« 
raux de Philippe , qui hivernoit dans 
l'Etat de Gênes , partit avec fa troupe 
pour venir au fecours des Luquois. 

On ne douta plus à Venife de la ^^ y^^ 
mauvaife foi du Duc de Milan; Lecionss'enpiai* 
Sénat lui envoya un fécond Ambaflà-^^*^'* 
deur pour (è plaindre d'une infrac* 
. fion u manifefte au traité , & pou^ 
Tome FI. £ 
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" le Doge fat en état de reprendre fes 

An. 1419. fondions. 

I^sc^^:; : A peine étoit-ii guéri , qu^il eut la 
Lxv. Doge douleur d'apprendre que les Turcs 
\l'^l^; ^^nwoknt emporté d'aflTaur la ville de 
saioniquc eft Salottique. Cette perte fut occafion- 
Tufcsf*'^ ^"née par le défaut de vigilance des 
Commandans. La ville avoit une bon- 
ne garnifon , des vivres.& des muni- 
tions en abondance. Elle fut furprife , 
& inhumainement faccagée par les 
Turcs. Les Redeuts Vénitiens n'eu- 
rent que le temps de fe jetter dans 
une barque & de fe fauver à Venife. 
A leur arrivée on les fit mettre ea 
prifon , & on ordonna que leur pro- 
cès fut inftruit. Us fubirent la puni- 
tion .ordinaire pour leffautes de cette 
nature j c*eftà-dire qu'ils furent ex- 
clus pout quelques années de tous les 
'Confeik. Ce malheur fut imparfaite- 
ment réparé par le petit avantage que 
Sylveftre Morofini , fuccefleur de Mo- 
cénigo , dans le Capitanat du Golfe , 
remporta aux Dardanelles fur la côte 
de Natolie. Il s*empara du château ,' 
paflà la garnifon au fil de le^éfe, &; ^^ 
H(^ les fortifications* 
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Ces deux évenemeiis produifirenc 
la paix entre le Grand-Seigneur & la aa. 141^. 
République. Amurac envoya fon pre- p Js^^akI*^ 
mier Pacha à Morofini. Ik conclu- lxv. Doge ' 
rent enfemWe une ceffàtion générale ^^ ^^"*^*^" 
d'hoftilités fur terre & fur mer , & il ^i^^" vé* 

r t o . « X # niticns avec 

fut convenu que les iujets & Mar- us Turcs, 
chands de part & d'autre pourroient 
aller & venir en toute fureté. Amurac 
ratifia cette paix à Gallipoli, &: le 
Sénat envoya peu de temps après fa 
ratification. 

Dans le même temps Obizzo de An.i4î<w 
Polenta , Seigneur de Ravenne & de ^ ^xpca^iiv* 
ervia , le voyant près de mourir ,. & Ravcnncdoiv- 
ne laiflant qu un fils en bas â^^ , con- ^^ *"« v<»-î 
fia par fon teftament a la Seigneurie "^'"* 
la tutelle de fon fik ^ & lai fubflitua 
la fouveraineté , au cas que ce fils 
mourut fans enfans. Obizzo mourut 
quelques jours après \ le Sénat envoya 
à Ravenne Jérôme Cavotorta , pour 
exercer la tutelle en fon nom y & pour 
prendre foia de fes intérêts dans la 
circonftance où la claufe du teftament 
qui lui étoit favorable auroit lieu x 
ce qui arriva ^ comme nous le verrons 
dans la fuite» 
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^ V, ■ Nicolas d'Eft , Marquis de Ferrare » 

An. 1430. » • > ri 1 ' 

inAKçois"^ quun fils naturel, nomme 

r o $ c A R I , Lionel , & fon deflein éroit d'en faire 
"Liftf fon héritier & fon fuccelTeur. II le. fit 
Mariage d\x légitimer par le Pape , & propofa à 
^uî ^"^^v^' Jean- François deGonzague , Seigneur 
toc. * ^' de Mantoue , de lui donner fa fille en 
mariage. Ces deux Princes fe rendi- 
rent à Venife pour rendre le Sénat 
garant de cet ordre de fucceffion. Le 
Sénat accepta la garantie, & le ma- 
riage fut célébré à Ferrare avec beau- 
coup de pompe. Nicolas d'Eft époufa 
lui-même , quelques années après ,, la 
fille du Marquis de Saluces , dont il ' 
eut deux fils. Cependant le premier 
ordre de fucceflîon fut maintenu , & 
à fa mort le bâtard l'emporta fur le^ 
enfans légitimes, 
tes véni'- Les Florentins maltraités par le Duc 
TcTiL/uT de Milan, follicitoient les Vénitiens 
guc avec les Je rentrer en guerre avec eux contre 
Fiwcfltiûs. ^^ Prince. La ville de Gênes, pour croiv 
fer cette négociation , députa à Venife^ 
cinq de fes principaux citoyens , qui 
s'efforcèrent de juftifier le prétendu 
fecours qu elle avoit envoyé aux Lu- 
quois , & qui voulurent engager le f 
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Sénat à protéger k liberté de la ville 
de Luques , injujflement opprimée par 
la Communauté de Florence. Cette Fofc'ARi' 
Réputation étoit un nouvel artifice de Y^- ^°s* 
Philippe y pour pallier Tinfraftion du ^ ^ 
traité qu'on lui reprochoic avec jufti- 
ce , & pour repréfenter les Florentin!^ 
comme les véritables aggrefleurs. Le 
Sénat ne prit point le change y la pro- 
pofition des Députés de Gênes fut 
rejettée , & on renouvella la ligue 
avec les Florentins , le ii du mois 
d'Août de Tan 1450. 

Le Duc de Milan envoya lui-même Ambafla- 
àes AmbafTadeurs à Venife ^ qui y réf. {^l^^^ 
rerent plus de trois mois. L'objet de 
leur miffion étoit de confirmer aux 
Vénitiens les bonnes intentions que 
ce Prince leur avoir déjà témoignées 
plus d une fois pour le maintien de 
la paix , de détruire les foupçons que 
fa conduite artificieufe avoir fait naî- 
tre , & de découvrir les fecrettes déli- 
bérations du Sénat. Les Princes ne 
doivent pas fe flatter qu'on fe confie k 
leurs paroles , fi eUes font démenties^ 
par leurs aâ-ions. 

Les Amba^adeurs de Philippe An^Miiâ 
Ei¥ 
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n I croient encore à Venife , lorfqu'on 

An. I4ÎI. découvfic un complot qu'il avoit tra- 
Fofc'ARÎ* mé, pour introduire fes troupes dans 
Lxv. Doge ' une oes places du Breflan. Le chef de 
dcvcnifc. l'entrepnfe fut arrêté le 4 Janvier 
cou™«tô!pill H5Ï- Ses aveux décelèrent toute la 
Ai. mauvaife foi du Duc. On punit de 

mort le coupable , & on fit dire aux 
AmbaflTadeurs de Philippe que , la né- 
gociation ne pouvant plus avoir lieu ^ 
on leur confeilloit de le retirer. Ils ré- 
pondirent qu'ils avoient des propoô- 
tions à faire dont on feroit cjefntent j 
mais le Doge leur fignifia qU'on ne 
vouloit point les entendre ; que , puit 
que leur maître vouloit la guerre, oa 
la lui feroit j & ils partirent. 
Mort du Pa- Sur ces entrefaites on reçut la non- 
fc artin v. ygj|ç j^ j^ mort du Pape Martin V, 
qui avoit conftamment protégé le 
Duc de Milan. Ce Pontife célèbre 

f>ar le bonheur <]u'il eut de rétablir 
'autorité du S. Siège , d'en recouvrer 
les domaines envahis , & d'infpirer 
au peuple de Rome la' docilité & l'o* . 
béidànce , qu'il ne connoidbit plus , 
auroit été un grand homme ^ fans la 
tache qu'ont imprimé à ia mémoiro 
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mi excès d'avarice & des trcfors accu- •=s==^ 
mules par des voies qui déshonorent ^"- *^''- 

Fautorité.. Fosc^'^i;: 

Son fucceflèur fut Gabriel Condbl- lxv. Doge * 
mier ,. Noble Vénitien ,. & neveu de^ 3 Jj";^^^^^^ 
Grégoire Xir y dépofé au Concile dereur eii ua- 
Conlïancer C*étoit un homme auftere'^^'^*'*» 
& opiniâtre , attaché de tout temps i. 
fe. maifon des Urfins , rivale des Co-- 
lonnes. 11 prit le nom d'Eugène IV.. 
Dès les premiers jours dé fon Ponti- , 
£çai y plufieurs villes de TEtat Ecclé^ 
fiaftique furent agitées die troubles ^ 
far le defir de recouvrer leurs ancien- 
nes franchifes. Eugène manauoitd^ar^ 
gent pour les foumettre : il iomma les 
Colonnes , neveux de Martin V, de 
reftituer à TEglife les rréfors de leur* 
oncle y jils refoferenr. Eugène menaça; 
je les pourfuivre^ ils prirent les ar- 
mes \, & cette conteftation' produidt: 
une guerre onéreufe au Pbnfife ,. Sc 
accablante pour le peuple Romain*. 

L'cledion d^Eugene caufà d'autànr Jo^ê an Vé^ 
glus de ioie aux Vénitiens , qu'ils ef^-ef du' no"' 
pérerenc de Ta faveur de ce' Pontife ,-^c*,aP«F»» 
tout ce que te Duc de Milan avoir ob- 
lemi^de^fanûtié^daPapis Martin. U^r 
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^g ,^j, lui envoyèrent une Ambaflàde de huit 
François Noblcs , qui firent leuT entrée à Rome 
F ose A m, avec un cortège mamifique.Ie nou- 

LXV.Doge ri l ° ° J.^ 

4cvcnifcf veau Pape les reçut dune manière 
très-diftinguée ,. manifeftant a leur 
égard tous, les fentimens , & même 
Vefpece de partialité que l'amour de 
là patrie inlpire^ 
Oavetuire Les. hoftilités; avotent déjà corn- 

Je u^ipçar jnencé en Loiiibardie. Tous les^ con- 
fédérés dé la guerre précédente , à lai 
réferve du Duc de Savoye ,, qui refufa: 
d'entrer dans; h ligue , avoient mis: 
leurs troupes en campagne , pour don*- 
nex à Philippe de l'occupation de di- 
vers côtés. Roland: Palavicim devoir 
faire une diverfîon dians lie Pàrmefan\ 
& fe Plaifântin. Théodore, Marquis: 
de Montferrat , de voit couper la xrom- 
municatioiii entre Gcnes; Se: Milànw. 
Frégofè , aidé des Florentins,, devoit: 
agir diredement contre l'Etat de Gê- 
nesi. Les troupes de Fèrrare^ Se da- 
Mantpuç agiflbienr dans- lé Crémo^ 
iiois.:, & celles de Venife, aux ordres? 
* dti; Comte, de Càrmagnolfe ,, venoienc* 
. - d?ênléver ati Duc de^ilàn les villes; 
dfeTrévi &de Caravage,, avec tout 
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Nicolas- de^ Tolentin? commandoit ^"' '^'*' 
en chef les^ troupes de^ Philippe , & tltcAll] 
avoit à fes ordres François Sforce. Les ^^y- ^;*éc 

« f f * * / r - de Venife. 

deux armées etoient en preience fur o^romç j^. 
lès bords de rOglioi Carmagnole em- l'armée véai*- 
ployoit fes rufes accoutumées ,. pour ***^°^' 
corrompre les Commandans des pla- 
ces^ ennemies; III étoit en traité avec- 
€elui de Soncino ,^ qui le trahit , de cmv 
lui prépara une aventure toute pareille: 
à' celle qu'il avoit: eflTuyée quatre ans« 
aupairavant.Il donna avis aux Généraux^ 
de Philippe du deflein de Carmagno- 
le y Se convint avec eux d'un fignal. 
Us dérobèrent une marche » Se s'em^ 
bufquerent aux environs de la place.. 

Carmagnole fe porta avec confianceP 
fat Soncino. Il fe fit précéder par uni 
détachement , qui fut reçu & retenu^ 
prifônnier dans la place; Lorfque l'ar-^- ^ 
jnée fe préfenra pour entrer ,. le Com- 
mandant donna le fignal. Tolentin &: 
Sforce fondirent avec impé tuofi té fur* 
le* Vénitiens, oui ne «'attendant àt 
rien^ moins , Se le voyant preflTés dev 
d'ôuxcôtésyfedébanderent fans donner 
ib^combaté.CàrmagnoleluiHiième fut: 
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■ obligé de prendre la faite, & il ne 

An. un . ^^j gjjj jfalm q^'4 [^ yicefle de fon che* 

p^^c'arÎ! val. Il refta aux ennemis deux mille^ 
ixv. Doge prifonniers qu ils renvoyèrent Je lea* 

de Vcaifc* *i -ri i 

demain iur leur parole*. 
9togrès de$ La réputation de Carmagnole ibuf-- 
?hu|p'^ ^^ frit beaucoup de cet échec. Pour corn-- 
ble de malheur » les troupes de Ferrare^ 
Se de Mantoue furent battues féparé-- 
ment près de Crémone ^ en forte qucr 
le Duc de Milan fe voyant de ce côté- 
U au-deûTu^ de fes affaires, détachât. 
Nicolas de Tolentin, &. lui ordonnai 
de fe porter en Tofcane avec fix cents^ 
chevaux & quelque infanterie. Tolen- 
tin avecfa.petite troupe chafla les Fieit- 
aue & tes. Adorne de pofte en pofte>^ 
fcanchit les.monragnes ,. renverfa to.us:> 
lès; obftacles ,. & parut devant Pife.. 
Les Florentins fédcâant de la. fidélité: 
des Pifans, ordonnerenr qu'on mit horsi 
de la place tous les habitans aigés de: 
plus: de quinze ans ». &: au-deflous. de: 
foixante^ L* Archevêque dé Pife ,. qui 
étoit Florentin,, prefida i ce tre bar- 
bare exécution. U courut L'épée: a bk 
msiiîi de- maiion en* maifbn.,^ forçant 
ces Qiaihfimaix 4fi Coiôi: «a. déforifay 
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Se les accablant d'injuces.^ Nicolas^ 
àe Toientin ravagea tc^ le pays , de- ^°* '^''' 
puis Volterre jufqiLi a Ârezzo. Heurei*- p o $ ? a ^\ t 
iemenc pour le peuple de cecce con^ lxv. poge 
crée y ce Général eut des mécontente-*^ venUc» 
mens qja>i le. déterminèrent à quittée 
le fervice de Philippe pour aller ièrvir 
le i^pe contre les Colonnes 

Le Duc de Milan lui fubffttua Ni* la flotte M 
colas de Péroufe v mais il fut bien- tôt J/.'îi^^' •* 
obligé de le rappeller pour loppofer 
au Comte de Carmagnole qui » ayant 
xecruté fbn armée , menaçoitdlverfes^ 
places de Tes Etats. La flotte Vénitien^ 
ne y forte de trente-ièpt gallions Se de^ 
auaranre-huit barques armées aux or^ 
ares de Nicolas. Tcévifani , s'étoit. 
avancéeprès de Crémone. Carmagnole 
étoit campé dans le voilînage &c à. 
portée de k foutenir- 

Philippe avoit armé- de fbn côt£ 
une.flotte à Pavie , moins confidéra** 
ble posr le nombre & pour la force 
des. oâtimens. Nicolas, ce Péroufe 6c 
ïrançois Sforce la firent defcendre y fie 
envoyèrent dans le camp deCarmaâ- 
gnole ua fauxi efpion ^ qui Tayertit: 
^ i'emiemi avoit le proj^et de.Uua»{; 
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■^ quer au moment que I^ combat dès* 

An. f4îi, Jçyx flottes s*o|gageroit. Ce ftratagc- 

ï^fcA^l ' ^®^^"^ réuflît au-ddà de ce qu'on en; 

Bxv. Doge * pourroit croire. Là flotte de Pavie det 

<te.vcûifow cendit lô fleuve lentement ,, à mefure 
que celle deTrévifani leremontoit. 
tes» deux avant-gardes £e rencontrè- 
rent. On fe battit ,* les Vénitiens eu-- 
lient l'avanTage , & emmenèrent qua^ 
«re barques oe l'ennemi*^ 

On fe difpofoir de' part' &r d^autre- 
èrenouveller le combat le lendemain.- 
€armagnole , pour éviter toute fur^ 
prife ,; alla établir fon camp dans ie^ 
confluent du Pô & de la petite rivière 
qui paflè à Crémone. Les Généraux: 
ennemis- devenus plus hardis par la» 
conduite circonfoeàe-dé Carmagnole,> 
s'embarquèrent fur leur flotte avec 1 c- 
lite de leurs^^ troupes ;; Jean Grimaldii 
commandoit leur manœuvre. Il s'a<^ 
Yança; fièrement à égale diftànce des; 
deux rives , pour qu'il ne pût venir de-* 
rerreaucun fecours.TrévilaniimarcKa ,, 
&ns Héfiter , à- fa rencontre; On fur 
quelque temps à fe canonner ;.on vint: 
enfiiite à l'abordage , & alors le çom*^ 
Kaa fttt^ tic$.«r inégal }; les^ yénitieni^ 



Digitized by CjOOQIC 



ir» Ventre. Livre XXL nr 

Bi*ay ant que àts matelbw & des foldats^ ■ ^ ' 

armés à la légère , & rènnemi leur op- ^',^^^J^ 
poiànt des gendarmes armés^ de piedp© $c Anî»! 
ea cap.Trcvifam ne pouvant foutenir^^^v^Sf^ 
leur effort, & voyant fon navire fur 
lie point d'être pris ,. fe jetta. dans fa^ 
chaloupe & fe fauva.> Plufîeurs. Capi-- 
taines imitèrent lâchement fôn exem«^ 
pie. Lai viûoire de Tennenri fiir com«« 
plett^ :: toute la flotte fut obligée defe 
j^ndire ,. à. la réferve de trois^ barques^ 
qui échappèrent x la pourfuite. Il y 
eut près de trois mille hommes tués ^ 
& on aflTure que le Pô parut teint de* 
leur lang pendant l-efpace de nlufieurs^ 
milles. Le butin fut immente , & lai 
petite des Vénitiens^ fut: de; plus: de Qx> 
cent mille écus.. 

Carmagnole avoir été' fimplê ipco^ 
nteur de cet événement tragique, lli 
aiiroit dû être informé de ce qui fe^ 
paflbit dans le camp ennemi , d'où les^ 
deux. Généraux étoient abfens avec: 
leurs meilleures^ troupei. Il étoit inex*- 
Cîifàble de l'avoir ignoré : du moins*' 
auroit-il dû, tandis qu on fe battoii? 
fiir le fleuve , tenter une attaque patr 
leire*^ Il montra. dans> cette accàiioflii 
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An. 1431, ^^® timidité cjai ne pouvoic que fiiire 

p R A N ç o I s ïort à fes lumières ou à fes feiitimens^ 

F^scARi^ Tréviiàni & les Capitaines qui 

Je vcnifc^* avoient pris la fuite ^ n'eurent garde de 

retourner à Venife. On leur fit leur. 

procès^ &c ûs furent cous bannis à- 

perpétuité des domaines de l'Etat , Se 

condamnés d avoir la tête tranchée & 

on pou voit les prendre.. 

Succès ac La fortune fut plus favorabre aur 

ZoreJan fur __ , . . ^ , *x 1 x-»a t 

b coce de Gê- Vénitiens lur la cote de Gènes. Le. 

*^ Êimeux Pierre Lorédan- s'y portai 

avec trente galères. Il attaqua la notre 
Çénoife qjie François. Spinola corn- 
tnandoit , & remporta une viâioire- 
des plus iignalées. Le Général ennemi, 
fiic forcé de fe rendre avec douze ga>-- 
leres ,. dont huit furent prifes dans le 
combat y & les autres, enlevées dan»^l^ 
pourfuite-Lbrédan , après fa viâoire^. 
entra dans le port de Pife ^ où Tac- 
tente des vivres qpi lui manquoient le 
retint alTez long-temps. Dès que fan 
flotte fut ravitaillée ,. il fe rappxoch^. 
de k côte de Gênes , pour féconder les* 
•pérations du Marqqis de Montferrat ;; 
nais les. troupes de ce Pance furent: 
laaues gar ]ï(icola$ ^iàmïup. leqiie)-|p 
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avec fa vivacité ordinaire , les poufla 
de poftc en pofte fans leur donner de ^"' '^''' 
relâche , jufquà ce qu'il eût obligé lej^^c a^^." 
Marquis de Montferrat , qui les com- lxv. Doge * 
mandoit , de fe réfugier par la Savoye * ^^^'^^ 
& le Trentin à Venife , laiflanr les 
Etats à la difcrétion de l'ennemi. Lo- 
rédan croifa le refte de la campagne 
dans les mers de Tofcane : il enleva 
beaucoup de navires Génois riche*- 
ment chargés. Ytts la fin de l'été il 
fe porta à Civita-Vecchia y & fournit 
cette ville au Pajpe £ugene. Là il reçut 
ordre de fe rendre a Corfbu pour re« 
cevoir les renforts qu'on lui deftinoit , 
ic fe reporter enfuite fur la côte de 
Gènes. 

Â la réferve des avantages rempor- conduite r&> 
tés fur mer oar ce Général , les trou-5^^*"caS^. 
pes du Duc de Milan avoient en la fu- gnoie. 
périorité dans toutes les rencontres» 
Les Vénitiens l'attribuoient moins à 
leur mauvaife fortune y qu'à la mau« 
vaife conduite du Comte de Carma- 
gnole » dont la fidélité leur devenoit 
lufpedte de plus en plus. Ils ne pou- 
Yoient lui pardonner d'avoir laifïe. dé- 
tji;uxre ;i en /a préfence » la flotte de 
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- Trévifani , & d'avoir fait pendant 

An. Mîi. fQufç ig^ campagne fi peu d mage des 

toscIVjI^^^^^^ confidérables cpi'on lai avoir 

Mv. Doge confiées. Au commencement de Tau- 
, **" ^ comne i\ manqua la vilîe de Crémone 
par fa pure faute. Un de fes détâche- 
mens s étant approché de nuit du folïe 
de la place , remarqua que la fécuritc 
avoit éloignéles fentinellesdu remparr. 
Il efcalada les murs , fe faifit d'une des 
portes , s'y retrancha & s'y maintint 
pendant deux jours , contre les efforts 
de la garnifon ôc des habitans. La 
ville étoit prife , fi Carmagnole avoir 
foutenu ce détachement *, mais il pa- 
rut incertain Se irréfolu. H prétexta 
des périls qui n'étoient point à fup- 
pofer : il fe tint à l'écart avec fon ar- 
mée , & laifla écrafèr fon détache- 
ment. On ne douta plus qu'il ne fur 
gagné par Philippe , & on eut d'au- 
tant plus de raiion de le croire , que 
cçntre d^autres ennemis il montrait 
toute fon adtivrté. 
rmipriott Le Patriarche d'Aquiléè avoit enfia 

^Suîl^^^^ttde l'Empereur Sigifmond un' 
corps de troupes, qui pénétra cetta. 
année dans le FriouI>; Sc&c wx affi:eii£ 



Digitized by CjOOQIC 



DE V E 1^1 S ^* Livre XXI. 115 

dégât dans les environs d'Udine, Le ■ 

Sénat envoya ordre à Carmagnole de ^°- '^*'' 
voler à la délivrance de cette Pfovin- p^^ç^'jJ^J* 
ce. Carmagnole renforça prompte- lxv. Doge * 
ment les garnifon* des places de Lom- ^^ ^'^^^ 
bardie , & marcha avec le refte de fon 
armée vers le FriouL Son avant- garde 
atteignit les Hongrois près de TAb- 
baye de Bafazzo , qu'ils a voient prifé 
6c pillée après avoir coupé la main à 
tous ceux qui la défendoient/ Cette 
avant-garde les en chafTa , leur enleva 
leur butin , leur fit des prifonniers » 
qu elle renvoya, après leur avoir coupé 
la main & crevé les yeux en repféfailo 
les. L'arrivée de Carmagnole acheva 
de répandre la terreur parmi ces en*-^ 
nemis. Leur retraite fut très- précipi- 
tée , & le Frioul refta tranquille. 

Après cette courte expédition Car- Nouvdte* 
magnole revint dans le Crémonots, fautes de caa* 
& y mit fes troupes en quartier d'hi- ^^^^ ** 
ver. Nicolas Pichinin, après avoir re- 
pris fur les adhérens de Xhomas Fré- 
gofe les châteaux qu'ils occupoient 
dans l'Etat de Gênes , après avoir con- 
quis & dévafté tout le Montferrat,, 
parut fur les rives du Pô. U attaqua le»- 
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• ' ■ ' quartiers des Vénitiens , & enleva 
tiTàwVois^^"^ de Turricella Se de Bordellano- ,, 
F o se AU x^ fans que Carmagnole fît le moindre 
5c vci^?* mouvement poui les défendre. Ce der- 
nier trait mit le cop:>ble à toutes fes* 
autres perfidies , dont le détail fut con- 
nu du Sénat ^r des lettres intercep- 
tées. On réfolut fa perte, & ce quoa 
ne voit qu à Venife , plus de deuic 
cents personnes eurent part à cette ré« 
folution y fans que le fecret/ut trahie 
Afirrcsd'E- Les injuftices du Soudan d'Egjpte 
iypic* contre les marchands Vénitiens , four- 
nirent au Sénat de nouveaux objets 
d'aiflEliaion. 

Ce Soudan avide , non contenr dV 
xîger des droits de douane contraires 
aux capitulations y fîxoit arbitraire- 
ment le prix des marchandifes , Se 
forçoit les Vénitiens de les acheter 
fur le pied de cette fixation^ Ceux qui 
jrefufoient de fubir la loi étoient mis 
en prifon ^ & on leur prodiguoit les 
injures & les mauvais craitemens. Be- 
noît Dandolo, Conful de la Républi- 
que à Alexandrie , s'écoit tranfporté 
au Caire pour fe plaindre de cette 
' injuftice. Admis à l'audience da Sour; 
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dan , il avoic eu pour toute réponfe , \ 

que fi les marchands de Venife n'c- ab.*44«. 
soient pas conrens » ils ctoient les^^^Hçoif 
maîtres de fe retirer; qu'on n'avoir Ixv^pogc ' 
que faire d'eux j que dorénavant ils ^^ Vcmfc, 
paieroient encore plus qu'ils navoient 
payé par le pafle , & ^u oa vouloip être 
maître chez foi. 

Le Sénat imagina un expédient 
pour fe fouftraire ï ce^te vexation ; ce 
îut d'ordonner que tous les qavires 
chargés pour les porcs de la domina- 
tion du Soudan , y feroient le çonv 
merce en rade , fans débarquer , ni 
liommes , ni marchandifes^ tous pei^ 
ne, pour les contrevenans, d'une amen«> 
de équivalente à la valeur de leur car- 
gaifon , & ppur Je§ Capitaines , fous 
peine d'cxcl'ufion de tous les Confeils 
pendant dix ans , s'ils étoient nobles , \ 
ficdecinq^encs ducats d'amende ^ s'ils 
lie i'étoient pas. Cet expédient avoie 
K^i avantage , que, le commerce fe faî- 
£int d bord défi navire^ , le Capitaine 
confervoit la liberté d'accepter pu de 
réfufer les marchés , & on ne pouvoit- 
lui faire aucune violence. On efpéroit 
I|U6 y rfgypte & la Syrie ne pouvant fc 
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pafler des Vénitiens , ni pour acheter 

Am.i4îi. j»gyx des marchandifes de première 

ros'c^'ARÎ'néceflitc, ni pour leur vendre leurs 

Lxv. Doge * denrées furabondantes , cette conduite 

^^"^ en impoferoit au Soudan j & au cas 

qu'il perfiftât dans fes injuftices , on 

réfolut d'abandonner le commerce de 

fes Etats. 

En même temps on envoya ordre 
au Conful d'Alexandrie de retourner 
au Caire , & de repréfenter avec fer- 
meté au Soudan , que le commerce des 
Vénitiens étoit avantageux à fes Etats j 
qu'ils cefleroient d y aborder s'ils con- 
tinuoient d'y être aflTujettis à des ava- 
nies cruelles -, que les Vénitiens étoient 
des ennemis plus à craindre qu'on ne 
penfoit ; qu'on ne les irritoit point 
impunément, & qu'on devoit juger 
f des effets de leur vengeance par l'éten^ 

due de leur pouvoir j qu'au furplus 
ils ne demandoient que ce que la juf- 
tice ne fouffre pas qu'on refufe à per* 
fonne , dans les lieux où le droit des 
gens eft connu* 

Le Soudan fut étonné, du langage dtt 
Conful. Il avoit cru que fon orgueil & 
(i^$ menaces intinûderoienc les Véni^ 
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tiens. Dès qu'il les vit rcfoius de tout " . 

facrifier au defir d éviter rignominie , An. 1431. 
il changea de ton Se de condui te à leur f ^ a n ç o 1 • 
égard j il confetïtit au renouvellement Lxv.^Dogè * 
des capitulations j il envpya par-tout '**'^^^*^* 
Aes commandetnens , pour faire ceflèt 
les vexations dont ils fe plaignoient ; 
& les vaiffeauxde la République, tant 
qu'il régna , n efluyerent aucune ava- 
nie dans fes Etats. 

Sigifmond, élu Empereur depuis sîgifmoiiJ 
plufieurs années , n'avoit point encore P.*^« «^ ï«* 
reçu la couronne Impériale , qu'on re- '^" 
cevoit alors à Rome des mains d^ 
Pape. Il pafla cette année en Italie 
pour terminer la cérémonie de fon 
couronnement , & arriva à Milan le 
1 i Novembre , où il reçut la couronne 
de fer des mains de l'Archevêque de 
cette ville. * Philippe avoit donné fes 
ordres pour qu'on rendît dans fes Etats 

* Cette couronne eft confervée A Monza. Elle fcr- 
yolt autrefois au couronnement des Rois de Lombar- 
die. Elle eft d'or % mais on l'appelle couronne de fet 
«â caufc d'un cercle de fei qui ell co dedans. Les Em* 
pereurs recevoienr cette couronne en qualité de Kois 
d'Italie , & ils alioient cnfuite à Rorne rcccyoir la 
couxonne Impériale , qui , dans Tintention des Ro- 
mains y ne poavoit appartenir qu'aux feuls Rois d'I- 
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An. 14 ji. ^ l'Empereur tout ce qui lui étoit dû ; 

FnANçoîs"^^" if fe tint renfermé dans fon châ- 

roscAB.i,teau deBiagrafTo, 6c ne parut point 

4e vcmfef^ ^u couronRement non plus que le Duc 

de Savoye , ion beau - père ; ce qui 

étonna tout le monde & déplut à 

Sigifmond. Les Marquis de Ferrare &c 

de Montferrat s'y rendirent avec le 

Seigneur de Mantoue, & les autrea 

Feudataires de TEmpire, ^ 

Sigifmond paffa de Milan àPlaî- 
fance. Là il manda les Plénipotentiai- 
res des parties belligérantes pour trai- 
ter de la paix. Les Vénitiens y envoyè- 
rent Daniel Vetruri , André Morofî-* 
ni, Pantin Michiéli, & Paul Corréro; 
CesMiniftres trouvèrent à Plaifance^ 
ceux du Duc de Milan & des Floreu- ' 
tins, avec le Nonce du Pape & les 
AmbaflTadeurs de France & d'Angle*? 
terre. 
Carmagnole Le Sénat choifit cette circonftance 
I^Ucmott. P^^^ punir la perfidie de Carmagnole. 
Il lui envoya un Notaire de la Chan«* 
celleric avec des lettres du Doge , qui 
lui mandoit ^ue, comme on étoic 
entré en négociation de paix , on avoic 
fbefoin de conférer avec lui^ & qu'il 

gûç 
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eût à fe rendre à Venife inceflTamment, 
En même temps les Redreurs de Bref- ^''' '^^"'^ 
fe , de Vérone , de Vicenfe & de Pa- \ ItcAKl] 
doue , reçurent Tordre fecret de pren- ^^v. pogc 
dre toutes les précautions pouîbles * ^^^' 
pour le faire palier fùrement i Venife , 
îans qu^il put fe douter qu'on en vou- 
lût i fa liberté. 

Carmagnole ne différa pas un inf^ 
tant d'obéir ^ la volonté du Sénat : il 
prit la route de Vicenfe & de Padoue. 
Les ReiSkeurs de ces deux villes vin- 
rent à fa rencontre avec leurs gardes, 
& Frédéric Contarini ^ Capitaine d ar- 
mes de Padoue, le fit coucher avec 
lui dans fon Palais. Ces attentions inu- 
f^tées ne lui infpirerent aucune dé- 
fiance : il les attribua à la confidéra- 
tion que fes fervices lui avoient mé- 
ritée. Contarini l'accompagna jufques 
fur le bord des lagunes. Là il trouva 
les Seigneurs de nuit avec leur efcorte j, 
qui feignirent d'avoir été envoyés 

f)our lui faire honneur. A l'entrée de 
a ville il fut accueilli par huit autres 
nobles , qui l'accompagnèrent au Pa- 
lais. Dès qu'il y fut entré on fit retirer 
Tome ri. P 
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^^^ fes gens , on ferma les portes , & on 

An. t45i. doubla les gardes. On le mena dans k 

fosVa^Î!^^!^^ du Collège, où Léonard Mocé- 

Lxv. Doge * nigo , l'un des Sages-Grands , lui dit 

4e vcmfe. ^^^ j^ Doge fe trouvant incommode , 

il ne pourroit avoir audience que 

le lendemain. Carmagnole defcendic 

f)Our aller dîner dans fa maifon ; mais 
orfqu'il fut dans la cour du Palais^ 
les Nobles qui Taccompagnoient lui 
dirent : Seigneur Comcd^y P^JT^^ ^^ 
côté des prifons. Il répondit : Mais ce 
neft pas là le chemin. Les Nobles lui 
répliquèrent : Alle\^ j alle\ ; cejl le 
chemin le plus droit. Il entra dans le 
corridor , une prifon s'ouvrit , & on 
l'y enferma. Alors il pouflTa un pro* 
fond foupir , & il dit : Ah ! je fuis 

* mort. Les Nobles le confolerent , en 
i'aiïurant que la prifon ne décidoic^ 
ni du crime , ni du fupplice. 

Le 1 1 Avril Carmagnole fut mené 
dans la chambre de la queftion , & les 
Députés du Confeil des Dix lui firent 

^ fubir interrogatoire. On lui repréfenta 
fes lettres qu'on avoir interceptées ; 
on lui confronta les témoins qui dé-* 
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pofoienc contre lui. Comme il refu- ' 
loit d'avouer fa perfidie , on le mit à a*^- mî^-- 
la torture, La douleur lui arracha l'a-^^^^^®'* 
veu que 1 on louhaicoit , & qb le re- lxv. Doge 
mena en prifon. ^^ v^mcc.^ 

Deux jours après le Confeil des 
Dix rendit Sentence portant y que 
François , Comte de Carmagnole ^ at- 
teint & convaincu , par la dépofitioa 
deplufieurs témoins.^ par le. ç^nten^ 
de fes lettres ^ par fon propre aveu , 
d'avoir commis di verfcs trahifons con- 
tre le fervice de la République , Se 
d'en machiner de nouvielles pour l'a- 
venir , feroit mené, avec ua Willon à 
la bouche , entre les deux colonnes de 
ia petite place d^ S. Marc , &^ que U il 
auroit la tête tranchée en préfence de 
tout le peuple. La Sentence fut exé- 
cutée le lenaemaiti , & fon corps fut 
enterré à S. François de la Vigne. On 
confina fa veuve & fes deux filles à 
Trévife. On îiffigna far I4 confifca- 
tian des jwos: du co^pgbte «tf^e pçii- 
£on^ de^ cinq cems d^asts A h veuve j 
Se une dot de cinq mille iàicats i cha- 
cune des filles, 

Fij 
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_^ La malignité ofa dire, dans 1^ 

An. 143*- temps , que le malheur de Carmagnole 
FRANÇOIS ^toit venu de ce qu'il avoit avancé 
Lxy.^Db&c * beaucoup d'argent aux Vcni<iens, qui 
de vcnifc. lui fuppoferent des crimes pour fe dé- 
charger du poids de fes créances. Mais 
" tous les Hiftoriens , ceux même de 
Milan , conviennent qu'il perdit la 
vie pour caufe de trahifon , dont au- 
*cun d'eux ne cherche à le juftifier. 
• ♦ Il étbit fils d'un payfan de Carma- 
gnole , & fon véritable nom étoic 
François BufTo. Il fut un des plus 
grands Capitaines de fon fiecle , & ja- 
mais homme ne fut mieux entretenir 
dans une armée la difcipline & la fu- 
bordination. Il avoit la bravoure du 
foldat, & les qualités de l'homme de 
guerre. Un orgueil naturel & un ca- 
f aâere inflexible occafionnerent tous 
fes malheurs. Il ne put fupporter , ni 
les mépris de la Cour de Milan , ni 
la févérité des mœurs Vénitiennes. La 
-yeçgeande lui nîiit les armes à la main 
; contre fcHi premier bienfaiteur, ôc 
le dégoût le rendit infidèle à fes der- 
niers maîtres. Son exemple prouye 
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du'oh doit rarement compter fur la i^ 

fidélité d'un transfuge. ^''' '^5^- 

Le Congrès -de Plaifaftce n'eut au-p^,\*';J^'/. 
cun fuccès. Sieifirtond pafla en Tof- lxv Doge 
cane , ou il eut beaucoup de peine a , .^ . . 

' ^. rA * / « *• Inunhté du 

gagner Sienne avec luretc , les trou- congrès de 
pes de Milan & de Florence tenant laï*i»i^*ûcc. 
campagne , & n'étant point retenues 
par les égards dus â fa perfonne. Il 
s^'arrêta à Sienne , en attendant qu'il 
eût fait fon accord avec le Pape , & 
(Ju'il pût fe rendre à Rome pour y être 
couronné. 

Les Vénitiens choifirent le Seigneur opéwtiow 
de Mantoue pour leur Capitaine gé- v^éiiaSrw* 
lierai. Ce Prince fit la revue de leur 
armée , qu'il trouva forte de douze 
mille chevaux , de huit mille hommes 
d'Infanterie , & de onze mille hom- 
mes de Milice ou Cernide. Nicolas 
Pichinin avoir prévenu les mouve- 
tnens de cette armée nombrenfe. Il 
voulut rompre le Pont que les Véni- 
riens avoient fur TOglio ; mais dans 
l'attaque du retranchement qui le cou- 
vroit , il fut bleflfé à la tête , & obligé 
de laiffèr le commandement à fes fu^ 

r iij 
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balternes. Le Seigneur de MàîUoue 
"*'*' paflTa rOglio , prit les Châteaux de 
F t) s c A R I ' Bordellano , dé Romancngo & de Fon- 
L^v ' T^^^ tanella* Il fe préfenta devant Soncino , 
où il trouva plus de réfiftance y cepen- 
dant y après €|uelques alTauts , il eut la 
ville & la citadelle par capicuktîon. 

11 y avoir dans Ton armée , fuivant 
l'ufage , deux Provéditeurs V^énitiens, 
qui avoient chacun une divifion à 
leurs ordresé George Cornaro pénétra 
avec la fiefine dans la Vaheline. Il y 
fut fuivi par Nicolas Pichinin , récem- 
ment guéri de fa blefliire. Ce Général 
ennemi le furp it dans une mauvaife 
pofition 5 & le fie prifonnier avec tout 
fon monde. Fréaéric Contarini fut 
plus heureux dans la Valcamonica , où 
il s'étoit porté avec fa divifion , & 
d'où il chafla les troupes de Philippe, 
Ainfi la guerre des deux nations fe ré- 
duifoit à des Châteaux pris ôc repris , 
fans aucune aâion décifive. 
Campagne Pierre Lorédan étoit retourné fur 
fur mer. |^ ç^^q jg Gcnes , dans le deflein de 
combattre une flotte ennemie qui étoic 
fur le point de mettre à la voile pour 
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attaquer les Colonies de la Rcpubli- ^ ^ ■ 
que. Cette flotte fe déroba àfa vigi-j^^^^^^çl^Vf 
lanoe , & parut tout-à-coup à la hau-FascAni, 
teur de Corfou. Elle s'approcha de la ^e yenift.^ 
ville , débarqua des troupes & du 
canon. La garnifbn fit fur les ailié- 

feans une fortie vieoureufe , leur tua 
eaucoup de monde , & les contrai- 
gnit de le rembarquer. Us pillèrent le 
fauxbourg en fe retirant & y mirent 
le feu', mais leurs galères furent fi 
maltraitées par le canon de la place , 
qu'elles devinrent inutiles le relie de 
la campagne. Pendant ce temps - là 
Pierre Lorédan ravageoit la c6te de 
Gênes. Il prit le Château de Seftri , à 
l'attaque duquel il re^ut une bleflfure 
qui l'obligea de retourner à Venife. 
Silveftre Monfini le remplaça dans le 
commandement de la flotte : il par* 
^courut l'Archipel, & alla jufqu'àConf- 
tantinople , pour afliirer l'état des Co- 
lonies , & pour convoyer tous les na- 
vires marchands. 

La campagne de cette* année n'eut ^V ','*"/. 
pas d evcnemens plus remarquables, uéj avec le 
Le Marquis de Fertarc , qui défiroit U ^^ ^ *^ 

Fiv 
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paix, fe tranfporta plufiéurs fois 4 
An. MM- Venife & à Milan , pour trouver les 
J^^^^?^* moyens delà rétablir. On confentic 
Lxv. Dop ' enfin , de part & d'autre j^ à entrer en 
dcvcaifc. négociation , & le huit Avril de Tan- 
née fuivante le traité fut figné dans le 
Palais du Marquis. Le Duc de Milaa 
céda aux Vénitiens le pays connu fous 
le nom de la Ghiera-d'Adda. 11 s'obli- 
gea à leur reftituer les places du Ber* 
gamafque & du Breflan. Le Montfer- 
rat fut rendu à fon maître : les Floren- 
tins rentrèrent en pofleflîon de tout 
ce qui leur avoir été enlevé dans le 
Pi(àn , dans le Volaterran , & dans le 
pays d'Arezzo : la ville déLuques fut 
maintenue dans fa liberté. On fe ren-» 
dit mutuellement les prifonniers y à la 
réferve du Provéditeur George Cor- 
naro , qu'on prétendit être mort dans 
fa prifon peu de jours après la figna- 
ture du traité. Les Vénitiens foup çon-» 
nerent le Duc de Milan de l'avoir fait 
cmpoifonnef \ mais ce Prince , pour fç 
laver de ce foupçon , envoya à Venife 
deux AmbaflTaaeurs , qui attefteren t au 
Sénat que Cornaro étok mort de fai 
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tnort harurelle , & où voulut bien les ■ .t 

croire. Cependant il ctoit faux que ^"•^45î- 
Cornaro fut mort. Philippe, quira-^^^Vx^;* 
voit fait renfermer dans les prifons lxv. Doge * 
dé Moftia , Vy retenoit fecrettemenr , ^"^ ^^"*^** 
& il n'en fortit que quelques années 
après. Quelque motif que Ton fuppofe 
au Duc de Milan , on ne fauroit com- 
prendre fa politique en cette rencon- 
tre. La détention de Cornaro étoit en 
elle -même peu importante ; mais H 
n'étoit pas indifférent , pour fa répu- 
tation , qu'on le reconnût capable du- 
fer de faufleté & de menfonge dans le 
moment même qu*il engageoit for- 
mellement fa foi. 

Cette nouvelle paix ne fut pas die 
plus longue durée que les précéden- 
tes. Les pertes que Philippe avoit el^ 
fuyées chaque fois , loin de le dégoû- 
ter de la guerre , ne Iriî infpiroient 
qu'un plus ardent defîr de difpofer tes 
chofes de manière à pouvoir recon- 
quérir [qs Provinces j Se nous le ver- 
rons bien -tôt remuer de nonveaiwc 
f efforts pour fufciter à fes ennemis des 
embarras» 
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' Le Doge Fofcari , qui avoit fait 
An 1455. j^j^j^ jgj mécontens en engageant la 

ToscAK i l République dans une guerre onéreufe , 
dcvcSc"^^ malgré fes fùccès, profita de la cir- 
LeDogeFof- couftance de la paix pour fe difculper 
caii veut ab- aux yeux de fes concitoyens , & il y 
*!««• procéda avec beaucoup d'adreffe. Le 
27 Juin il fe rendit au Collège ^ & 
déclara aux Confeillers y qu'attendu 
que , depuis qu'il occupoit le trône 
Ducal , la Republique n'avoir cefle 
d'éprouver les calamités de la guerre, 
& qu'on l'accufoit de les lui avoir at- 
tirées , il avoit formée la réfolution 
d'abdiquer le Dogat , afin qu'on pût 
donner à la patrie un Chef qui fût 
plus au gré des Citoyens. 11 offrit fa 
démiffion , de pria inftamment qu'on 
lui fît la grâce de l'accepter. 
onn*acceç- j^j^^ ^q procute Dius de faveur 

le point fa de- I i t- i-L * J * 

tnimon. dans les Etats libres , que de paroitre 
fans ambition pour les honneurs qu'on 
n'a pas , & fans attache aux dignités 
dont on eft revêtu. La cifconftance 
ctoit trop avantageufe à Fofcari pour 
qu'on ne regardât pas FofFre qu'il fai- 
ibit d'abdiquer ^^ comme l'effet d'un dé- 
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finréreflement digne des plus grands " 

éloges. Il avoit engagé la guerre a la ^°* '^*'' 
vérité j mais cette guerre avoit pro-p^j^^®** 
curé à TEtat trois belles Provinces, lxv. Doge* 
Tant de modeftie , après tant de prof- *** Vcnifc 
périté , fermoit efficacement la bou* 
che à fe3 envieux , & donnoit un 
grand avantage à les partifans: De 
plus> Fofcari connoillbit les difpofi- 
tions des Confeillers & des Sénateurs^ 
& il favoit bien que fa démarche ne 
l'expoferoit à aucun défagrément. On 
en délibéra dans le Sénat j £c ce oui 
doit furprendre » c'eft que les avis fu- 
rent partagés» Ailleurs y dans de pa- 
reilles circonftances*^ la proportion de 
Fofcari eut été c^jettée par acclama- 
tion.Mais les SénateursV énitiens, qui^ 
dans les affaires d'Etat , agiffent tou- 
jours fans chaleur, difcuterent tran- 
quillement les raifons pour & con- 
tre y moins fenfibles à la générofité 
apparente de leur Doge , <j[u'occa- 
pés de Futilité que la Patrie pou- 
voir retirer de fa démiffion acceptée 
ou rejettée. Cependant la négative 
l'emporta ^ & cette confirmation d'aor ^ 

î vj 
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' torité donna à Fofcari le plus grand 

An. 14)}. relief aux yeux .de la nation. On le 

J^j^^'^^J^crut d autant plus digne d'en être le 

Lxv. Doge * Chef , qu'ayant voulu quitter fon 

ëcvcaife. ^^j^g^ ^^ j.^y^i^ empêché d'en def- 

cendre. 

Fin du Livre vingt & unième^ 
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DU LIVRE VINGT.DEUXIEME. 

Sigifmond retourne en Allemagne^ Af" 
faires de Florence. Philippe fait la 
guerre ait Pape. Les Vénitiens su^ 
nijfent aux Florentins en faveur du 
Pape. Le Duc de Milan cherche en 
vain à détacher les Vénitiens. Affai^ 
tes de Naples. Philippe envoie du 
fecours à la Fille de Gaete. La flotte 
Arragonoife eft battue y & le Roi 
Alfonfe efifait prïfonnier. Le Duc 
de Milan rend la liberté & fon ami^ 
iiéau Roi Alfonfe. Gênes fe révolte 
contre le Duc de Milaru Difpute du 
Cçncile de Sajte avec te Pape. Dé-- 
eret de ce Concile contre les F'éni-' 
liens. Les Vénitiens éludent la diffi^ 
culte. Le Paperefufe à Alfonfe tin^ 
vejliture de Naplesr II veut fe dé-^ 
faire de S force. Les Vénitiens fe li^ 
guent avec les Florentins <& les Gé^ 
n^is contre Philippe. Confpiraiioit 
découverte à Padoue. Guerre en Tof- 
cane. Les Vénitiens choijiffent pour 
Général le Marquis de Mantoue. 
Pichinin efl battu par Sforce. Fi-- 
chinin ejl rappelle en Lombardie) 
Mauvais fucc^s de V. armée Vénitieoit 
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ne. Diverjion opérée en leur faveur. 
Embarras des f^énitiens. Les Flo^ 
rentins font leur paix particulière. 
Les Vénitiens ne perdent point cou- 
rage. Le Marquis de Atantoue fait 
un traité avec le Duc de Milan. 
V Empereur de Conflantinople arri- 
ve à Venife. Le Duc de Milan conti^ 
nue la guerre contre le Pape & les 
Vénitiens. Ouverture de la campa- 
gne contre les Vénitiens. Les trou- 
pes de Milan envahijfent le Crémo- 
nois Vénitien. Le Marquis de Mon- 
toue fe déclare pour le Duc de Mi" 
lan. Le Marquis de Ferrare demeure 
fidèle aux Vénitiens. Retraite de 
V armée Vénitienne. Trifle fkuation 
de t armée des Vénitiens. Eae tente 
de pafjer dans le Véronois. Belle 
marche quelle fait. Le Général ejl 
récompenfé par le Sénat. Flotte Vé^ 
nitienne fur le Pô. Mort de Pierre 
Lorédan. La Ville de Brejfe efi af 
Jiégée. Pichinin ejl obligé de lever le 
Jiége. La guerre continue fans inter- 
ruption pendant F hiver. Sforcepafjfè 
aufervice des Vénitiens ^^ <& les Flo- 
rentins fe liguent avec eux. Le Pape 
& lès Génois accèdent à ce traité. 



Digitized by CjOOQIC 



SOMMAIRE. 



Ï35 



Sforce prend le commandement de 
V armée Fenitienne» Ses fuccès. Ef- 
forts quil fait pour fauver la Ville, 
de Brejfe. Flotte tranfportée par^ 
terre dans le Lac de Garde. Sforce 
ejl obligé dé féparer fon armée. Il 
fait de nouveaux efforts pour fecou-- 
rir Breffe. Il remporte une grande 
Victoire. Vérone 'êjl furprife par les 
' ennemis. Sforce chaffe les ennemis 
de Vérone. Il s* engage à retourner 
du câtéde Breffe. Départ de VEm-^ 
pereurdes Grecs* Le Concile de Bajle 
dépofe le Pape Eugène* Amédée de 
Savoie eft élu Pape fous le nom de 
Félix V. Sforce retourne dans les 
montagnes avec fon armée. Mort de 
Gattamélata. Sforce fépare fon ar- 
mée , & la met en quartiers. Pichi- 
nin paffe en Tofcane. Il en ravage 
une partie. Exploits de t armée Vé^ 
nitienhe. La Ville de Breffe ejl déli- 
vrée. Sforce bat V armée des Mila- 
nois. Suites de fa victoire* Philippe 
rappelle Pichinin en Lombardie* 
Sforce tente inutilement de pajjer 
ÏAdda. V armée de Pichinin ejl bat^ 
tue en Tofcane. Pichinin rentre dans 
U Milanois. Suiu des explaizs de 
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Sforce. Le Duc de Milan cherche à 
détacher Sforce de Vaillance des Vé- 
nitiens. Sforce évite te piège ^ & en 
donne avis au Sénat. Sforce met fan 
armée en quaftier d^ hiver. Armée des 
Florentins dans la ^Romagne. Les 
Vénitiens acquièrent la fouveraineté 
de Ravenne. Mauvais état des àffai" 
res du Roi René d^ Anjou. Suites du 
Concile de Florence. Invention de 
V Imprimerie. Fêtes à VentÇe à Poe- 
cajion du Mariage du fils du Doge. 
Les troupes de Milan entrent en cam- 
pagne pendant Pkiver. Pichininfou- 
met une partie du Breffan. S farce va 
à Breffe pour repouffer Vennemi. 
Lenteur mal-entendue des Vénitiens. 
Sforce attaque le camp de Pichinin. 
^ Pichinin quitte fa pojjtion* Sforce 
paffe tOglio. Il fait lefiége de Marti- 
nengo* Ilfe difpofe à lever lefiége^ 
Philippe lui propofe la paix. Sapro- 
pojîtion ejl acceptée. Armijlice entre 
les deux armées. EUesfe retirent* La 
conduite de Sforce efl approuvée par 
le Sénat. Sforce époufe Vhéritiere de 
Milan.Pichininveut troubler la paix ^ 
Paix entre le Duc de Milan & les/ 
Vénitiens • Affaires <ùi fchifme* 
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de V«nife. 
SUifmond 



avoir enfin reçu à Rome ^°- mh. 

la couronne Impériale, ^p^f^^'f®] 

fe difpofoir à le rendre à 

Bafle 5 où le Concile général aflem- 
blé oppofoir , aux prétentions du Pape retourne en 
Eugène , une fermeté qui ne tarda pas Allemagne. 
de produire un fchifme. Sigifmond , en 
panant à Mantoue, fut fi fatisfait des 
honneurs que Jean- François de Gon- 
zague lui rendit , qu'il érigea fa Prin- 
cipauté en Marquifat. Il continua fa 
route par le Véronois & leTrenrin. 
Le Sénat de Venife lui députa douze 
Nobles , qui l'accompagnèrent dans 
fon pafiàge fur les terres de la Répa« 
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bliqiie, & qui lui firent rendre pàr- 
*^'^' tout des honneurs extraordinaires. Il 
Fo^cAR7,en fut d'autant plus touché, que fon 
Lxv. Doge féjour en Italie n'avoit eu jufques-là 
pour lui que des défagrcmcns. U avoit 
vu les Etats en guerre fous fes yeux 
méprifer fa médiation & braver fa 
puiflance. Le Duc de Milan avoit re^ 
fufé dans Ces propres Etats de lui ren- 
dre l'hommage qu'il lui devoir. Les 
Florentins n'avoient rien oublié pour 
le brouiller avec le Pape. Eugène lui- 
même n'avoit confenti à le couronner 
qu'en lui impofant des conditions 
très-dures. Il envoya à Venife deux 
Barons de fa Cour , pour témoigner 
au Doge & à la Seigneurie fa fatisfac- 
tion. U étoit entré en Italie ami de 
Philippe & ennemi des Vénitiens 5 il 
en fortit ami des Vénitiens & ennemi 
de Philippe. 
Affaires de La paix regnoît en Lombardie ^ 
Florence, j^^j^ j^ difcorde n'étoit pas bannie de 
la ville de Florence" , agitée par les 
faftions oppofées des Scrozzi & des 
Médicis. Ces fadions diviferent les 
Florentins en deux partis , & produis 
firent entr'eux des haines irréconci^ 
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liables. Les Strozzi ayant eu cette fois ■ .J 
le bonheur d'entraîner la pluralité, ^"' '*'^' 
fignajjerent leur triomphe par la prof-po^çAKi! 
cription des Médicis. Laurent fut lxv. Doge 
exilé à Pife , & Côme choifit Vehife^^''''^*^'- 
pour le lieu de fa retraite. 

Le caradere inquiet du Duc de Mi- Philippe faî« 
lan ,• & fa politique fombre , ne lui p Jç"" * 
permettoient pas de laiflTer tranquilles 
ceux qu*il foupçonnoit de lui être op- 

f>ofés. 11 avoir été très-mécontent de 
a partialité du Pape Eugène , ouver- 
tement déclaré pour ta Ligue des Flo- 
rentins & des Vénitiens. Ce Pontife 
fe trouvoit alors dans une fituation 
aflez fâcheufe. Menacé par le Concile 
de Bafle, qu'il vouloir diflbudre, & 
lançant de vains anathèmes contre les 
Colonnes , qui entrerenoient la guerre 
dans fes Etats , il avoir à craindre , £c 
pour fon autorité fpirituelle fur le 
point d être réduite à fes anciennes 
bornes , & pour fon pouvoir tempo- 
rel prêt à être envahi. Philippe profita 
de la circonftance \ 8c prétextant un 
ordre faux du Concile de Bafle , de 
mettre la Marchq d'Ancone en^fé-» 
queftre entre fes mains, il chargea 
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i— ---— —^ François Sforce de fe rendre dans cettef 
An. 143 j. Province, & d'en occuper les places. 
François En même-temps il envoya Nicolas 
Lxv^Doge'Pichiï^i^ *^ fecours de» Colonnes y 
dcvcnifc. pom^ entretenir & ranimer le feit qui 
avoir paru s'éteindre autour de Rome# 
An. i4$4, Sforce rraverfa la Romagne , entra 
dans la Marche d'Ancone , & la fou- 
mit fans réfidance. Pichinin arriva 
près de Rome , & faccagea tous les 
environs. Eugène ne pouvoir fe dé- 
fendre contre ces deux ennemis j il 
chercha à s'appuyer de l'un pour ré-i 
duire l'autre. Il fit fa paix avec Sforce, 
& lui céda le Marquifat d'Ancone ^ 
avec le titre de Vicaire Se de Gonfalo«- 
nier de TEglife. Cet accord déplut à 
Pichinin , & lui infpira une jaloufiô 
contre fon rival , qui ne fit qu'en- 
flammer fa haine contre le Pape. Il 
parut aul portes de Rome y Se excita 
le peuple a fe foule ver. Les Romains , 
déjà mal difpofés pour Eugène, fd 
faifirent de ion neveu ^ le Cardinal 
f rançois Condolmier , & le mirent en 
psifon. Le Pape , effrayé de ce fouleve- 
ment , fe trayeftit ^ s'embarqua fur le 
Tibfe> Se fe £mvapac Oftie à Florence» 
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Picbinin n'eut pas plutôt appris Tiva- «-=55^ 
£on d'Eugène, ^qu'il entra dans Ro:me, ^"* '454. 
^ fit tou;t<:éder à l'emportement dup^^^^'^^J' 
peuple qui redemandoit fa liberté. lxv. pogc* 

SfoEce, <jui étoir alors dans les m^^^"^"^^^' 
téxcts du Pape , fuivit Pichinin avec 
jrcfolution de le combattre ; mais le 
Duc Philippe , dont les deflTeins con- 
tre Eugène itoient remplis , écrivit à 
4'un Se à l'autre , pour leur défindre 
<l'en venir aux mains. Il venoit de 
faire révolter la ville de Bologne j il 
ordonna à Pichinin d'y marcher en 
toute diligence pour appuyer la facr 
tion que les intrigues avoient rendu 
dominante. 

Dans ce tumulte arrive à Bologne^ tes vénitiens 
les habitais ofFenfés de l'intelligence l'V"'^''"^ '^^^^ 

, r\ « 1 ?r / • Florentins en 

qui regnoit entre le Pape & les V cm- faveur du Pa- 
tipns , fe faifirent de Paul Trono , En- ?*• 
.voyé de ;la République , & le jetterenc 
dans les fers. Le Sénat , pour fe venger 
d'une détention fi contraire au droit 
des gens , ordonna la confifcation des 
biens & Temprifonnement de tous les 
rBblonois que l'on rencontreroic fur 
le;$ terres de la Seigneurie. Cette £evé- 
tué fie. relâcher^ Paul Trono. *^ mais le 
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^ * ' ' Sénat perfiftanc dans fes projets de 
An. 1454. ygjjgeance , fe ligua avec le Pape & 
Fo $ "I Ri*les Florentins^ pour dompter les rebel- 
ixv. Doge les de Bologne. Ils formèrent une ar- 
. mce commune 9 dont le commande- 
ment fut déféré à Nicolas de Tolen- 
tin, que nous avons vu ci-devant aa 
fervice de Philippe. Il marcha contre 
Pichinin. Us fe rencontrèrent , & com- 
battirent près dlmola ^ mais la capa- 
cité fupérieure du Général ennemi dé- 
cida en un inftant la victoire. Les con« 
fédérés furent plies , renverfés , difli- 
pés, & celui qui les commandoit refta 
au nombre des prifonniers. Pichinin , 
après les avoir chaffés duBolonois , y 
Iliftribua fes troupes , 6c fà rendit â 
Milan , emmenant avec lui Nicolas 
de Tolentin. Philippe abufa du mal- 
heur de ce prifonnier , en Prince qui 
ne connoît que fa politique pour loi. 
Il voulut le contraindre de rentrer i 
fon fervice , & n'ayant pu l'y détermi- 
ner , il eut l'inhumanité de le faire 
mourir. 

La défaite des troupes confédérées 
ne fit qu'augmenter les divifions qui 
agitoient la ville de Florence. Les 
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fadkidns oppofées s'accuferenc réci- ««--s-!^ 
proquemenc de malverfation & de An. i494« 
perfidie, & furent fur le point; denF^Aiiçon 

• r T j r» V ose A XI t 

venir aux mains. La prclence du Pape lxv. Doge 
Eugène calma les efprits : il propofa^«ve4ifc. 
des voies de conciliation que Ton ac- 
cepta , & les Médicis furent rappelles 
de leur exil. Il fit plus encore; il en- 
gagea François S force à prendre le 
commandement de Tarmée de la Li- 
jae. Ce nouveau Général rentra dans 
e Bolonois , & y fit d abord quelques 
conquêtes ; mais Pichinin y étant ac- 
couru , ils pafTerent ié refte de la cam- 
pagne à s'obferver. , 

Philippe toujours attentif à affoi- An. 14^. 
yir fes ennemis en les défuniflfant , Le duc de 
^égocioit auprès des Vénitiens pour ^^ "g^ ^vaTn 
les porter à retirer leurs troupes auxi- ^ décacUei les 
liaires. If leur envoya deux Ambaffa-T^***"^"' 
deurs , qui reprcfenterent au Sénat 
tous les inconvéniens & sous les défa- 
vantages de cette guerre , entreprife 
pour un intérêt étranger , en l'affuranc 
que leur maître ne défiroit rien tant 
que de vivre en paix avec la Républi- 
que. Mais Philippe étoit trop connu 
pour que les Vénitiens puflent fe pren- 
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•--=r dre à fes pièges & céder à Ces infinua- 
An. I4H. tions. Le ^énac répondit honnctemenç 
f'^^cIkI*^ fes AmbaflTadeurs , & fans difcuter 
Lxv, Doge 'avec eux la matière, il les renvoya, 
dcvcnifc. perfuadés de l'inutilité de leurs artifi- 
ces. 
Affaires de ^ royaiime de Naples éprouva cette 
Napics, année une grande révolution, Jean- 
ne II mourut , laiffant fa couronne â 
René d'Anjou , frère de Louis III , 
mort (quelques mois avant elle. 
René étoit alors prifonnier du Duc 
de Bourgogne , lequel avoit pris 
contre lui le parti d'Antoine de Vau- 
demont , dans la difpute qui s'éleva 
entr'eux pour la fucceffion au Duché 
de Lorraine. JLe Pape, 'informé de ïk 
mort de la Reine Jeanne , défendit 
aux Napolitains de reconnoître d'au- 
tre Roi que celui quil nommeroit, 
& déclara qu'il leur enverroit incet 
famment Jean Vitellefchi , Patriarche 
d'Alexandrie, avec des troupes pour 
gouverner l'Etat dans l'interrègne. Le 
parti Arragonois , cjui étoit puiflant 
dans le royaume , invita le Roi Ai- 
fonfe à profiter de la circonftance pour 
faire revivre les droits de fon adop^ 

tion» 
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lion. Alfonfc partie de Sicile , &c dé- 
barqua au Port de Se(Ià. Le concours ^°*»4^f. 
Je ks adhérens lui compofa en peu de l^^clV* 
jours une armée nombreufe , avec la- lxv Doge * 
quelle il entreprit le fiége de Gaëte , ^^ ^"^** 

Î>lace qui lui étoit néceflaire pour af- 
urer ion invafion. 

Les Gaétans , iideles â la maifon PWiippe ea- 
d*Anjou, réclamèrent i'affiftance des Jouai u^i- 
jGénois & du Duc de Milan , leur mai- 1« <*« catic. 
tre. Philippe leur envoya François 
Spinola, avec un renfort de trois cents 
hommes. Ce fecours étoit bien foible 
contre un ennemi qui les tenoit blo- 
qués avec une flotte & une armée de 
terre. Us renouvellerent leurs inftan* 
ces, & leur péril parut fi preflant» 
qu'on arma a Gênes douze galères 
pour voler à leur délivrance. 

Alfonfe alla avec confiance à la ren- ta flotte Ar* 
contre de ce nouveau fecours. Il s'em-^*fjj,°°'^5^*jj 
barqua fur fa flotte avec fix mille hom- Roi AiWe 
mes de fes meilleures troupes \ fes fon^/"' 
deux frères , Henri & Pierre d'Arra*- 
gon , le Roi Jean de Navarre , & les 

{principaux Seigneurs de fa Cour» vou» 
urent être de cet embarquement. Oii 
découvrit les galères Génoifes à la 
Tome FI* G 
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hauteur de Hffe Ponza. On força de 

Ah. MU* voile pour les atteindre; on engagea 

f osVa^Î*^^ ccHXîbât , qui eut un fort bien mal*- 

LKv. oc>ge ' jieureax poitr Alfonfe. Tous fes navi^ 

4e venifc. ^^^ forent pris , à la réferve d'un feul 

où étoit i*ln£aint Pierre , qui fe fauva 

I en Sicile. La flotte viftocieufeentre 

^ns le P^rt de Gaëte ; & la garnifon » 

ammce par ce fnccès ineipéré , fît une 

foFcie fur le camp des Ârragonois^ 

coi prirent la fuite en défordre , lai£- 

lant ceoces^ armes 6c bagages. 

le Duc de La nouvelle de cecoe double viâoi** 

nb«tV& fon^^ , qui combla ^e joie Philippe & les 

amitié au Roi Génois , fîit UD coop de foudre pour 

Alf©nfe. jgj. Vénitiens. Us comprirent que , fi le 

.Doc de Milan ufoir de fes avantages, 

consme on devoir le préfumer , fa 

puifEihce allait devenir égale à fon 

ambition. Ueureufement .pour eux ce 

Prince ne fiit pas profiter de fa forcii* 

ne. Il -ocdonna qu'on lui an^nat tous^ 

leis illûârres jnrifonniers qui avoient éoé 

faits daofs le combat : cet errdre déplue 

aux Génois , dont la valeur avoir opé<- 

té ce «riottiphe , & qui vouloienr en 

jouir. Les prifomiiers fiirent débar-r 

qués à Savoae, & delà transférés d 
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Milan ^ où on les traira arrec beaiiccmp * 
d'humanité. Le Roi Alfonfe foilicita ^"^ '^^j. 
ic obtint h permiflîon d'«nrretenir «n p ^ ^^'^ j ^ '^ • 

{jarticuUér 4e Duc Philippe ; & après lxv. Do$c' 
avoir remetcîc du bon traîtctiienc***^"^*' 
qu'il avoit; ceçu , il atfèfta de faire dté 
grands éloges itQ% talens & des vertus 
de foB vainqueur. Philippe ^toit com- 
me la|>lupaf t des Princes , fur qui la 
flatterie « lien plus de pouvoir que 
les raifoBS <fEtat. 11 donna (à coi^ance 

I Alfoniè i lequd feigntot de lui par- 
ler à cœur ouvert , lui dit , que dé- 
sormais René d'Anjou ne trouverok 
plus d obftades pour parvenir au trône 
de Nâples4 qu'une fois qu'il en &rok 
poflefleur , on devoir s'attendre qu'il 
favoriferoit de tout foh pouvoir lés 
cntreprifes des François , qui avoient 
toujours eu des vues fur les Etats db 
<^ne$ & de Milan , & ^ue ce feroîent 
eux qui recueiileroient ks ^uits de 'k 
yiâïoire remportée lur la tnaifon d'Âf- 
l^agosi. 

PhiKppejpanit frappé tle ce dîf- 
cours^ il 7 m de profondes f éBexîonié 

II s'exagéra i lui-même le tfciwger dis 
tendre les François trop pti^^ ef\ 

Gij 
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Italie, & ruciliré dp tneccrç Alfonfè 
Aa. i43f. j^j^j £^ intérêts j cçouvanc d'ailleurs 
F os^Vr" beaucoup de gloire à difpofçr à fofi 
Lxv.Doge ' gré d'une couronne brillante , il figna 
^y^"^^'' un traité d'alliance ofFenfive & déf^n- 
^ve avec Alfonfe , fit préparer à Gc* 
nés /ix bâtimens de tranfport ^ & après 
dvoir rendu la liberté à tous fes pri<- 
fonniers , il ordonna qu'on les paflac 
fur les co^s de Naples. La ville de 
Gacte venait d'être livrée par trahi- 
Son à l'Infant Pierre d'Arragon , qi^i 
.s'écoit fauve 4u combat^ Ainiî l'heu»- 
reuz Alfonfis; trouva dans fa défaite le 
principe de fpn élévation. Non-feule« 
ment il vit les fers de (a captivité bri- 
résumais il fe trouva maître en arri- 
vant d'une place qui lui ouvroit un 
chemin façilç ver$ le (rone qu'on lui 
dilbutoit. 

La révolution n'auroit pas été fi fu^ 
bite , fi René d* Anjou avoit eu de- 
.quoi payer (a rançor^ ; mais retenu par 
cette difficulté , te efclave de fa paro- 
le, jufqu'^ lui façrifier un royaume » 
' il rentra dans fa prifon à la fbmmatiom 
4iu Duc de Bourgogne ; Se Iqs Députés 
4u parti Angevin , qui 4toient venins 
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fe chercher en France , ne purent em- ' ' ' '^ 
mener avec eux due U Reine Ifabelle , ^^"^ ^^'^' ^ 
fon cpoufe, & les deu< Princes fesFo$c*'ARÎ| 
fils. 11$ arrivèrent à Gacre avant du'elle Jf y;^*' 
eût été livrée aux Atragonois. Ifabelle 
auroit dû y fixer fa Cour. Entraînée par 
de mauvais confeils, & n'ayant que 
de droites intentions fans de grandes 
vues ) elle préféra de rétider â Naples. 
Cette faute occafionna la perte deGaë^ 
te , & fut la fource de tous les mal- 
heurs que la maifon d'Anjou éprouva 
depuis. 

Le Duc de Milan fut lui-même la G*nc$ fc r^ 
dupe de fa fauiTe générofité. AlfonfeiVoucarMi- 
f émoigna pour lui l^efpece de mépris !*«• 
que les trompeurs ont toujours pour 
ceiix qu'ils abufent. Les Génois ne pu- 
rent lui pardonner d'avoir rendu m-* 
fruâueuie la plus éclatante de leurs 
viâoires , contre un ennemi donc 
d'anciens intérêts & une vieille anti- 
pathie leur faifoient défirer Tabaifle- 
ment avec paffion. La colère & le dé- 
fefpoir fomentèrent quelque temps 
parmi eux. Enfin ils prirent les armes ; 
François Spinola fe mit à leur tètei 
ils mafTacrerent leur Gouverneiir , 
Giij 
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A«. Mî5' p^H^ent Thomas Frcgofc, & arbore- 
fo se ni! relit l'étendard de la libercé. 
rxv. Dogp l;es Génois furetic appuyés dans 
4c y€m£t. y^^ rébellion par les Florentins & par 
le Pape Eu^ne » lefquels prenant tou- 
jours les partis oppofés au Ouc de 
Milan, s*éroient déclarés en faveur 
d« René d'Anjou, au momçnt que 
Philippe avoir cpoufc la querelle d'Al- 
fonfe. Philippe voulut tout â U fois 
fc venger des uns & des autres. Il en- 
voya des troupes contre Gênes , oui 
jfirent peu de progrès. Il voulut enle- 
" ver le Pape dans Florence , Se chargea 
Pichinin de cette expédition i mais 
Fintrigue fut découverte , & on la fit 
éçhouen Ce mauvais fuceès le déter- 
mina, à faire la paix avec le Pape Sc 
ks Auxiliaires» pour fe délivrer de 
tous les embarras qui pouvoient l'em-* 
pcclwr d'exercer lilMrement fa ven- 
geance contre les Génois. Ceux-ci dé- 
tendirent leur liberté avec beaucoup 
de conftance ; & la guerre qui fe ral- 
liima l'amiée fuîvante entre les Vénî- 
^e&s &c le Duc de Milaq ^ les fàuva d» 
VoppreSkm. 
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Le Concile aflemblé à Bafle difpii- ■■ 
toit d autorité avec le Pape, leoiiel, ^"* *'*'^' 
^après avoir voulu / tantôt diflfbud te lepotcAxîî 
Concile, & tantôt y prcfider par fes Lé- ^^^^^^jj^^* 
cats , à des conditions peu recevables . *^.^-°* " , 
avoit été ate juridiquement , déclare concile de 
contumace & fufpens de toute admi- •^^^ *^*^^ ^* 
ftiftration du Pontificat. Eugène IV ^^'^' 
craignant les fuites de certe diviifion ^ 
propofa & fit agréer àes moyens de 
roncUiation : mais bien-tôt les contes- 
tations (q renouvellerent au fujet des 
privilèges exceflifs dont lesPapes jouit 
foient , & que le Concile vouloit abo- 
lir. Il en réiulta im fchifroe dont nous 
parlerons dans les années faivanie^. 
. Les Vénitiens ne furent pas exempts i>^c«« <*« «e 
du trouble que cette difcorde occa- trcTcs^véïï- 
fioxinoû. Lotti& de Tec , Patriarche "^'"• 
d'Aquilée , fe plaienit au Concile de 
fiafle de ce qu^ils lui avoient enlevé fes 
£tats du FriouL Sa plainte parut grave 
dtu Peies du Concile 3 déterminés à 
s'élever contre toutes k« atteintes 
^données z\x% droits des Egti^ss , & 
peu difpofés à ménager une Républi- 
que qui avoit la faveur du Pape £u- 
gj^ne. Ils avoient rendu le 11 Décem- 

Giv 
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^==^ bre de Tannée précédente , un Décret 

Aa. i4)tf. : j :^ 1 \ti^:^:^^^ 1 n.: 

K A N ç o 1 » ^^^^ ^^ Patriarche d'Aquilée les villes , 



* qui condamnoit les Vénitiens à reftt«> 
F o s c A «. ! * tuer au Patriarche d'Aquilée les villes , 
i^y Pf'sc châteaux, terres , jurifdiûions Se do- 
niâmes , envahis par eux dans le 
Frioui , à le rétablir dans fon Eglife, 
tant au fpirituel , qu'au temporel ^Scî 
l'en laiCfèr jouir paifiblement , fous 
peine d'excommunication & d'inter- 
dit. Le Concile envoya un Ambafla- 
deur a Venife pour fignifier ce Dé- 
cret au Sénat , & lui en demander l'e- 
xécution. L'Ambafladeur éroit chargé 
de demander en même-temps les vaiC- 
féaux de la République pour le paflage 
de ^Empereur de Conftantinople , de 
fon Patriarche & de fes Evêcjues , qui 
dévoient fe rendre au Concile, pour 
y traiter de la réunion des Grecs avec 
les iL^tins. 
Lfs véni- On ufa de foupleffe dans cette ren- 
îillôkuur^^^^^® embarraflànte. Il eût été dan- 
gereux de s'expofer , pa(C une réfiftance 
ouverte , aux luites d'un interdit , pen« 
dant qu'on étoit fur le point d'avoir 
de nouveau la guerre avec le Duc de 
Milan. Le Doge répoodit'à l'Ambaf- 
fadeur du Concile > que le Sénat ne 
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feroic aucune difficulté de rendre le ■ 

Frioul au Patriarche d'Aquilée, dès An. ms^. 
que la tranquillité auroit été ^éublie JJJ^J^»^» 
€n Italie \ & qu'il tiendroit fes vaif- Lxv.^uogt ' 
féaux prêts fuirant les intentions du^*^"***' 
. Concile. On fut tràs*fatisfait à Baile' 
de cette réponfe : elle arrêta la foudre 
qu'on projettoit de lancer contre les 
Vénitiens ; & ceux-ci ^ trop heureux 
d'avoir gagné du temps , attendirent » 
ians inauiétude » du fort des événe* 
mens , l'occafion favorable de défen* 
dre & de maintenir leurs droits. 
. Le parti Arragonois étoit devenu lePaper». 
fortnidable dans le royaume de Na-.Jj»f« ^ Aifo». 
pies. Le Roi Âlfonfe te crut fî afluré cêdcH^^* 
du trône » qu'il en demanda rinvefti* ^ 
ture au Pape Eugène. Il s'attendoic 
bien qu'elle lui feroit refufée j mais il 
voidoit être autorifé par ce refus i 
faire. une invafion dans l'Etat Ecdéw 
iiaftique.. Eugène déclara nettement 
qu'il reconnoiilbit le feul René d'An- . 
jou pour légitime Roi de Naples y 6c 
qu'il ne donneroit point l'invettiture 
à un autre. Pour foutenir cette décla- 
latîon , il fit marcher le Patriarche d' A- 
kxandrie avec une armée contre U 

Gv 
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' ■ Roi Alfonfe. Ce Patriarche , bon Mi- 

An. i43«. lîtairç g^ mauvais Evcque , remporta 
FoscARi*^® grartds avantages fur les troupes 
L>iv. Doge ' d'Arragon , les chaflà àe$ environs de 
àe vcaife. '^^j^ç ^ Icî pourfuivit dans^ie Royau- 
me de Naples , les enferma dans Ca- 
poucf , & les auroit forcées de céder 
au parti Angevin , s'il avoir eu autanc 
de capacité que de bravoure. 
te Pape veut . Pendant que les troupes de i'Eglife 

le dcUirc de /<./.. -^ r \ ^ 

sforce* raifoient la guerre avec lucces fous 
fts ordres , fc Pape fe tranfporta à 
Sologne pour achever de détacinec le» 
faftions qui avoierit occafionné les ré- 
voltes précédentes. Les troupes dont 
il avoir donné le commandeftient à 
Sforce , éroient répandues* dans le Bo- 
ïpnois , & Pichînm occupoit le Par- 
rtiefan avec celles du Duc de Milan. 
On étoît eh paix de part & d^âutrel Le 
Pape , qui n^lvoît ced^ qu'à Regret le 
Marquilat d'Ancone a Sforce , & donc 
lès fuccès du Patriarche d-AJexandrie 
avoient enfljé le cœur , trouva dans fa 
Cour un Officier de confiance, qui 
s^oifrit X drefler à Sforce une embuf* 
cade , à fê faifir de fa per (bnne , & à 
l6 lui remettre dans les prifoii^ ds fio* 
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logne. Eugène approuva le complot , ' 

& lui promit de grandes récompenfes, ^°* '^^*" 

s'il venoit à bout de fon deflein. Di-pStc^'A ° it 

vers avis & quelques lettres intercep-^^v. Doge 

tées, inftruiurentSforce du projet que *^ ** 

Fon méditpit. 11 en connut i'auteur : 

au lieu d'en être furpris , 'A parvint à 

te furprendre^ ic le fit enfermer dans 

un château» 

Le Pape, honteux de voir là perfidie 
démafquée , fit dire a Sforce que celui 
qu'il venoit dVrrcter. avoîc agi , non- 
^iemencf^ns fou ordrç , ^ais même 
à fon infçu, 5c qu'il «e devoir pas» pour 
h témérité d'un particulier , s*écançr 
de la fidélité qu'il avoir jurée au fain^ 
Siège. Sforce répondit au Pape , qu'il 
lui iuffifoit d'avoir fon défaveu \ qu*il 
feroit toujours à fon égard cç quHlt 
ftvoit été par le paifé^ & que biem, 
hoin de lut faire la guerre y H étoic 

Srêt à recevoir & à exécuter fes or- 
res. Cependant il lui demanda la 
permiffion de fe retirer dans fes ter- 
res , 8c le Pape la lui accorda d'autant ^ 
plus volontiers , qu'ayant peu de foi 
aux procédés généreux , il crut par-là 
échapper à un grand danger. ^ 

Gvj 
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Les Génois continuoient à défen- 
fh°1hVo«« ^^^ ^^"^ liberté contre le Duc de Mi- 
F o s c A n t . lan j mais ils voyoienc bien qu'ils fucr 
ifvcidfe?* coniberoient tôt ou tard, s'ils n'é- 
Les véni. ^^^^^^ P*s fecoutus. Leut Doge Tha- 
tîens fe li- jjias Frcgofe envoya quatre Ambafla-» 
l?««tISî&deurs à Venife pour implorer l'affif. 
Ici Génois tance de la Seigneurie. Il envoya une 
J^""*' *^ pareille Ambailade aux Florentins^ 
pour leur faire fentir combien ils 
éroient intéreflfés â les délivrer d'une 
oppreflion qui ne pouvoir qu'augmen- 
ter la puifTance d'un Prince , leur an« 
cien ennemi. Le Confeil de Florence 
& le Sénat de Venife , décidés! pro-^ 
téger tous ceux qui aimoient la liberté 
& qui haïflôient Philippe, reçurent 
avec empreflement les Génois dans 
leur alliance , & s'engagèrent i renou-» 
voiler la guerre pour les affranchir de 
la fervirude. Dès qu'on eut pris à Ve- 
nife cette réfolutlon , on envoya ua 
Ambadadeur au Duc de Milan ,, pour 
lui (lénifier que la ville de Gènes étoir 
lUliee des Vénitiens , & que ceux-ci 
ne foufFriroient pas au'il lui rendît le 
joug qu'elle avoir eu le bonheur de fe« 
couer. Philippe fat un peu éconn^ 
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<î*une déclaration fi fiere. II voulue . 
faire entendre que fes hoftilirés contre ^°" '^^** 
les Génois étoient une jufte punition p© TJ'aiiÎ! 
de leur rébellion 5 mais cette excufe ^v. pogc 
ne fut point agréée , & on lui déclara ^"" ^ 
la guerre vers la fin de cette année* 

Un des motifs qui détermina les coD()>rtJitieii 
Vénitiens à ne plus garder de mena- «i^ouTctic à 
gemens , fut la découverte d'une cont ****** 
pkation tramée dans le Padouàq y en 
faveur de Marfiie de Carrare ^ qui 
étoit réfugié en Allemagne , & qui 
defcendoit des anciens Seigneurs de 
Padoue. Le Duc de Milan , moteur 

Erincipal de cette intrigue 9 avoir fu** 
orné quelques - uns des principaux 
citoyens qui s ecoient engagés à ravo«^ 
rifer fes mauvais de(Ieins. Carrare étoit 
arrivé dans le Trentin ; il devoir fe 
rendre à Padoue en habit déguifé. Les 
mefûres étoient prifes pour l'intro- 
duire dans le château ; & un corps de 
troupes Milanoifes y pofté fur la fron« 
riere , devoir au jour convenu s'avan* 
cet nuitamment , & appuyer l'entre- 
prife à force ouverte. Ce complot fut 
découvert par un payfan , dont oa 
auroic du conferver le nom* 11 en fit 
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=^ donner avis fur le champ au Podefta 
^Ai. i4i<r. ^g Padoue, & il fe rendit lui-même 
Fo^c'aki 1^ Venife pour en informer le Doge. 
Lxv. Doge D'après les panicularirés qu'il ma- 

acVenifc. * c cl 1 • r- 

nirelta , toutes les troupes qui hiver- 
noient dans les provinces voifines, eu- 
rent ordre de fe raflTembler aux envi- 
rons de Padoue. Les Re<5teurs de cette 
ville en renforcèrent la garnifon , fi- 
lment doubler les gardes & les patrouil- 
les , & prirent toptes les précautions 
qui font d'ufage quand oa craint d'ê- 
' tre afficgé. Ces mouvemens allarme- 
rent les conjures , dont plufieùrs pri- * 
rent la fuite. Les Redeurs de Vérone, 
de Viçenfe & de Brefle , furent aver- 
tis de fe tenir fur leurs gar^s , parce 
qu'on favoit que Carrare devoir arri- 
ver au premier jpur , & qi«*on igno- 
toit la roiire qu*u devoir prendre. 

11 étoit déjà dans les mQntag^es du 
Vicentin. Il y fot reconnu & arrêté 
par les Payfans d'un endroit qa*ou 
jiomme lesSept-Communes. Ils le mé- 
fièrent aux Refteurs de Vérone , quile 
firent conduire à Padoue , où on le 
montra à tout le peuple chargé de fers. 
Delà on le transféra a Venife. Le Con** 
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Il » • i ■ 

fkil des Dix le fie appeller dans la ■ 
chambre de la queftion , où ij fubit ^- mj«. 
un long interroeatoire. Il confefla la^^^^**?®'» 

f ' t % 1 «ri wi FoscAM, 

vente du complot , & fat la déclara- lxv. Doge 
tion de £t$ complices. Son procès étant ^^ ^*^'"^*' 
ainfi inftruit , on le condamna à avoir 
la tête tranchée entre les deux colon- 
nes y ce qui fut exécuté le lendemain. 
On envoya les deux Avogadors à Pa- 
doue pour faire le procès aux compli- 
ces. Louis fiuilacarini & fon fais, 
Antoine • Borromée &ç quelques au- 
tres , furent décapités. On. condamna 
p^r contumace les fugitifs à difFéfens 
fupplices. On donna des récompenfes 
au dénonciateur^^ & on accorda de 
grands privilèges aux payfans des Sept- 
Communes det Vicenie. Âinfi périt le 
ciernia: rejetton. d^une piaifon autre- 
fois fouvecaine. Oane peut le blâmer 
d'avoir confervé des prétentions à un 
trône que la Loi du plus fort avoir en- 
levé à fes aïeux \ mais Tiinprudence 
avec laquelle il s'engagea à les faire 
valoir eft inexcufablc. 

' Les hoftilités étoient déjà commen- Guerre en 
jcées ea Tofcane. Pichinin s'y ,étoit Tofcanc, 
porté avec ttoe.arfl[iée.^^ ^Ï9m^ qui; 
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étoit à la folde des Florentins , ravoic 
An. i4j«. f^jyj g,yçç jgj forces à peu près égales, 
y S 5 n Ti * Ces deux Généraux , qu'une eftinie ré- 
Lxv. Doge 'ciproque rendoît circonfpeâs l'un vis-. 
vemfc. j.^'^^ j^ Tautre , choifircnt chacun de 
leur coté une position avantageufe , 6c 
y refterent julqu'aux approches de l'hi- 
ver y qui les obligea de féparer leur 
armée 6c de la mettre en quartiers. Le 
grand objet des Florentins croit le 
»ége de Luques, dont Sforce faifoic 
les préparatifs , & auquel Pichinin 
s'efïorçoit de mettre des empêche^ 
mens. 
An. I4Î7. Les Vénitiens recrutoîent leurs 
^ V^cr trompes avec beaucoup de foin , & il 
ÙJK pout ne leur reftoit à décider que le choix 
leur Général j'ujj Capitaine générd. Ils auroiem 

le Marquis de t. *, rT i» • / ^ 

Maacoue. bien vouIu Conférer cette dignité 2 
François Sforce ; ils le demandèrent 
ail Confeil de Florence , en lui repré- 
ientant qu'il feroit plus utile à la caufe 
commune d'employer ce Général en . 
I^ombardie, où il opéreroit une forte : 
diverfion » qui empêcheroit le Duc. 
Philippe d'envoyeriûu fecours aux Lu- 
quois. On crut à Florence que la vue 
tecrete des Vénitiens étoit de mettre 
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©i)ftacle i la conquête de Luques^* ^ ' 

j 1 • ^ » Il j A* An. MH- 

dans la crainte au elle ne donnât aux^^^^ ,, 
Florentins un lurcroit de puiflfance f o s c a m , 
contraire à la politique du Sénat de^y^^^cgf* 
Venife , qui cberchoit i afFoiblir tous 
les Etats d'Italie. On refufa par ce. 
principe la demande 3es Vénitiens. . 
Sforce lui-même appuya ce refus , par- • 

ce qu il ne vouloir point faire diredke- 
mènt la guerre au Duc de Milan , auî 
lui avoir promis précédemment de lui 
donner fa fille en mariage. 

Les Vénitiens parurent mécontens 
diu peu de complaifance des Floren- 
tins. Cette conteftation altéra leur 
confiance mutuelle , & produifît peu 
de temps après la diffolution de leur 
alliance. Au défaut de Sforce , le Se-» 
nat conféra la dignité de Capitaine 
général au nouveau Marquis de Man- 
roue , qui avoir fervi au fiége de Brefle 
avec beaucoup de zèle , mais dont les 
talens pour la guerre étoient médio* 
cres. 

Dès que la rigueur du froid fut pat pîcWnîn cft 
fée, Pichinîn & Sforce forrirent de^^^'^'J^P^^ 
leurs quartiers. Ces deux Généraux 
qui earent tant de célébrité dans les 
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' guerres , étoienc d'un caraélere très- 
n- «4Î7. ^iff^rgnt. Tous deux ésalêïnenc bra- 
F o s c A n I ,ves , le premier le diltinguoit par une 
Lxv. Doge adivitc prefque toujours impécueufè 
Se louvenc téméraire *, le fécond , non 
moins aâif , mais plus vigilant , avoic 
Toeil à tout , Se conduLfoit fes opéra- 
tions avec la fagefïè que la granae ex- 
périence donne à un efpnt qui fait 
prévoir & combiner. Auffi le premier 
fut battu quelquefois , & le fécond 
ne le fut prefque jamais. 

Pichiqin entreprit le fiége de Barea, 
ville que les Florentins avoient enle- 
vée aux Luquois. Cette ville étoit de 
difficile accès, par fa fituation dans 
les montagnes qui féparent le pays de 
Luques du Pifan. Sforce eut ordre de 
JFaire lever le fiége : il fe Rt précéder 
par un corps d'infanterie de deux mille 
cinq cens hommes , qui ne trouva 
dans fa marche que la feule difficulté 
des chemins , & à qui Pichinin , par 
un excès de confiance , lailTa occuper 
une hauteur qui dominoit fon camp. 
Sforce arriva avec fon corps de ba- 
taille ; & voyant Tennemi obftiné à 
ne pas interrompre les travaux du 
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fiége j il le fit attaquer fi vivement , ^=sp 
qu'en un inftant il le mit en fuite. Il ^"' '^'^' 
refta maître des tentes , des bagages » fo^c ak'i, 
des machines , de la plupart des che- jxv. oogc 
vaux , & d un grand nombre de pri- 
ibnniers , parmi lefquels fe trouva 
Louis de Gonzague , nls du Marquis 
de Mantoue. Ce jeune Prince avoit 
paflfé au fervice du Duc de Milan con- 
jcre la volonté de fon peré , qui n*a- 
voit pu l'en retirer , en le menaçant de 
le deshériter. Sforce voulut le ren- 
voyer avec les autres prifonniers fiir 
Jeur parole ; mais Louis préféra de 
tefter dans fon armée , ne voyant que' 
ce moyen 4e concilier fpn ardeur pour 
le métier de la guerre , avec le de- 
fir qu'il avoit de fléchir fpn père ir- 
rité. 

Pichinin voulant venger l'affront pichinln eH 
qu'il venoit de recevoir, pénétra dans "J^^ardie. 
le Pifan , & en ravagea une partie j 
mais comme Sforce marchoit à lui , il 
fe replia fur le Lunéfan , prit Sarzane, 
& la plupart des châteaux que les Fla« 
jrentins occupoient fur la Macra. Sfor- 
ce continua de le fuivre , & reprit 
toutes ces places avec d'autant moins 
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^ de difficulté , que Pichitiin fut tap- 

r.°''l'I' .pelle alors en Lombardie par le DuC 
FoscAKi, Philippe. 

if vên'ifef ^^ Marquis de Mantotie , à la tcte 
Mauvais fac- ^^ ttoupes de la République , avoit 
ces de l'armée ouvert la campagtie dans le Crémaf- 

l^éniticnnc. ^^^^ jj .^^^^ ^^ p^^^ fur l'Adda , pout 

pénétrer dans le Milanois» Une partie 
de fon avant- garde paflTa fur la rivé 
droite ; mais un débordement fou- 
dain de la rivière ayant rompu le 
Pont , il fut inipoffible de fecourir ce 
corps de troupes , lequel fut charge 
par rennemi , qui en tua la plus gran^ 
de partie & précipita le refte dans lô 
fleuve. Cet échec n'èrtipccha point le 
Marquis de Mantoue de fe porter dans 
là Ghiéra d'Adda , qu'il mit à contri- 
bution , & qui fut pillée par fes foU 
dats. Pichinin arriva fur ces entrefaî- 
tes ; 8c la conduite du Marquis de 
Mantoue devint très-timide en pré- 
fence de ce Général , dont la capacité 
étoit fort fupérieure à la (ienne. Il fut 
pouflTé jufques fous les murs de Berga^ 
me , & bien-tôt après forcé de fe re- 
plier dans le Breflan , abandonnant 
tout le Bergamafquc i rennemi> qui 
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capitale. . ^»' mî?» 

, Les Vénitiens fe voyant preflSs de^^^,^^:;| 

Ja forte, dépêchèrent plufieurs couriersLxv. do^jc ' 

à Florence , $c firent les plus vives inf- ***^ ^^^^^^* 

tances pour que Sforce leur fût açcprr 

Aé } & comme ils ne purent l'obtenir, 

ils demandèrent que du moins on le 

fît marcher dans le Parméfan , afin 

que cette diverfion obligeât Philippe 

de retirer fes troupes du Bergamafque* 

]Le Marquis de Mantoue avoir mis 

}eurs affaires en fi mauvais état , qu oa 

ne pouvoit leur refufer ce fecours Se 

faire avec eux caufe commune. Tout 

cela venoit du plan d'opérations qui 

avoit été entr'eux mal combiné.Quand 

deux peuples font alliance contre un 

fcul ennemi , le mieux qu'ils puifTebt 

faire , c*eft de réunir leurs forces pour 

l'accabler. S'ils agifient féparément, iU 

^'afifoibliifent , & leur objet eft infail* 

liblement manqué. 

Les Florentins confentirent enfin , Dîrcrfio* 
^vec beaucoup de peine , que Sforce opérée eu 
-fibandonnât le fiége de Luques qu'il ^^ *^®"'^' 
avoir commencé , & qrfil paflat l A- 
pent^n. U arriva dans le courant d'Oc* 
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■ I ■ ■ ■ tobre près de Régio , & Pichinin quir- 

An. 1457. ^^ auffi-tôr le Bergamafque pour fe 

|^J^"^^|* porter fur Parme. Le pays de Rcgio 

txv, pog& ' avoir été cédé au commencemenr de 

dcYcaiCté ^ç (îecle par les Vifcomti à la maifon 

. d'Eft. Philippe écrivit au Marquis de 

Ferrare , pour fe plaindre de ce qufe , 

contre les principes de la neutralité^ 

il avoit donné à fon ennemi paflàg^ 

fur fes terres. Nicolas d*Eft , qui ne 

vouloir point fe brouiller avec Phi* 

lippe , fît dire à Sforce qu'il trouvoic 

très-mauvais qu'il eût fait entrer fes 

troupes dans le pays de Régio fans (a 

permiffion , 8c que, s'il ofoit aller plus 

avant , il prendroit les armes pour 

l'en empêcher. Sforce ne demandoic 

G as mieux que d'être arrèt:é de la force, 
fit aiTurer le Marquis <le Ferrare de 
fon exaâitude à ne pas pa(Ier les bor« 
nés qu'il lui prefcrivoit. 
Embarras Les Vénitiens qui avoîent compte 
^véaitic«s.f„^ la jonaion-de Sforce avec le Mar- 
quis de Mantone , 8c qui fomdoienc 
fur elle leur fureté 8c leurs plus belles 
efpérances , apprirenr , avec beaucoup 
de. chagrin , l'oppofition du Marquis 
de Ferràre. Ils lui envoy^erenc André 
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Motofini , qui reprcfenta a ce Prince , 7 
que cecoïc bien peu connoitre les ^^^Y^Kviioii 
tcrcts & oublier bien légèrement le$FoscA«.iy 
grands fervices rendus à (a maifon par J[^ vcdfc? 
la République, que de l'abandonner 
dans une conjonâure fi critique \ que 
le Duc de Milan n avoit point de fuc- 
ceiTeur & pouvoir mourir , mais que 
la République ne mouroit point. Cette 
rçprcfcntation fut appuyée de promelï- 
£ts & de nïenaces, qui n'ébranlèrent 
point Nicolas d'Eft. Morofîni fe tranf- 
porta i Kégio , pour engager Sforceà 
paflfer le Pô. Il lui reriiontra tous les pé- 
rils auxquels fon éloignement laiuoic 
les Vénitiens expofés, & toutes les grâ- 
ces du Sénat offertes en récompenfe de 
fon zèle pour les intérêts de l'alliance 
&c pour l'avantage de la caufe commu- 
ne. Sforce fut inflexible. Alors Moro- 
fini lui figniâa que , puifque la Repu* 
blique ne retiroit aucune utilité de fes 
fervices , il devoir s'attendre à ne plus 
recevoir les ^jppointemens qu'elle lui 
avoit aflîgnés j à quoi Sforce répondit,' 
que cette menace le délivroit de tous 
fes et^gemens. II décampa , repada 
i'Apennin^ Se alla hiverner dans le Pi- 
jtan. 
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r Les reproches & les menaces de la 

An. i4$7. part d'an allié malheureux , ne peu- 

I ose A Ri! vent que relâcher & même diflToudre 

Lxv. Doge Içs nœuds de l'alliance. Les Florenùns 

*• Jp'J* furent très-choqués de la hauteur avec 

tins font leur laquelle les Vénitiens avQient entre- 

Eicr"'''* P"5 ^« ï««r faî^^ l* *^î- "^ prétendi- 
rent que retrancher à Sfbrce la partie 
de folde qu'ils s'étoiènt obliges de lui 
payer , & vouloir le punir ainfi de ce 
qu'il ne faifoit pas les chofes à leur 
fantaifie , ce n'étoit pas agir en amis ^ 
mais en maîtres. >> Il n'en faut plus 
M douter , difoit-on i Florence ; les 
« Vénitiens n'ont que leur intérêt en 
3> vue , & nos profpériiés leur font 
. j> ombrage. Us ont bien voulu fe fer- 
jj vir de nous pour conquérir le BreC- 
» fan & le Bergamafque y mais ils ne 
»> veulent pas que nous nous fervions 
» de nos propres troupes pour éten- 
M dre notre domination dans le pays 
j> de Luques. 
Aii. i4}«. Ces murmures paflèrent des petits 
aux grands j ou s'aigrit. Philippe pra* 
fita nabilement de ces difpofitions 
pour détacher les Florentins des Vé- 
nitiens. Il (àvoit que Sfbrce jouiflbir 

i 
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à Florence de la confiance générale , " ' 
& qu'il étoit particulièrement ami de - **' '^! ' 
Corne de Médicis , 1 un des principaux f o rc a m , 
duConfeil. Il lui promit de lui faire J^^^^°f 
époufer inceflamment la Princefle 
Blanche , fa fille naturelle , qui lui 
porteroit en dot les Villes d'Afti & de 
Tortone j & il l'engagea par-là à né- 
gocier fa paix avec les Florentins. 
Sforce ne trouva aucune difficulté dans 
fa négociation. Le Confeil de Floren- 
ce étoit fi animé contre les Vénitiens, 
que la foi qu'on leur avoir jurée ne 
parut point un obftacle qui dût rete-- 
nir. On fit la pdîx fans les confulter , 
& même fans leur en donner avis. Il 
fallut pour cela renoncer à la con^ 
quête du Luquois. On fit ce facrifice 
fans répugnance, & pour le feul plai- 
fic de les laiflTer dans l'embarras. 

Lorfque le bruit public porta cette tc$ véaîtî«n$ 
nouvelle à Venife , on ne put croire °« pcf^^nt 
que les Florentins, par un aveugle gc.'°^""'*^ 
dépit , euffent commis une faute fi 
contraire à la vraie politique , & fi fa- 
vorable à l'ennemi de leur liberté. 
Bien-tôt des avis plus, certains firent 
cefTer jes doutes , 6c toutes les réfl^ 
Tome FI. H 
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' / xions fe portèrent for l'ingratitude 8c \ 

An. 1438. j^ perfidie d'un peuple qui , redevable , 
l^sclt ! ' àt fon falut aux Vénitiens , pour toute 
Lxv. Doge * reconnoiffance de ce bienfait leur fai-^ 
de Vcnifc. ^-^j^ ^^^ trahifon d éclat : mais quel- 
que fâcheux que fût cet événement , 
on ne fe laifla point abattre. Les Gc- 
iK)is fidèles à leur ferment , & déter- 
minés à ne point fubir \e joug de Phi- 
lippe , envoyèrent un Ambaflàdeur à 
Venife , pour témoigner au Sénat 
qp'ilsdéteftoientla lâcheté des Floren- 
tins , & pour l'exhorter à ne pas dé- • 
fefpérer. On fit pendant Thiver tous 
les préparatifs néceflTàires pour être en 
force au printemps. La République 
comptoir fur le Marquis de Mantoue, 
/înon comme fur un habile Général ^ . 
du moins comtne fur un Allié utile : 
mais le Duc de Milan trouva le fe- 
cret de le détacher encore. 
iç Marquis Jean-François de.Gonzague ne sic- : 
dcMamouc toit cngagé au fervice de la Républi- > 
Itcc^Îc^duc 5"^ que pour une année. Le terme de 
dcMiUn. ion engagement étant expiré, il re- 
mit le commandement a Jeian de Nar- 
ni Gatta^Melata,le premier de fesLieu- . 
traans-Généraux y Sc^& rerira à Man^ j 
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toue. Ce Prince croit dégo\itc de la _ 
fauteur avec laquelle le Sénat de Ve- An. m^s. 
uife traicoic fes Capitaines-Généraux. pojJ'aki" 
Il prétendoit que ce Sénat ne leur lait lxv. pogc '- % 
{bit qu'une ombre d autorité ; qu'il ^^ ^^""** 
vouloit commander lui-même par fes 
Provéditeurs , attribuant â ceux-ci 
^ous les fuccès , & imputant au feul 
Général toutes les fautes. Ce dégôut 
le rendit plus accefllble aux intrigues 
du Duc de Milan , qui lui propofa fon 
alliance y & lui ât efpérer de le ren- 
<lre maître du Véronois & du Vicen- 
tin, pourvu qo*iI l'aidât à reconqué- 
rir le Breflan & lé Bergamafque. Le 
Marquis de Mantoue céda à les im- 
|)refrions , & ils fignerent fecrette- 
ment un traité, qui ne devoit être 
rendu public qu'au moment de la 
jçtiAion des troupes de Mantoue 
avec celles de Milan. Platina , Hido* 
rien de Mantoue , avancé que Jean- 
François de Gonzague quitta le fer- 
vice de Venife très-à-propos pour fa 
sûreté ; que la réfolution étoit prife 
dp le faire arrêter , & de lui faire fu- 
h^t le mêjne fort qu'à Carmagnole. Il 
«proche à l'Hiftorien Blondo , qui 

Hij 
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■ peine les chofes bien différemment , 

An. i4j«. un excès de partialité en faveur des 
^*'.\^^J*,** Vénitiens , & fe fait foupçonner lui- 
i.)cv. Doge même de la partialité contraire. 

decw^^rjconnoiflance de ci^traité : on y étoit 
popic arrive Qccupé de la réception de TEmpereur 
a \ emiç. ^^ Conftantinople , qui y étoit atten- 
du inceiTammenc. Le Concile de Bafle 
& le Pape Eugène , divifés d'intérêt 
Se oppolés dans leurs vues y avoient 
envoyé féparément leurs Ambafla-^ 
deurs à Jean Paléologue , Eugène vou- 
lant l'attirer en Italie pour y traiter de 
la réunion , dans un Concile indiqué 
à Ferrare , & les Pères de Bafle exi- 
geant que cette affaire , qu'ils avoient 
commencée , fixt terminée par eux. 
Jean Paléologue donna la préférence 
au Pape } ce qui irrita tellement le 
Concile , qu'il reprit avec beaucoup 
de chaleur, contre Eugène , les procé- 
dures qqi avoient été fufpendues. Le 
Pape , aflîgné à comparoîrre , répon- 
dît à cette aflîgnation par une Bulle, 
qui transféroit le Concile à Ferrare , 
& qui défendbit à celui de Bafle de 
jCàire au$:up aâe Synodal ^^^pafleiuli 
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certain terme. A Bafle on refufa d'o- ^ 

béir , & Eugène ne voulut point ce- An. 1458. 
der. Tandis qui! oUvroit fon Concile ^^^'^^''jj^*^'* 
à Ferrarè , on le déclapa à Bafle fuf- lxv. do^^s * 
pens de toute jurifdidtioft fpirituelle**^^'"'^"' 
& temporelle. On lança des excom- 
munications de part & d'autre ; & ce 
fut pendant que le feu dé ce fchifme 
croit le plus allumé , que TEmpereut 
des Grecs aborda à Venife, le 8 Fé- 
vrier de Tannée 1438 , menant avec 
lui le Patriarche de Conftarttinople , 
Un grand nombre d*Archevêques , 
d'Eveques & de Prélats , avec une 
fuite de'^lus de cinq cens perfonnes. 

Les galères du Pape & de Venife , 
fur lefquelles ils s'étoient embarqués > 
jetterent l'ancre près de l'Abbaye de 
Saint-Nicolas du Lido. Dès qu'on fut 
averti de leur arrivée , le Doge , fuivi 
de tout le Collège & d'un grand nom- 
bre de Sénateurs , alla rendre vifîte à 
l'Empereur. Il fe découvrit en le fai- 
luant , & l'Empereur lui rendit le fi- 
lut en fe découvrant lui -même : ce fut 
la feule fois qu'ils uferent de ce céré- 
monial. Le Doge le pria de différer 
fon entrée au lendemain , EMmanche, 

Hiij 
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I pour qu'elle fe fit avec plus de foletn- 

An. i4î8. ^nité j après quoi il rendit vifice au Pa- 

'"^^^^°'*triarche, & le falua comme il avoic 

FOSCARI 

txv. Doge ' falué l'Empereur ; mais le Patriarche 
4e venifc. jj'gj^ ^f^ p^^, j^ même *y il fe leva de 

deCTus fon fîége. Se ne fe découvrit 
poinr. 

Le jour fuivant le Doge monta le 
Bucentaure , & alla , fuivi des aalercs 
ôc d'une multitude innombrable de 
barques & de gondoles , prendre TEm- 

f^ereur à TAbbave de Saint- Ni colas. 
Is entrèrent ainn dans le grand canal ^ 
au fon des cloches & au bruit du ca- 
non , jufquau Palais de Fer^are, où 
l'Empereur logea avec fa Cour. Trois 
jours après Jean Palcologue fut com^ 
pliment€ de la part du Pape par le 
Marquis de Ferrare , & fucceflîvement 
par le Cardinal de Sainte-Croix , qui 
conféra avec lui fur le cérémonial de 
fa réception au Concile. Ce Prince^ 
après avoir fait part de fon arrivée 
à tous les Souverains & Prélats d'Oc- 
cident , & en particulier aux Pères du 
Concile de Balle , partit le dernier 
jour du mois. 11 fut accompagné par 
quatre nobles Vénitiens jufquà la 
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: frontière qui fépare le Padoaaa dii -"- 

Ferrarois. Là , il trouva les gîirdes du ^°- ''♦'^• 
Pape & de Nicolas d*Eft , qui r«£bor- \l ^"11 1 .' 
lerent Jufqu a Ferrare , où , après bien ^>^v. oogc ' 
des dikuflîons minutieufes fur le cérc- ^^ ^^^^^' 
monial , on entama la grande affaire 
de la réunion. Jean Paléologae fit dans 
cette conjonâure ce que quelques-uns 
de fes prédécefleurs avoienc d^a rente 
dans des circonftances pareilles. Il 
préfenta* un appas aux Latins pour 
s'appuyer d'eux contre les Turcs > bi«n 
léfolu de faire revivre le fchifme> 
s'il n'étoic pas fecouru , ou s'il triom* 
phoit. 

L'événement d'un Concile aflem- le diic de 
blé à Ferrare pour établir l'unité de j^^^^^^,^ ^^^^^^^^ 
' foi parmi les Chrétiens , ne fufpendit contre le Pa. 
point les hoftilités du Duc de Milan Pf^^f^^* ^^- 
contre le Pape & les Vénitiens. Im- 
médiatement après la Signature du 
traité avec les Florentins , Sforce avoir 
obtenu fon agrément pour fe rendre 
dans le royaume de Naples , où il fe 
propofoit de fervir René d'Anfou , 
contre fon antagonifte le Roi Alfonfe. 
René , délivré de fx captivité , était 
arrivé à Naples , &c avoir trouvé les 

Hiv' 
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^^ ^ j forces de fon parti fi abattues , qiril 
j^^„ç^,,avoit perdu en arrivant toute efpc- 
f o s c A ^ I , rance de le relever. Les troupes d'Ar- 
i^vcnifct* ragon occupoienr prefque^ toutes les 

{)laces de ce Royaume , & menaçoient 
a capitale. L'arrivée de Sforce rendit 
la confiance au parti Angevin. René 
raflembla Tes troupes y & alla au-de- 
vant de cet auxiliaire^ mais comme 
ils étoient fur le point d'exécuter leur 
jonélion , Sforce reçut un courier de 
Philippe, qui lui enjoignoit très-ex- 
pretfément de s'abftenir de toute hof-^ 
tilité contre fon ami Alfonfe , de ne 
donner aucun fecours à René fon en- 
nemi , & de rétrograder fur le champ 
dans la Marche d'Âncone. 

Ces ordres avoient été follicités par 
le Roi d'Arragon , qui , craignant les 
fuites du fecours amené par Sforce ^ 
avoir donné au Duc de Milan de nou^ 
velles allarmes , fur 1 etabliflement 
d'un Prince de France en Italie , fou- 
tenu par le Pape qui le haiffoit , & lié 
par conféquent aux Vénitiens , fes 
plus mortels ennemis. Philippe ne 
s'eti tint pas la j il exigea des Floren- 
tins qu'ils rappelU^t Sforce qat 
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étoic ï leur folde , & qu'ils lui otaf- - 
fèncfesappointemcns, s*il ne revenoic ^°- '^J'- 
pas, les menaçant de leur faire lapo^c^^'/ 
guerre , s'ils n'avoienr pas pour lui ixv. Doge " 
cette complaifance. En même-temps ***'^^°*^** 
il fit pafTer Pichinin avec une armée 
dans la Romagne, feignant de. vou- 
loir l'envoyer dans l'Abruzze pour 
joindre les troupes d^Alfonfe *, mais 
ion véritable deflein étoit d'enlever 
au Pape des places , & d'avoir des 
troupes à portée de la Tofcane , pour 
donner de Tinquictude aux Florentins. 
Pichinin prit la ville de Forli 5 delà it 
fe porta fur Ravenne, d'où il chafla 
les Vénitiens, & contraignît Hoftafe 
de Polenta, qui en ctoit Seigneur , de 
renoncer à leur protection & à leur aU 
liance : enfuite il revint à Imola, qu'il 
fournit fans aucune peine, & marcha à 
Bologne , dont la fadion dès Bentivpf 
gtio le rendit maître. Le Confeil de 
Florence fut effrayé de ces rapides pro- 
grès ; il écrivit à Sforçe de quitter 
{■ )romptement le royaume de Naples^ 
'avertiffant que, s'i In'obéiflbit pas ^ 
on feroit obligé de lui ôrcr fes appoin» 
lemens > pour ne pas s'expofer à lit 



Digitized by CjOOQIC 



17? Histoire 



■ ?"■ "■ ' vengeance dont Philippe les mena- 

Il sVa R î ! ^f^^ce céda malgré lui à des follici- 
ixv. Dogç rations fi preflantes. Il étoit forcé d'u- 
4c vcmfc. ç^^ jg ménagement envers les Floren- 
tins qui foudoy oient fes troupes , &C 
envers le Duc de Milan , dont la fille , 
Ion unique héritière, lui étoit promi- 
fe : il obéit, & ramena fon armée 
dans la Marche, 
ouvcrmre Toutes ces chofes fe paflèrent pen- 
^e la campa j^^^^ Thivet dc Cette année. On ne fa- 

gae contre Us . . v tt T I J T 

Ysiùticns. voie point encore a Venile la derec- 
tîon du Marquis de Mantou^ , & oit 
comptoit fur lui pour commander 
l*armée au printemps. 11. prétexta di^ 
verfes raifôns pour s'en défendre. Se^ 
excufes firent naître les foupçons. O» 
lui envoya fucceflîvement André Mo- 
rofini & Am.broife Badouer pour pé- 
nétrer fés véritables intentions. Il fut 
lès diflîmuler , & n'oppofa que (àmaut- 
vaife fanté aux inftances qu'on lui fai- 
ibit pour le déterminer à reprendre le- 
commandement. Une difficulté Ci vat-^ 
ne augmenta les (bupçons. Le Sénat 
les communiqua aux Refteurs c^es; 
villes, voifines , qui les rejettereas: 



Digitized by CjOOQIC 



DE Venise. Livre XXII. 179 

comme les fruits d'une vaine terreur. '=^===': 
• Jean-François de Gonzague aiten- ^^* *^^*' 
doit que Pichinin fût à portée de leFo^c^AKl! 
joindre pour fe déclarer oavereemem. ^^^' ^^s* 
Ce Général s ctoit rapproché du Pô , ^^^ troupes 
& ouvrit la campagne par le fiége de de MiUn eu. 
Cafal-Maggior. il fournit d'abord tou- tSZ^ 
tes les petites places du Crémonois véuàUcn. 
Vénitien , & Cafal-Maggior , qui en 
étoit la capitale , fe rendit a lai par 
capitulation après une courte réHftaa- 
ce. Pichinin marcha fur les bords de 
rOglio , vis - à - vis de l'endroit où 
Gatta-Melata avoit poilé l'armée Vé- 
nitienne, forte de neuf mille chevaux 
& de iix ouille hommes d'infanterie. 
Il feignit de vouloir forcer le paiTnge 
. en cet endroit , afin que le Général 
Vénitien y tînt fes troupes réunies, 
tandis que le Marquis de Mantoue lai 
préparoit plus .bas trois ponts fur lef- 
quâs il paflà quelques jours après. 

Au moment de ce paflàge André Mo-- Le Marqua 
•rofini & Ambroife Badouër ^^^^^^^f^^^l^^ 
encore à la Cour du Marquis , & le p^ur le dhc 
> preflbient de fe rendre aux vœux de la <*« ^^^^^ 
République. Alors il leur fignifia quej 
SfXBL accord étoit fait avec le Duc d» 
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■ Milan , 6c que loin de commander 
. An. 145g. pj^rjnée des Vénitieos , il feroit dcfoif- 
F o s c A R '1 [ "^^s leur ennemi. Le Sénat fe plaignic 
Lxv. Doge * hautement de cette perfidie. Il faut 
convenir que toutes les apparences 
étoient contre Jean-François de Gon- 
zague. Sa maifon , perfécutée par les 
Vifcontis , ctoit lune des plus ancien- 
nes alliées des Vénitiens , & avoir 
. trouvé chez eux , dans tous les temps » 
de l'appui contre (e& ennemis. Le Sé- 
nat lui avoit donné à lui-même une 
. marque iinguliere de fa congance , en 
le nommant fon Capitaine-Général* 
U étoit bien extraordinaire , qu après 
avoir jufques-là cultivé foigneufement 
Tamitié des Vénitiens , après n'avoir 
, reçu d'eux que des honneurs & des 
récompenfes , il oiat fe joindre contre 
eux au Duc Philippe , fans autre vue 
que de profirer de leur foiblefle & de 
s'aggrandir à leurs dépens. Les Princes 
inndeles 1 ce point font rougir l'hu» 
manité des refpedb attribués à leuff 
rang. 
LeMarq^s Heureufcment le Marquis de Feir- 

dcFerrarede- ,• • • • 

meure fidèle rare n imita point ce mauvais exem- 
^^^^°^" pic. U avoic dé;a employé fes boas 
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offices en faveur des Vénitiens , pour "=^^ 
faire leur paix avec le Duc de Milan. ^"^ ^^^^' 
li continua de les aflurer > par fes Am-FQ,\*'^Ki* 
bafTadeurs^ de fon amitié. On déii-Lxv.Dogc* 
béra de lui céder le Poléfin , que fes ^ ^^ '^ 
prédécefTears avoient engagé à la Ré-* 
publique pour foixante mille ducats. 
Cette générofîcé ne fut pas infruc- 
tueufe. Nicolas d'Eft en marqua fa re- 
connoiflfance > en retenant à fa folde 
plufieurs chefs de troupes qui vou- 
loient pafler au fervice de Philippe , 
& en travaillant à attirer Sforce dans 
le parti des Vénitiens. 

La nouvelle du paflfàge de Pichinin ^^ ^»^|f^ ^« 
& de la défection du Marquis de'" 
Mantoue , jetta Tépouvante dans rac- 
mée. de la Seigneurie. Gatta • Melata 
décampa la nuit même , & fît ià re- 
traite avec beaucoup de précipitatioa 
& de défordre. Il entra dans le Bref- 
fan , & alla camper fous les murs de 
Brefle. A peine k fut- il retiré > que le 
Marquis de Mantoue joignit Pichi- 
nin à la tête de quatre mille hommes. 
Jls tinrent confeil de guerre, & le 
réfdltat fut que Pichinin pourfuivroit 
Gatta- Melâta dans U; BreHàn ^ & q|M 
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■ Gonzâgue entreroit dans le Véronois 
An. i4}«. avec fes troupes. 
p^AMçois On ctoit alors à la mi- Juillet. Pi- 

i Jr- O S C A R f 

Lxv. Doge ' chinin s'appliqua i coupée toutes les 

ic'Vcnifc. coihmunications de i armée Vénitien- 

^ ™^|/i'.'^J: ne. Comme il avoir des forces très- 

mée «ies vé-* fupcrîeures , il mit garnifoii dans rou- 

MtmDs. çg^ y^ places entre Brefle & Bergame t 

enfuite il marcha par fa droite l'ur lés 

villes du Lac de Garde , qu'il fournit 

en peu de temps ^ de forte que l'armée 

de la Seigneurie fe trouva enveloppée 

^de toutes parts , & la ville de Brefie fut 

privée tout-à-coup de fes fubfiftances/ 

Gatta-Melata frémi(!bit de rextrêmitc 

i laquelle il fe voyoit réduit ^ fans pou^ 

voir y apporter de remède; Il fit un 

effort du côcé de Roado : il attaqua Pi* 

chinin près de cette ptace : Tdâiot^ 

fut vive & difputée^ il y eut beau* 

coup de morts Se de prifonniers de 

{lart ic d'autre y 81 chacun s'attribua 
'avantage ; mais Pichinin con&tva fa 
pofition y ôc Gatta-Melata fut forcé 
■ce fe replier fur Brefle. 
Elle tente de L'armée de ce dernier ne pouvoir 
véT^ofr ^'^ «^aï^quer de périr , fi elle ne s'ouvroît 
f9^ un paflage vers k Véronois» £lie 
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n'avoir pour cela que deux qaoyens , 
ou de fe porter fur le Mincio & de le f^°\,'ç),,', 
tra verfer » ce qui écoit la route la plus f o $ c a k i ^ 
direûe \ ou de tourner le Lac de Gar- J[]^v«nuS^^ 
de , ce qui l>xpofoit aux fatigues & 
aux périls d'une marche très-longue , 
dans un pa)Fs impraticable pour les 
charrois , & dépourvu de fubfîftances^ 
Gatta Melata tenta d ab^rd la 'pre-i^ 
«niere voie : il prit le* temps où Pi* 
chinin étoit occupé à foumettre des 
places éloignées : il marcha rapide- 
ment fur le Mincio ; mais il trouva 
tous les paCfages (i bien gardés par les 
croupes dç Mantoue , qull fut encore 
plus prompt à rétrograder. 
, Cette première reffburce lui ayant . ^«"« "*»• 
manque , & la neceilice de rompre les fait. 
pbftacles qui le retenoiene ^ devenant 
de jour en jour plus preflànte » il fe 
détermina enfin à menai l'armée à tra- 
vers les montagnes du Trentin , tout 
autour du Lac de Garde. Le 24 Sep-* 
membre il fe mit en marche trois heu- 
res avant le jour. Il parvint , avec des 
|>eines incroyables*, i la partie fupé«- 
rieure du Lac , ayant trouve par- tout 
Jes chemin» rooipus par ks carreo^<» 
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A«. i4i8. ^ ^^^ hauteurs occupées par des pay^ 
Fi^AHçaisf*'^^ armés. Arrive près cTArco, fur 
F ose A m, la Sarca, il rencontra un fort déta- 
xe Vcni^*^ chement des troupes de Mahtoue ; il 
fondit fur lui Tépée à la main & le 
diflîpa. Les difficultés fe renoavelle- 
rent au pafTage du MoatBaldo. Ses 
foldats manquant de vivres & exté' 
nues de fatigues , firent éclater plus 
d^une fois leur découragement. Les 
chevaux d'équipage fuccomboient , Se 
il en perdit plus de trois cens. Il fur- 
monta tous ces obftacles. Se arriva 
dans la plaine de Vérone. Cette belle 
marche lui fit beaucoup d'honneur 
parmi les gens du métier , & Pichi- 
inin lui-même, qui Tavoit cru impoC- 
fible , en parla avec admiration. 
le Général Le Sénat y dont il avoir fauve l'ar- 
ft P«Tlérmée > f« hâta de hii en marquer fa re- 
Aar. connoiilànce.41 envaya deux nobles à 

Vérone, qui lui portèrent la patente 
de Capitaine-Général , le don d une 
belle maifon à Venife, & faâle du 
Grand - Confeil oui Télevoit à la éh- 
cnité de Noble Vénitien. Gatta-Nfo- 
hta reiçut avec beaucoup de fenfîbilité 
ces marques de ta iàti&faâtian du Sc«- 
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' nat ; & pour les mériter davantage , ^ 

il chaflTa les troupes de Mantoue dep^^^ç^',, 
tout le Vcronois , entra dans IcMan- f o s c a n i , 
touan , où il fit le dégât , & fe porta i^^vii^' 
Xur le Po , dans le deflTein d'appuyer 
les opérations de Pierre Lorédan. 

, On avoir armé i la hâte à Venife Flotte v^ 
fix galions , fix galères & cent cin- °jpî""* ^ 
quante barques. Le fameux Pierre Lo- 
rédan en avoir pris le commande- 
ment , & étoit entré dans le Pô pour 
exercer la vengeance de la République 
contre le Marquis de Mantoue. Ce 
Prince avoit eu le temps d'embarraffèr 
Iç cotjirant du fleuve près de Sermido, 

Sar une forte eftacade de palis avec 
e grofles poutres en rravers, & avoit 
pofté fur le rivage des troupes avec du 
canon. Quoique la flotte de Lorédan 
eut été mal équipée , & qu'il manquât 
de beaucoup de cbofes néceflaires , il 
vint à bout de rompre Teftacade; mais 
torfquil voulut pénétrer plus avant, 
il s'apperçut que les eaux du fleuve 
baiflbient tout-â-coup. Le Marquis de 
Mantoue avoit fait rompre les digues, 
de manière que les eaux fe répandi* 
f ent des deux cotés dans la campagne > 
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Il i ' 

=^ & que le lit du fleuve refta prefque i 



An. i43«. (qç^ Lorédan pénétra rartifice de Ten- 
;TS^c^A^fci*netni , & fit revicer de bord fur le 
é^venfcc^^ champ , fans quoi la flotte étoit per- 
MortdePïcr. ^^^' Commc il n avoit , ni les inftru- 
rc Lorédaa. mcns , ni le monde néceflàire pour 
réparer les brèches qu'on avoit faite^ 
aux digues , & pour rétablir la navi- 
gation du fleuve , cet inconvénient ^ 
qui dérruifoit tous fes projets , loi 
caufa une afïlldion fi fenfible , qu'il 
en tomba malade* On fut obligé de le 
tranfporter à Venife , où il mourut de 
chagrin de n'avoir pas réufli» Sanfovin 
prétend (fûi'il fut empoifonné par les 
- ennemis ; TAuteur de Tépiraphe qn*oa 
a gravée fur fon tonrbeau , dit la même 
chofe. Cependant les Hiftoriens con- 
temporains ne font aucune mention 
: de ce poifon , & ne donnent pour 
. caufe de fa mort» que le chagrin de fon 
expédition manquée. Il fut infiniment 
.regretté à Veniie, où il }oui(Ibit de 
r^ftime générale , par fes talens fupé- 
rieurs pour la guerre , & par ion ca- 
raârere honnête & vertueux. 
La ville de Pichintu s*étoit rapproché de h 
S£ "^ WiUe defirelfe après le départ de Gactji^ 
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'Melara, & la place fut inveftie le crois '^^^^^^^^ 
Oûobre. Huit jours après les batterie^s ^ "' '^i * 
lurent prêtes , ce le canon tira de part f o s c a r 1 , 
& d'autre jufqu'au quatre Novembre, ^^y^off^.^* 
Les murs de la place ne pouvoienc 
réiîfter long -temps à un feu fi con- 
tinuel. François fiarbaro , Podefta , ic 
Chriftophe Donato , Capitaine d av 
mes, n'a voient pour fe défendre qu'une 
compagnie de fix cens gendarmes, ic 
quelques brigades d'infanterie. Ils pro- 
fitèrent de la bonne volonté des bour- 
geois , & leur firent diftribuer des air* 
mts^ Ces deux Reâeurs fe voyant fou- 
droyés jofur Se nuit par So pièces 4^ 
canon , firent faire des retranchemeqs 
tout autour de la ville , pour flippléer i 
la chute des remparts rainés par l'artil* 
lerie de l'ennemi. Hommes , femmes > 
enfans » Prêtres , Religieux > tout le 
monde s'y porta avec ardeur, ic le& 
travaux furent pouflcs avec une viva* 
. cité incroyable. Ils exécutèrent diver- 
.fes forties, qui ne contribuèrent pas 
-peu à retarder les opérations du fiége«. 
Le quatre Novjembre le canon des af« 
fiégeans ayant ouvert une grande bre- 
:che > ils fe difpofereiiU à donner 1'^ 
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^ ■u faut. Les Reâeurs leur oppoferent un 

An. 14 j«. corps de fix mille hommes, qui fe pré- 

To ^c^Ax!! f^r^f^ fi fièrement , que i*ennemi n'ofa 

XXV. Doge' attaquer. On fut fix heurêîs entières 
fous les armes fans combattre j & au 
moment que Tennemi rentroit dans 
fon camp , on déboucha fur lui par 
deux endroits ; on le chargea, & oft 
lui tua beaucoup de monde, 
pichinincft Les aflîégeans continuèrent â tiret 

;^*f;^*,^;-fur la ville jufquau dernier jour de 
"Novembre. Tous les murs étoienc 
renverfés. Pichinin ordonna J'aflaut j 
il commença avant le jour , & ne finit 

3u*une heure avant la nuit. Les fotdats 
e la garnifon , mêlés avec les bour- 
' geois , fe battirent en défefpérés. L'af- 
îaut fut repouflTé , & l'ennemi lailla 
les brèches & les foffcs jonchés de fes 
morts. Le lendemain les Redeurs fi- 
rent une fortîe fur le camp, qui eut du 
fuccès , Se ils rentrèrent , emmenanc 
avec eux grand nombre de prifonniers. 
Les attacmes furent fufpendues juf- 
qu'au ïo Uécembre. Ce jour-U'Pichi- 
nin ordonna un nouvel airautr qui 
dura jufques bien avant dans la nuir. 
Jamais on ne vit tant d*emportemeac 
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dans l'attaque, & tant d opiniâtreté 

dans la réfillance. Les PrctriBS , les Ke- ^^* '^^'^ 

Ikieux, & jufqù'aux femmes, paru-^*^^^**** 

rent armes lur la breche« Leqnemitxv. oog» 

fut encore repouflc , ayant eu dix-huit*^* ^*"^ 

cens hommes tués , & des bleffés fans 

nombre. Cinq jours après Pichinin* 

leva le iiége , laiiTant des poftes diftri- 

bues autour de la place pour la renir 

bloquée pendant le refte de Thiver. 

La ville de Bretle dut, fa délivrance à 

la fage conduite de fes Reâeurs , ic à 

la confiance héroïque de fes babitans , 

qui fupporterent courageufement le$ 

plus grands périls & les fatigues les 

plus outrées , quoiqu ils fuflent exikr 

nues par le défaut de vivres , touces> 

les voies de s'en procurer leur étant 

fermées. 

.Gacta-Melata , ^près avoir forcé le An.1439; 
Marquis de Mantoue d'évacuer le Vé- M 8««™ 

7 , , . , s 1 continue Tant 

ronois., s itou xeporrc a travers le&intcrruption 

montagnes du cotp d'Arpo , fur UP^nia»^ i'W- 

rive Septentrionale du Lac de Garde. 

Les approches defon armée hâtèrent 

la levée dû fiége de Breflfei Picbinin 

alla à ià rencontre , & fe poAa dans 

4e$ déâlés inacceflîbles^Gatta-M^l^^^^ 



Digitized by CjOOQIC 



I90 Histoire 

— — — Après avoir tenté Vainement deTatti-' 

AU. i4i9' ter au combat , ie replia fur le Véro- 

*^^*jJ^J*nois. L'ennemi raffembla fes détache*: 

txv. Dogie 'mens^ & fè mit en marche pour le: 

Pendant ce temps-li la flotte Véni-= 
tienne continuoit fes opérations fur 
le Pô , contre celle que le Duc de Mi- 
lan avoir fait armer à Pavie. Darius 
Malipier & fiernard Navager , qui la 
commandoient , nuifirent beaucoup à 
ion fiiccès par leur incapacité. Dans un 
combîit qu'ils engagèrent, plufieurs de 
leurs galions furent enlevés par rén«- 
nemi » les autres s'enfuirent honteufe* 
ment, & toute la flotte fe retira ea. 
défbrdre. Le Marquis de Mantoue fit 
( arracher la langue & couper les mains 
aux matelots prifonniers, parce qu'oiï 
les avoir entendu crier pendant l'ac* 
tion : f^€ S. Marc ^ meure le traître 
Marquis de Mantoue* Baflfè & inhu- 
maine vengeance, qui couvrit d'op^ 
probre les lauriers dont la viâoire i a^ 
toit couronné. 

Pichinin s'étoît avancé ju(ques fur 
les bords de TÂdige ; il pafïa cette 
i^iviere en préfence de l'armée Véni- 
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cîenne , qui n'ofa faire aucun mouv^- 
ixient pour Ten empêcker. L'ennemi ^* mj^. 
fe répandit dans le Véronois & dans f^Î^ÎI*,* 
le Vicenrin , tandis que Gatta-Mélata, ^xv. poj,B * 
fe tenant fur la dcfenfive , étoit con- ^ ^ ** * 
traint, par rinfériorité de i^% forces ^ 
de reculer de pofte en pofte, fe repliant 
fur le Padouan« 

On ncgocioit depuis long- temps sforcc parTe 
-auprès de François Srorce • pour 1 at- JH fçrvïcedct 

•^ r j Tr/--T \# Vénitiens, & 

nrer au tervice des V cnuiens. Le Mar- ic$ Florentins 

3 pis deFerrare, & Malatefta, Seigneur ^c^^igucnc 
e Rimini , amis Tun & lautre de la 
République » appuy oient cette négo* 
ciation de tout leur pouvoir. On pro- 
pofa à Sfotce les conditions les plus 
ayantageufes : on lui repréfenta que . 
les efpérances dont le Duc de Milan « 
l'avôit flatté , étoient très-incertaines ;• 
qu'il ne pouvoit compter fur ce Pfin- . 
ce, dot^ le caraâere étoit Tincon^ 
^ance même \ que les Vénitiens j au 
•contraûe, étoient également généreux 
& confions envers ceux de qui ils 
ayoient reçu des fervices. Sforce prêta 
roteiUe â cc^ infimiations : il eut d'à* 
bord quelque' peine à fe détacher du.^ 
Dttc de Milaô > donc ihiMypit ^è^e le 
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^ ■ ^ ' gendre & rhcritier , Philippe n'ayant 

^°- '^''- point d'autre enfant que la Princeflfe 
'0$%" A IV, Blanche , qu'il lui avoit fiancée. Mais 
Lxv. Doge il avoit reçu de ce Prince tant de mé- 
ic Ycnifc. contentemens , il avoit tant de fujets 
de fe défier de fes promeilès , qu'il fe 
laifTa ébranler. Lçs paroles avoient été 
données dès l'année précédente pour 
la conclufion de fon mariage j les no- 
ces dévoient fe faire dans la ville de 
Fermo. Sforce y avoit invité fes amis 5 
& au moment qu'il croyoit toucher à 
l'accompliATement de {es vœux , Phi- 
lippe avoit prétexté de mauvaifes rai- 
fons pour différer la célébration à un 
autre temps. Sforce vpyoit avec beau-' 
coup de jaloufie la faveur exclufive 
dont; Pichinin jouiffoit à la Cour de 
Milan. 11 ne pouvoit fe réfoudre à lui 
céder, & il n'étoit pas afluré de le 
fupplanter j il ne prcvoyoit que des • 
defagrémens dans la nécefiité de dif- 

fmter à ce rival le cœur du Prince & 
a gloire des événemens. Ce s Confide-' 
rations le firent céder aux inftances du 
Marquis de Ferrare 6c du Seigneur de 
Riminiw 
Les Vénitiens foilicitoient les Flo- ^ 

xencins 
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rentins de renouveller la ligue contre • 
Philippe. Le Confeil de Florence avoir ^°* *'*'^' 
eu le temps de reconnoître fon tort,FS^^.IJî| 
& les grands fuccès de Philippe, Tan- ^^v. dojc * 
cien ennemi de cet Etat, ne permer- 
toient pas à la politique de ce Confeil 
d'en être plus long-temp$le tranquille 
fpeâateur. Le Pape , qui avoir rranf* 
téïé fôn Concile à Florence , employa 
{on autorité félon les vues des Véni- 
tiens. Les deux Républiques renou-- 
vellerent leur alliance , & fignerent 
un traité avec Sforce , par lequel elles 
s'engageoient a lui fournir par an 
deux cents vingt mille écus , 8c à lut 
garantir tous fes Etats dltalie. Sforce 
accepta pour cinq ans le commande* 
jtnent général des troupes confédérées. 
Il s'obligea à entretenir trois mille 
chevaux & mille hommes d'infanterie , 
& i fervir en Lombardie les. Véni.- 
tiens, contre Philippe , pendant deux 
ans. 

Le Pape & les Génois accédèrent a ï^.P*çe«c 
ce traité. Chacune des Puiflances H- «dwt^T*^ 

Î;uéçs envoya à Sforce fon étendard, traité. 
1 reçuç des troupes & de largent. 
Le Marquis de Ferrare lui offrit le 
TomeVL l 
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paflage fur fes terres. 5 & dès que le 
An. 14)9- temps fe fut radouci , il marcha a la 
PR.A11Ç01S nèfg de huit mille chevaux, traverfa 
txv. Doge ' la Romagne & le Bolonois , & parut 
dcvenifc. Jevapt Ferrare. Tandis au*il étoit 
campé près de cette ville , le Pa dé- 
borda tout-à-coup , & Tarmée deSforce 
courut grand rifque d'être fubmergée. 
Ce débordement dura peu. Il pafla le 
Pô à Ferrare , traverfa le Poléîîn , où 
les Vénitiens avoient difoofc toutes 
chofes pour la facilité de Ion paflage » 
Se arriva enfin à Padoue le 14 de 
Mai. 
sforcc prend Sou arrivée changea la face des a(^ 
ÎTemraT^dc ^^^^^5. Pichiniu , conjointement avec 
rarmcc véni' le Marquis de Padoue , occupoienc 
tienne. ^^^^ j^ VéroHois & tout le Vicentin. 
On s'attendoit même à les voir bîen^ 
tôt maîtres des capitales de ces deux 
Provinces. Gattamelata avoit été force 
tle les leur abandonner » trop heureux 
de trouver un afyle dans les marais du 
Pàdouan. 

Sforce s'étant joint à lui , raflembla 
tous les ehefs de l'armée , & leur diç 
xjue les malheurs de la dernière cam^ 
pagne ne devaient- être attribués , ni 
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a la lâcheté des foldats , ni à Timpru- ' 

dence des officiers , mais aux forces . "' 't'^. 

^ / . J |. • .1 • FRANÇOIS 

fuperieures de 1 ennemi ; qu il venoïc f o s c a m , 
à leur fecours avec une armée nom- J^^vciS^?" 
breufe & brillance ; qu'ils ii'avoienc 
ou à reprendre courage & à exécuter 
ks commandemens , & qu il tâche* 
roit de rappeller daos leur camp Tan- 
cienne forrune des 'Vénitiens. 

Toute l'armée crut tenir la vidboire Ui fiiccêi; 
à fes ordres y en recevant Sforce pour 
Général. En vertu de la convention 
âfie le Marquis de Mantoue avoir 
faite avec le Duc de Milan , le Véro- 
nois & le Vicentin dévoient apparte- 
nir au premier , & en conféquence 
i'ennemi avoir fotrmé , des troupes de 
Mantoue, routes les garnifons des pla-* 
ces conquifes dans ces deux provinces. 
Sforce le porta direâemenc fur Lo- 
nigo, place du pays de Vicenfe» la 
plus yoifine du Padouan , & en fit le 
:fiége. Son armée étoit campée dans 
les fauxbourgs » & il y avoir formé 
^e gros magasins de fourrages. Les 
«ffie^és tirèrent fur ces ma^afins , & 
y mirenr le feu. L'embrafem^it foc 
£L prompt 6c fi général que , quoique 

lij 
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' ce fut en plein jour, une partie da 

aq. 1439- bagage fiit réduit en cendres y 6c an 
fosVa^r/^S^^^^ nombre 'de chevaux périrent 
Lxv. Doge dans les flammes. Si Pichinin , donc 
de vcmfc. |g camp étoit peu éloigné , avoit pro- 
fité de ce défordre , l*armée Vénitienne 
auroit infailliblement reçu un grand 
échec. Mais il n'ofa pas fe commettre 
avec Sforce , & peu de jours après la 
place fut obligée de capituler. 

Pichinin fe replia fur Vérone , Se 
fit canonner la ville du coté de la 
porte de TEvèque. Il ne tint pas long-.- 
cemps dans cette pofition. Comme 
l'armée de Sforce approchoit , il fe 
xetira à Soavé, au pied des montagnes 
•qui féparent le Vicentin du Véronois ^ 
il fît tirer avec beaucoup de diligence 
43ne ligne dépuis ce pofte jufqu a 1*A- 
dige, au-deflbus de Vérone -, & il 
jetta un pont fur cette riviçre , afia 
de conferver une communication libre 
avec le Mantouan. Pendant qu'il étoit 
occupé à, ces travaux , Sforce acheva 
de foumettre toutes les places du Vi- 
centin.. Il voulut enfuite fauver Véro- 
ne ; mais les lignes que l'ennemi avoit 
eu le temps de fortifier , ne pouvoieint 
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être forcées fans facrifier beaucoup 
de monde , & Sforce vouloir épar- 
gner le fang. Il prit lé parti de tour-pc 
ner la montagne de Soavé. Il ordonna J^^. dom 
à fes foldats de prendre du pain pour * '°' V 
huit jours , & conduifit fon armée à 
travers les bois : il franchit les monta- 
gnes , & defcendit dans une vallée 
qui n'étoit feparée du camp de l'en- 
nemi que par une hauteur, fur lar 
quelle un détachement de Pichinin 
s'étoit retranché.. Il donna deux jours 
de repos à fes troupes. La nuit d'après ^ 
il porta fbn infanterie fur la hauteur ^ 
à la droite du pofte retranché. Pichi- 
nin , qui en fut averti , accourut avec 
toute foti armée pour défendre ce 
pôfte ; & dès que le jour parut , il fit 
charger l'infanterie Vénitienne : elle 
plia 2 la cavalerie de Sforce vint au 
iecours. Le combat devint général , 
fans qu aucune des deux armées eût 
l'avantage. Pichinin voyant l'opiniâtre 
réfiftance des Vénitiens , rentra dans 
fon camp ; Sforce defcendit dans 
la plaine , laiCfant derrière lui les en« 
nemis , & arriva près de Vérone fans 
oppofition. 

lu; 
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' ^■' Pichinin étoit refte campé près de 

Ah. i45>. Soavé , & Sforce vouloit le contrain- 
Îos\"a kÎ! dre à repaflçr l'Adige. 11 paCTa lui-mê- 
]^y^ Doge' me cette rivière à Vérone , & fit une 
^^*'^*** marche rapide, qui annonçoit le deC- 
fein de pénétrer dans le Man rouan. 
Alors le Marquis de Mantoue crai- 
gnant pour fes Etats , fe rendit au 
Suartier de Pichinin , & le pria , ou 
e faire marcher toute Tarmée au- 
delà de TAdige , ou de lui permettre 
de mener fes troupes à la défenfe de 
fes Sujets. Pichinin ne voulut point 
féparer fes forces ; & comme il étoit 
vivement preffé par Jean-François de 
Gonzague, il fe détermina à paflèr 
TAdige , après avoir laifle une garnl- 
fon dans Soavé. Sforce s'étoit attendu 
À ce mouvement : dès qu'il le vit exé- 
cuté , il rétrograda , repaflà TAdige , 
fit inveftir la ville de Soavé , & lob- 
tint par capitulation, 
îffortsqu'il La ville de Brefle, toujours étroi- 
rJnrviîkdc ^^^^^^ bloquée , ne recevoir de fub- 
BrcfTc. fiftances de nulle part , & le Sénat 
avoir infiniment à. cœur de trouver 
des moyens de faire porter des vivres 
à fes habitans y qui lui montroieat 
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^— — ' Il ^ 1 ■! Il I ■ ■ 

une^délité inébranlable. Sforce,, pour ■ «- 

remplir les vues du Sénat , après s'être ^"' '^^^* 
rendu maître du pofte important de f o^c^aki! 
Soavé , conduifit ion armée vers le^xv.Do&e 
lac de Garde , où les Vénitiens étoient 
venus â bout d'introduire une flotte ^ Flotte tranf- 
malgré 4es grandes difficultés qui s'y Ha^ic u" 
ôppofoient. Tous les Hiftoriens du de Garde, 
temps ont parlé avec admiration de 
Texpédiept dont ils fe fervirent : je 
vais le rapporter en détail. 

Le lac de Garde , connu chez les 
Anciens fous le nom de lac Benaque y 
a le Véronois i l'Orient , rEvêcbc 
de Trente au Nord , la province de 
BreflTe à l'Occident , & le Mantouan 
au Midi : fa longueur e(l de trente 
milles , & il en a dix dans fa plus granr 
de largeur : les eaux de la Sarca , qui 
prend fa fource dans les montagnes 
du Ttentin , tombent dians ce lac , au 
Nord, près de Torbolé , & le Mincio 
en fort au Midi , près de Pëfchiér^. 
Ses bords , embellis par la nature » 
préfentent l'agréable perfpeét-ive d'u- 
ne chaîne de coteaux , garnis *de vi- 
gnes , d'oliviers & d'arbuftes odo- 
rans. La ialubrité de l'air , la beauté 

liv 
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' du payfage , & une infinité de bourgs 
An. Mî^. g^ ^Q g,.Q5 villages , répandus fur ces 
îo^c A ri! coteaux rians , en font un des lieux 
jxv. Doge de ritalie les plus délicieux à habiter, 
Lorfque le Marquis de Mantoue étoit 
uni aux Vénitiens , les navires de la 
République avoient avec ce lac un^ 
communication facile -, ils remoii- 
toient le Pô & le Mincio , & débou- 
choient dans le lac à Pefchiéra. Depuis 
que Jean- François" de Gonzague s'c- 
toit déclaré en faveur du Duc de 
Aiilan , cette communication avoit 
été rompue : c'eft ce qui avoit facilité 
les conquêtes de Tennemi furies devL% 
bords du lac , & ce qui rendoit extrè^ 
mement difficiles les tranfports de 
vivres & de munirions dont la ville 
. de Breflè avoit le befoin le plus pref* 
fant. 

On fentoit à Venife la néceffité 
d'avoir une flotte fur le lac de Garde y 
Se tous les moyens qui fe préfentoient, 
étoient d'une lenteur & aune incerti- 
tude peu propres à raffurer contre les 
périls que Ton prévoyoit. UnCandiot, 
nommé Sorbolo , propofa au Sénat 
de faire remonter des navires ^le long 
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de l'Adige , & de les tranfporter en- ■ ■ 

fuite au travers des terres jufques dans -^"^ .'4?^. 
le lac. Cette propofition fut d'abord p^J^J^'* 
rejettée , comme impoflîble , à caufe ljcv. poge' 
des montagnes qui font entre TAdige^*^^"*^^ 
& le lac. dorbolo infîfta 3 & prouva 
la poflibilicé de fon projet. On fît 
alors comme on fait toujours dans les 
néceffités extrêmes , où le défèfpoir 
invite à tenter les remèdes dont on 
efpere le moins : on lui confia deux 
grofles galères , trois galères moin* 
ores , & vingt-cinq petits bâtimens. 
Sorbolo les fit remorquer fur le P6 & 
fur TAdige jufques à ux miUes du pe<^ 
tit lac de Saint-André , qui eft à pea 
près à même difliance du lac de Garde. 
Là il fit tirer à terre tous fes navi* 
tes : les gros batimens furent mis fur 
des rouleaux , te les petits fur des 
chariots : cent-vingt paires de bœufs 
érolent attelés à chacune des galères y 
tandis que deux mille travailleurs ap* 

Eianiffpient les chemins devant eux. 
a flotte arriva fans accident dans le 
petit lac de Saint- André. Entre ce 
lac & celui de Garde , il y avoir une 
haute mgntagpe à franchir , dont k 

1y 
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pente étoit très-roide : Sorbolo fit 
An. 1459. combler un grand ravin , formé par 
^^^J'Ç^'J'un torrent, qui defcendoit du haut 
Lxv. Doge 'de la montagne , & il en réfulta uti 
de vcnifc. chemin praticable pour les charrois. 
Les bœufs tirèrent de nouveau , & les 
bâtimens arrivèrent au fommet avec 
des peines incroyables. 11 reftoit le 
plus difficile ; c'étoit la defcente de la 
montagne : Sorbolo fit adoucir & unir 
le talut par fes tr:availleurs ; après 
quoi il fit rouler avec lenteur fes na^ 
vires , fortement retenus par de gros 
cables paûTés autour de divers troncs 
d'arbres , que Ion lâchoit à mefure. 
Les navires defcendirent ainfi fans 
accident , 6c furent lancés' à l'eau dans 
le port de Torbolé , ville du Véro- , 
nois , limitrophe di^ Trenrin ; & cette 
flotte , radoubée en peu de jours , fe 
montra bien équippée fur le lac ^ 
au grand é^tonnement des ennemis. 
On a comparé le tranfport de cetc^ 
flotte y au palTage des Alpes par An* 
nibal ; & le premier a paru encore 
plus extraordinaire que le fécond. 

Les Vénitiens en apjirirent la réuf- 
fite avec toute la joie qu'infpirent les 
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événemens les plus dcfirables & les ^^ ,^j^ 

Elus inefpcrcs. Ils envoyèrent à Tor- f it a k ç o i * 
olé des conftruéleurs pour employer [? **^j^ ** * * 
les bois du voifînage à entretenir cet de vcnifc^* 
armement toujours complet , afin 
qu'il put dans tous les temps protéger 
les convois deftinés pour BreAè. 

L'ennemi étoit maître de la plu- s£brce efi 
part des places du Véronois & du ^^^'s^.*'* ^ 
Breffan , qui font fur les bords du lac. Séc! ^^ ^\ 
Sforce marcha pour les reprendre > & 
inveftit Bardolino , fur la rive Orien- 
tale. Il fit allumer des feux pour aver- 
tir la (lotte Vénitienne de (on arrivée 
& de fa pofition : mais foit que ce 
fignal ne tut point apperçu , foit que 
les vents contraires s'oppofaflent aux 
mouvemens de cette Hotte , elle ne 
parut point ; en forte que Pichinin , 
qui étoit alors à Pefchiéra , eut le 
temps de s'embarquer , & de jetter du 
fecoursdans la place. Ce contretemps , 

J'oint aux maladies qui afFoiblirent 
'armée de Sforce , & qui étoient oc- 
çafîonnées par les exceffives chaleurs 
£c<p^r les mauvaifes nourritures, l'o- 
bligea de^ lever le fiége , & de descen- 
dre d^ns la plaine du Véronois , pour 

Ivj 
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-5!5!!=!=r y mettre fes troupes en quartier de 
An. I4Î,. rafraîchiflement. §a retraite laiflà la 
François flotte Vénitienne expofée aux courfes 
Lxv. Doge 'de l'ennemi , qui rencontra une dé 
^cvcnifc. fg5 divifions , l'enveloppa avec des 
forces ilipérieures , & en prit prefque 
tous les navires, 
n fait de ^^ nouvel échec rendit l'état de 
nouTeaiix ef- la ville de BrelTe plus fâcheux qu'il 
^^'J^if^^^^^; n'avoir encore été. La confiance de 
la garnifon & des habitans nes'étoit 
foutenue jufques*U que par refpéran- 
ce d'un fecours prochain. Il etoit à 
craindre que lextrêmité où ils étoient 
réduits , par le défaut de vivres , ne 
les jettât dans le dernier décourage- 
ment : c'cft pourquoi le Sénat écrivit 
à Sforce de tout tenter pour y faire 
entrer du fecours. Il falloir pour cela 
craverfer des montagnes & des pays 
incultes y & tourner le lac dans toute 
fon étendue. Sforce voulut bien fe 
charger de vaincre ces difHcidtés h mais 
il avertit qu en s'éloignant , il lailToit 
la ville de Vérone en danger j que 
l'ennemi ,• campé avantageufement 
près de Pefchiéra , étoit à portée de 
tr^verfer fes opérations en fe jectanc 
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fur cette place , lorfqu il n'y auroit ^ 

plus d'armée pour en défendre J^Sj.^"^Jç|^^j^ 
approches. Le Sénat méprifa ce dan^ fo s c a n i » 
ger , comptant fur la vigilance des Jf y^nSbf* 
Reûeurs de Vérone , fur l'étendue 
& la bonté de fes fortifications ; & 
voulant aller ^u plus preffé y il infifta 
pour que Breffe fut lecourue , en af- 
fûtant fon Capitaine général , que les 
événemens malheureux qui pour* 
roient furvenir, ne lui feroient point 
imputés. 

Sforce obéit ; il renvoya fes gros 
équipages à Vérone , & marcha i 
travers les montagnes du Véronois 
fur le Château de Pénéda , près de 
Torbolé , où étoit la flotte Vénitien- ^ 
ne : il pafla la Sarca y 6c établit fon 
camp dans la plaine , entre Arco Se 
Riva y deux villes de TEvêché de 
Trente. Après quelques jours de repos^ 
il continua fa marche vers les mdnta« 
gnes du BreiTaii. Les ennemis occu- 
poient dans ces montagnes le Château 
de Ten , dont il falloir néceflairement 
js'emparer pour arriver jufqu'â Breilè. 
Ce Château , iitué fur un rocher ef-^ 
carpe ^ paroifloit inacceffible aux at« 
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taques. Sforce entreprit de le fbu^ 
An. i435>. mettre , & le fit inveftir par fes trou* 

PiLANçoijpgj^ Dès que cet inveftiflement fiic 

Lxv. Doge achevé , les convois qu il avoit amené? 

de vcmfc. paflTerent fans oppofition , & la ville 

de BrefTe reçut quelques fubfiftances. 
Il remporte Pichinîn , convaincu que la con&r* 

Tiûoiwr^* vation de toutes fes conquêtes dépen- 
doit de celle du Château de Ten y 
réfolut de faire les plus grands efforts 
pour empêcher Sforce de s'en emparer. 
Il s'embarqua avec toute fon armée a 
Pefchicra y traverfa le lac , & aborda 
au port de Riva. Il fit auflî-tôt fes diC* 
poutions pour s'approcher des Véni- 
tiens , dont Tarmee occupoit un camp 
avantageux & retranché. Les premiers 
jours , il n'y eut que de légères efcar^P 
mouches : enfin le 9 Novembre Pi« 
chinin mit toute fon armée en ba^ 
taille , & attaqua les retrancbemens 
des Vénitiens. 11 y trouva une réfiC- 
tance qu'il ne put jamais furmonter : 
fes troupes , après avoir fait des pro- 
diges de valeur , plièrent. Les payfans 
du BrefTan , accourus fur les hauteurs y 
les voyant fuir , aidèrent i les acca-^ 
bler, en faifant rouler fur elles des 
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pierres & des morceaux de rocher. La 
déroute fut générale : une partie fe ^"* '^^^' 
jetra avec précipitation fur les navi- fosVak'i| 
res j le refte fe difperfa dans les bois. lxv. Doge * 
Charles de Gonzague , fils du Marquis 
de Mantoue, refta, avec plufieurs Of- 
ficiers de marque y au nombre des 
pifonniers : Pichinin lui-même nefe 
fauva qu'avec beaucoup d« peine dans 
le Château de Ten. Le lendemain il 
fe traveftit en fimple foldat , traverfa 
le camp des Vénitiens , fans être re- 
connu ^ & fe rendit à Riva , où les 
fuyards de fon armée fe réunirent 
iucceffîvement. 

Cette grande viâroire n'empêcha Vérone efl 
point la garnifon de Ten de comi- [^^'P'^^^ 
nuer â fe oien défendre ; & un évé* 
nement qui fuivit de près , força les 
Vénitiens de lever le fiége. Un par- 
tifan des ennemis , nommé Gafpard 
de Régio y qui faifoit des courfes dans 
les environs de Vérone , vint avertir 
le Marquis de Mantoue , qui étoit 
refté a Pefchiéra , que la partie de 
Vérone , qu'on nommoit la Villette, 
ctoit mal gardée' j qu'il s'étoit appro-. 
ckè du rempart > & en avoic fai( le 
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tour fans rencontrer ôc fans àpperce^ 
An. i4î^. ^^jj. jç fentinélle , & qu'on pourroit 

ïosc Ai , raciiement de nuit y pénétrer , li on 

4^v' T^^* * tentoit une efcalade. Le Marquis de 

Mantoue mena avec lui ce Partifan il 

Riva, pour en conférer avec Pichinin^ 

lequel enchanté d'avoir une occafioa 

fi belle de laver l'affront qu'il venoit 

de recevoir , & d'arrêter les progrès 

de Sforce , s'embarqua fur le champ 

avec fon armée , palfa à Pefchiéra ^ 

6c la nuit du i^ il arriva près de la 

Villette de Vérone. Le vent de Nord 

fouffloit 9 & il faifoit un fî grand 

froid , que toutes les fentinelles étoient 

rentrées dans les corps-de-garde j né-- 

gligence coupable en temps de paix ^ 

mais digne des plus grands châtiment 

en temps de guerre. 

Les ennemis efcaladerent le mur » 
entrèrent dans la Villette , & on ne 
s'af)perçut qu'ils y étgient qu'au bruit 
qu'ils firent pour brifer la porte qui 
communiqùoit de la Villette à la ville. 

( Cinq ou fix Compagnies de la garnifon 

coururent aux armes ; mais voyant 

^ fennemi trop fupérieur , elles lâche- 

jr^nt pied, les KeâiemS) dans Taù 
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larme de cette furprife , fe fauverent, ■ ■ 

avec toutes leurs troupes , dans les ^' '^^^' 
Forts Saint-Pierre & Saint-Félix , & f^s^^a vî! 
dans le vieux Chateto. Pichinin , lxv. pege ' 
malgré les prières & les larmes des *^* ^ *' 
habitans , permit le pillage de la ville 
à fes foldats : il dura deux heures » & 
ne cefla que parce que le Marquis de 
Mantoue , à qui Vérone devoir ap- * 

Sartenir, fuivantfon traité avec le Duc 
e Milan > le fit défendre , fous peine 
de mort. 

Pichinin fit ocfcuper toutes les por- 
tes de la ville par les troupes. Il lui 
reftoit encore bien des obftacles à 
furmonter pour affurer fa conquête : 
il avoir trois Fortereffes à affiéger ; le 
Fort Saint-Félix , au haut de la mon- 
tagne j le Fort Saint-Pierre , à mi- 
côte ; ic le vieux Château , dans le 
bas'9 joint au corps de la place par 
un pont de pierre fur l'Adige. Ce qui 
Toccupoit principalement , c'étoit de 
couper la communication de Tarmée 
de Sforce avec Vérone. Il y avoir 
pour cela un pofte important à enle- 
ver , qui écoit le Fort de la Chiufa , à 
rentrée des montagnes du Véronois. 
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' , , 11 envoya un détachement de cavale- 

An. 1439. ne & d'infanterie pour s'en emparer : 
fSsc^^î*mais la earnifon aue Sforce y avoit 
Lxv. Doge ' laiflTée , ht un feu fi terrible fut ce dé- 
de veaifc. vachement , qu'il ftit obligé de fe re- 
plier avec perte, 
sforce £n moins de vingt-quatre heures la. 
ehaflc les cn-notivelle de la furprife de Vérone par- 
CMC. vint a 1 armée des vénitiens. Sforce 

tint confeil de guerre pour délibérer 
du parti qu'il y avoit à prendre dans 
ces circonftances. Quelques Généraux- 
dirent qu'il falloit renoncer auprojet 
de recouvrer une ville occupée par 
une armée entière ; qu'on devoir pré- 
fumer qu'un Général tel que Pichinin 
jie s'étoir pas engagé à une entreprife 
de cette conféquence , fans avoir pris 
toutes fes précautions , & qu'on de- 
voir fe borner à fauver Vicenfe & 
Padoue. Quelques autres obferverent 
que les montagnes par où il falloit 
pafTerjétoient couvertes» de neiges & 
de glaces , & que les chemins étoienc 
impraticables pour les hommes 3c 
pour les chevaux j que , fi on fe-déter- 
minoît à marcher dans le Véronois , 
les foldats y airiveroient énervés par 
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' le froid & épuifés de fatigues ^ & 
que I armée courroie les plus grands ^° '*"• 
ftfques vis-à-vis d'un ennemi quipcfc^A^'! 
n*avoit rien fouffert de femblable j lxv. po^e 
qu'il valoir donc mieux fe conferver * . 

Eour des circonfliances plus favora- 
les , que de s'expofer aux malheurs 
qu'on ne pouvoir s'empêcher de pré- 
voir. 

Sforce avoir écouté froidement ces 
différens avis j & lorfque tout le mon- 
de eut opiné , il déclara que Ton in« 
cention étoit de marcher la nuit mè« 
me , & d'aller droit à Vérone j que 
le moindre délai pouvoir donner le 
temps à l'ennemi d'achever fa con-, 
qucte par la prife des deux Forts Se 
■du vieux Château ^ que des foldats ne 
dévoient point être arrêtés par la ri- 
gueur de la faifon 8c par la difficulté 
<les chemins ; que tous les obftacles 
de cette nature pouvoient être fur- 
montés avec du courage & de la cont 
tance; qu'il étoit de la dernière im- 
porrance pour la République que Vé- 
rone ne reftât point au pouvoir de 
les ennemis ; que , fi en arrivant il 
^ trouvoit un feul des Forts qiii nefuc 
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^ pas rendu , il répondoit de les chafler 

y^";;^^^^;^de la ville- 

f o s c 1 aÎ * Ce ton aflfuf é de Sforce , & Tavea- 

éfvi^f ^* gle confiance que les troupes avoient 
en lui , firent difparoître les craintes , 
6c il fut réfolu de marcher. Un déta- 
chement prit les devants pour veiller 
à la garde du pont que Sforce avoit 
laiffc fur l'Adige , & pour renforcer 
le pofte de la Chiufa y qui protégeoit 
ie paflàge des défiles. Toute l'armée 
fe mit en mouvement la nuit du 1 7 
au 1 8 Novembre : Sforce prit le com- 
mandement de Tavant-garde , Se 
Gattamelatafitlarriere-garde. Le froid 
. croit fi rigoureux , que plufieurs fol- 
dats eurent les pieds & les mains ge- 
lées, d autres perdirent la vue , & 
quelques-uns en moururent. 

Malgré cette incommodité , Tarmée 
fit dix milles pendant la nuit. Au point 
du jour elle fit halte près d'un village 
abandonné , fans avoir , ni pain y m 
fourrage : quelques heures après elle 
continua fa marche , pafia TAdige 
& les défilés de la Chiufa , & campa 
^ans la plaine , où elle trouva du bois 
^ur fe céchauffec^ & des nourritures 
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pour fe refaire. Le lendemain elle fe ■.- 

porta fur le village de Saint-Ambroife , J^' '^^^* 
\ fix milles. de Vérone. Deux che-Fofc*'A^Î^ 
mins fe préfentoient pour arriver à ^^X* ^?** 
cette place ; 1 un par la plaine etoit le 
plus facile & le plus court ; i'pcre par 
la montagne avoic plus de longueur 
8c de difEcultés : Sforce choilic ce 
dernier , ne doutant pas qiie , fi les 
ennemis avoient eu le temps de pren- 
dre des précautions , toute leur attea- 
tion ne fe fut portée du côté de la ^ 
plaine. 

Le 10 de Novembre au matin , on 
vit déboucher les colonnes de l'armée 
Vénitienne fur les hauteurs autour 
de Vérone. Pichinin , qui étoit dans 
la place , crut quelque temps que ce 
n'ctoit pas à Vérone même que cette 
armée en vouloir , & que le véritable 
objet de fes mouven^ens étoit de ga- 
gaer Vicenfe : mais fur le foir les 
colonnes qid avoient marché en 
avant , laiflant Vérone fur leur droite , 
^e plièrent tput-â-coup en potence fur 
le. Fort Saint-Félix, & établirent leuc 
c^oip dans (e voiànage au monieilt 
Que le Soleil i^coiiçhpit*: , ^ , 
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^- Sforce entra dans le Fort avec aix 

tTll^Ti ^^^^^hement , & defcendit dans la 
F osc^i^rî* partie de la ville qui eft fur la rive 
j^y Pf'S' droite de l'Adige : il y trouva un ba- 
taillon ennemi qui voulut faire réfif- 
tance : il le chargea , le mit en fuite » 
le pourfuivit jufquau pont-neuf. Les 
fuyards fe précipitèrent eil défordre 
iiir ce pont , qui fondit fous eux y Se 
ils furent tous pris ou noyés. Sforce, 
devenu maître d'une partie de la viU 
«■ le , envoya ordre à Gattamekta de 
defcendre la montagne ^ de pofter l'ar* 
mée fur le glacis du vieux Château , 
& de (è tenir prêt pour lattaque gé- 
nérale qu'il projettoit def faire i la 
Jointe du jour. Mais vers le milieu 
e la nuit , on vint lui dire que Pichi^ 
hin & le Marquis de Mantoue avoienc 
évacué la partie de la ville qui eft fur 
la rive gauche de l'Adige > pour (è 
renfermer dans la Villètte. Il marcha 
auffi-tôt avec fon détachement y tra« 
verfà les ponts , fans opposition , en- 
tra dans cette autre partie de la ville ^ 
arrêtant & défarmant tons les foldats 

Su'ii trouva poftés en difFérensf en- 
roits. Les Bourgeois écbienc ma 
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fenêtres avec dâ la lumière , & le 
béniflbient comme leur libérateur, p^^^'l^^^'^, 
L'ennemi qui le vie approcher , aban- f o s c a jli « 
donna la ViUette , & (e rcjpandit dans J^viaf^ 
la plaine. Sforce détacha la cavalerie 
après les fuyards. UefFroi des ténè- 
bres , & la terrer , qui accompagne 
toujours les fuites précipitées , diili- 
perent en un inftant les troupes de 
Milan & de Mantoue : elles erroienc 
fans ordre & fans chef : d^s bataiU 
Ions entiers mirent les armes bas : le 
refte fe fauva dans les places voifines , 
& il y en eut qui fuirent jùfqu a Man* 
toue. 

. Aihfî la ville de Vérone rentra , il t'engtge 
par 1 adivité de Sforce , fous ladomi- i/c^r^c * 
nation des Vénitiens, Quatre jours ircffc. 
après qu'elle leur avoir été^enkvée* 
Leur armée avoit beaucoup fatigué, 
& il étoit temps de lui donner du 
repos : Sforce la diftribua dans les 
villages autour de Vérone , & {^ 
contenta de faire remarcher yn déta^ 
chement^ers le port de Torbolé , où 
Ton cpnftruifoit le nouvel armement ^ 
deftiné à aflfurer aux Vénitiens Tem*- 
pire ezdufif du lac de Garde. 
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-==- Le Sénat apprit la délivrance de 
An. I4J9. Vérone avec la plus grande joie : 
p», A N ç o I f mais cette joie ne pouvoir être qu*im- 
Lw^Dogc' parfaite., tandis qu'il n*étoit pas dé- 
-i-v.«.r. Ij^j.^ lui-même des inquiétudes que 
ui donnoic le malheureux état de la 
ville de BrefTe > toujours étroitement 
bloquée par l'ennemi y Se toujours à 
la veille de mourir de faim. Il écrivit 
â Sforcé , qu'on ne pouvoir donner 
trop d'admiration aux brillans fuccès 
de la campagne qu'il venoit de termi-* 
ner ; qu'il dépendoit de lui d'y mettre 
le comble , en devenant le lioérateuc 
de Brefle , comme il l'avoit été de 
Vérone ^ qu'on ne lui faifoit point 
cette propofition fans en connoître 
les dimculcçs ; mais que ce qui feroit 
impoflible à d'autres , ne devoir point 
l'être à un homme tel que lui. 

Sforce avoir tous les talens & toute 
la bonne volonté qu'on pouvoit défi-- / 
rer 2 mais c'étoit exiger de lui des 
çhofes au-de(Ius des forces de la na* 
ture , que de vouloir qu'il porrât une J 
armée entière dans des pays cpuverts 
de neiges & de glaces , dépourvus de 1 
toute e%ece de lubfiftance > & où il 

ctoic \ 
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ctoic impoffible d'en tranfporter. . 

g^ j ^ ., . . A An. 1435. 

Cependant comme il aimoK naturel- p^ a nç oit 
lement la gloire des opérations diffi-^ ^^c am, 

•1 -1 ^ • ^ ^ »• j ,LXV. Doge 

elles , il promit qu après avoir donne de vcnifef 
à fes troupes le délauement dont elles 
avoient befoin , il tenteroit Texpédi- 
tion qu'on avoit tant à cœur. 

La grande affaire de la réunion des Départ àt 
Grecs avoit été terminée au Concile Jj^^J^P"^^' 
de Florence. Jean Paléologue & fes 
Evèques s'étoient détermines à recon* u 

noître que le Saint-Efprit procède du 
Père & du Fils , & à révérer le Pape 
comme le fouverain Pontife & le 
Vicaire de Jcfiis-Çhrift , fauf les 
privilèges des^,/*Patriarches d'Orient. 
Cet accorj^t^voit été précédé de queU 
que^^jfffcles préliminaires , |)ar lef- 
qyjgl^le Pape s'étoit engagé a entrer- 
p^ir trois cents foldats & deux galè- 
res pour garder la ville de Conftanti- 
nopfe-, à fournir à l'Empereur Grec 
vingt galères pour fix mois , ou dix 
galères pour un an , s'il en avoit be- 
foin V ôc à folliciter fortement tous 
les Princes Chrétiens dç lui donner 
toutes les troupes qui lui feroient né- 
ceffaires. La paix faite à ces condi- 
Tome y L ^ 
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cions , déceloit , de la parc des Grecs, 
An. MJ9- jg5 motifs QUI ne dévoient pas inf- 

Fr ANÇOi S • I j r * 

PoscAiL»,pArôr beaucoup de confiance j mais 
Lxv.Dogc le Pape tugene vouloit illuftrer fon 
1?onfincac & triompher de fes con- 
tradideùrs , en donnant à cette réu- 
nion. , fans en trop approfondir h 
fincérité , touc Icclac dune affaire 
confommée* 
Le Concile J^an Palcologue partit de Florence 
et BaOe dî- le z6 Août , arriva à Venife avec tous 
Eug^cnc. ^^*^fes Grecs le 6 Septembre , & s'embar- 
qua pour Conftantinople le li Odto- 
bre. Tandis qu'on jravailloit en Italie 
à cteindie'îîrh4iljifiiie ancien , il s'en 
clevoit en Allema^ïîS^un nouveau. 
Le Concile de Bafle , quiî?!(*^*^ P^^"^ 
ceffe de fe prérendre œcum^|i3"^ > 
malgré les Bulles d'Eugène, qunS^^ 
•donnoientfa dilT lurion & fa rranfl 
^latlon, d'abord à terrare , &enfuite 
à Florence , trouvoit dans ces Bulles 
mêmes des motifs de procéder à la 
dernière rijgueur contre celui qui les 
avoir publiées. Le même jour que le 
Pape figna à Florence l'a de de réunion 
des Eghfes Grecque & Latine , on 
prononça à Bafle la fentence de fa dé- 
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pofition , accompagnée des qualifica- ^^ 
rions les plus flctriflTantes. Eugène fk. an <joit 
traira ce Concile avec beaucoup def*^*^^*-*» 
hauteur , & les inventives furent pro- de vcni^f 
diguées de part & d'autre. 

On procéda à Bafle à Téleûion Améiécde 
d'un nouveau Pape , & le choix tom- ffjplpc fout 
ba fur Âmédée de Savoie , qui prit le nom' 4e 
. le nom de Félix V. Ce Prince , après ^^^"^• 
avoir abdiqué la fouvefaineté en fa- 
yeur de fon fils , s'étoit retiré à Ri- 

{ vailles fur le lac de Genève , où.fous 
'habit d'Hermite , il menoit une vie 
pénitente , félon quelques-uns , ic ' 
voluptueufe y félon beaucoup d'autres. 
Les Pères du Concile de Bafle , en 
lui donnant la Tiare , crurent oppoler 
à Eugène un Compétiteur puiflànt , 
& fe donner à eux-mêmes un appui 
refpeétable ; mais comme les Puit- 
fances de l'Europe ne firent que s'ac- 
, commoder de leurs Décrets , fans 
approuver leur fciflion y Eugène 
excommunia hardiment F^ix & fes 
fauteurs. Amédée ne fut le Pape que 
^ d'un petit nombre de Chrétiens , que 
tous les autres regardèrent comme des 
f^b^es 6c des fchifmatiqnes. 

Kij 
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■ " Les, Vénitiens tirèrent de ce fchifme 

An. 1440' l'avantage de n'avoir plus à craindre 

François q^'Qn les forcât de reftituer le Frioul' 

LKv. Doçc au Patriarche d Aquilee : le Pape Eu- 

toufnralSs inquiéter fur ce fujet ,& le parti du 
les moiira- Pape Félix étoit trop foible pour les 
frmér'^°''^ont'^aindreà fubirfaloi. Leur grand 
objet étoit alors de porter du fecours 
à la ville de Brefle, Sforce s'y étoit 
préparé pendant tout le mois de Dé- 
cembre : il avoir fait faire des maga- 
fins à laChiufa & à Torbolé , de forte 
qu'il étoit afluré de fes pro vifions pour 
le paflTage des montagnes qui font 
entre les deux villes. Comme il n'a- 
voit plus à craindre que les incom- 
modités du froid , il ne jugea pas 
que cet inconvénient dût l'arrêter , & 
dès les premiers jours de Tan 1440 , 
il (e mit en marche avec fon armée.. 
Son premier camp fut au bas du monc 
Baldo. Il franchit cette montagne le 
furlenden^in , & campa le quatrième^ 
. jour à Torbolé. II y féjourna, & fa. 
porta enfuite fur le château de Ten , 
autoui^ duquel il établit fes quartiers 
dans des lignes fortement retranchées. 
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Dans cette pofîtion , il fit pafler plu- 
fieurs convois , qui arrivèrent heureu- 
fement à Brefle. Mais déjà Pichinin , f o s c a r 1 , 
qui avoit raflemblc fes troupes à Pet ^^v- ^P^*^ 

\' f ,/ . 1 f ^ 11 dcVcnile. 

chiera , s etoit embarque avec elles 
fur le lac : il aborda à Riva dans le 
Trentin , & vint camper à trois milles 
des Vénitiens. U hazarda quelques 
attaques , fit quelques prifonniers j 
mais il ne put jamais forcer les lignes. 
11 fe retira , laifTa à Riva un gros dé^ 
tachement , & retourna avec le relie 
de fon armée dans le Milanois. 

Pendant que Tarméc de la Rcpublî- Mort ée 
que étoit occupée à fe maintenir con- Ga«améiata. 
tre les aflauts de Thiver & des trou- 
pes ennemies , Gattamélata , le pre- 
mier des Lieutenans-généraux de cette 
armée, tomba- malade d^une attaque 
d apoplexie : Sforce le fit tranfporter 
à Padoùe , où il mourut quelques an* 
nées après , & où , par les ordres de 
la République , on lui érigea dans la 
fuite une Statue équeftre , . en recon- 
noiflance des grands fervices qu'il 
avoit rendus à l'Etat. 

Les neiges tombèrent en abondance ^fo'" ^p«- 
fin de Janvier, Les. troupes , & u met eA 

K iij quartiers. 
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-»■ le Parmcfan , d'où il fe porta en ToC- 

An. 1440- ç^^Q ^ygç (jj, j^jllg chevaux : il fe fit 

rose AR. s joindre par les Seigneurs de Rimini 
Lxv. Doge ' ^ de Ccfene , qu il avoir détaché de 
enic, j»^m^jjj,g deg V-énitiens , & qui lui 
amenèrent leurs troupes. 

Le Confeil de Florence , informé 
de fes deffeins , réunit contre lui tou- 
tes fes forces militaires , & en donna 
le commandement à Pierre- Jean-Paul 
des Urfins , dont les talens alloienc 
de pair avec ceux des plus habiles Gé-- 
néraux. Le Pape Eugène , qui contî* 
nuoit à Florence les feflions du Con- 
cile qu'il y avoir affemblé > rappella 
fes troupes qui hivernoient dans la 
Campagne de Rome , pour les op^ 
pofer , avec celles de Florence , ajax 
entreprifes de l'ennemi commun : 
mais il apprit que Pichinin avoit ga- 
gné le Cardinal Jean Vitcllefchi , qui 
les commandoit ; & que ce Cardinal 
infidèle, aveuglé par des idées d'am- 
bition , vouloit employer l'armée de 
l'BgUfe à en partager les dépouilles 
avec le Duc de Milan ; & en confé- 
quence il envoya ordre au Gouver- 
neur du Château Sainc«Ange , d'arrêter 
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prifonnier ce Cardinal à fon paffage ' '' ~ 
fur le ponr du Tibre. Le Gouverneur °" '^'^* 
obéit. Vicellefchi voulut fe défendre j fosTa rJ* 
il fut bleflfé , mis en prifon , & mou- ^^l' ^5^6« 
rut quelque temps après de les blei- 
fures. 

• Le Pape lui fubftituâ Louis Mezza- n ravage 
rotta de Padoue , qu'il venoit de nom- ^ Tofcaûc."** 
mer, à la prière des Vénitiens , au 
Patriarchac d'Aquilce , vacant depuis 
peu par ]a mort de Louis de Tec , & 
il li^i ordonna de venir joindre l'armée 
des Florentins. Ce changement dé- 
concerta les projets de Pichinin : mais 
il ne Tempccha point de pénétrer en 
Tqfcane , qu'il ravagea impitoyabler 
ment, depuis Mugella jufqu'à Fiéfoti. 
Il fe porta, fur Péroufe , quil mit à 
contribution , après en avoir chaflTé 
le Légat du Pape. Il fe rapprocha en- 
fuite de Cortone , qu il s'efforça inu- 
tilement de foumettre. Ses mouve- 
rpens incertains donnèrent le temps 
aux troupes de Florence d'effe£tuer leur 
jondion avec celles de l'Eglife , & 
4'occuper \ine pofition avantageufe 

près d'Anglari. Exploits de 

.^ Ce que Pichinin avpit prévu, ne i^"^;;^;;^^^" 

Kv 
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- manqua pas d'arrirér. Les Florentins^ 

Ah. 1440» voyant leur pays devenu lé théâtre de 

losH^V^laguerre, prelTerenc le Sénat de Ve- 

Lxv. Doge niie de leur renvoyer Sforce pour les 
*™ ^' défendre : mais on fe contenta de faire 
rafler en Tofcane un renfort de cava-* 
érie , & d'ordonner, à Sforce de hâter 
es opérations contre le Duc de Mi* 
lan , pour Tobliger à retirer fes troupes 
des environs de Florence. Les hofti- 
li tés avoient défa recommencé fur lé 
lac de Garde* La flotrc Vénitienne; 
qui avoit été équipée dans le port dé 
Torbolé , rencontra celle de l'ennemi , 
qui venoit de fortir du port de Riva» 
Le combat fùivit de près , & fut dés 
plus opiniâtres î les Vénitiens coulè- 
rent à fond une barque de l'ennemi, 
lui en prirent deux autres avec trois 
galères , & acquirent , par cette viq- 
toire , une fupériorité qui les rendit 
maîtres du lac. La ville de Riva fut 
obligée de fe rendre à eux , & tous 
les peuples des contrées voifines leur 
jurèrent obéiffance. 
ta ville de Sforce avoit raffèmblé les quartier^ 

l!nS/^ **^"dans lé Véronois : il marcha fur le 
Mincio , jetta un pont fur -cette ri- 
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viere , & la pafla avec fbn armée : en "J^n. 1440. 
trois marches , il arriva à àexxx lieues François 
de BreflTe. Tandis qu'une de fes divi- 1^^""^^^* 

r . • ^ in LXV. Doge 

lions, conjomtement avec la flotte, de vaufc. 
foumettoit la rivière de Salo & toutes 
les places du BreflTan qui font fur la 
rive Occidentale du lac , il reçut dans 
fon camp les Députes des autres villes 
que l'ennemi avoit occupées dans l'in- 
térieur de la Province , & qu'il venoit 
d'abandonner ; & François Barbare , 
l'un des Redeurs de la capitale, vint 
l'y trouver , pour le remercier , au nom 
des habitans , de ce qu'il venoit d'o- 
pérer leur délivrance , après trois ans 
dçfdufFrance&d'oppreffion. En moins 
de huit jours toutes Içs communica- 
tions avec la ville de Brefle furent 
ouvertes, ôc-l'on y vit fuccéder une 
heureufe abondance aux longues cala- 
mités dé la guerre , de la perte & de 
la famine , qui avoient fait périr plus 
de la moitié de fes citoyens. 

Le Duc de Milan n'avoit confervé sforcc bat 
dans fes Etats qu'une foible armée , j^|i™jj^ois^ " 
aux ordres dii Marquis de Manroue. 
Cette armée , qui ne pouvoit tenir la 
campagne devant les Vénitiens , dont 

Kvj 
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- les forces écoient très-fupérieures , fe 

An. 1440. cantonna à Soncino & a Orcinuovi , 
F o se 11 î l deux Places de confcquence , qui font 
ixv. Doge fort près Tune de l'autre , & entre 
4*venifc. lefq^gUgj ^^^[^ ^ rivière d'Oglîo. 

Sforce , après avoir reconquis tout le 
Breffan , marcha à Orcinuovi , où il 
trouva l'ennemi retranché fur les bords 
de la rivière : il le fit charger avec tant 
d'impéruofitc , qu'il le força de,fe 
jetter en dcfordre fur le pont pour 
gagner l'autre bord. Ses foldats paf- 
lerent. ce ^pont pêle-mêle avec les 
fuyards , & s'étant formés au-delà de 
la rivière ,-iIs livrèrent un fécond 
combat à l'ennemi , qu'ils trouvèrent 
en bataille près de Soncino. La partie 
n'étoit pas égale , & l'ennemi fut mis 
en déroute. Les chevaux y les tentes , 
l'artillerie, & le bagage., refterentau 
pouvoir des vainqueurs , avec près de 
deux mille prifonniers. Ce fuccès fut 
d'autant plus extraordinaire , que la 
pofition de l'ennemi , défendu par 
deux places , une rivière , & de bons 
retranchemens , ne permettoit pas de 
j^j^çj^çj^refpérer. 
viaoire. ^ ^ Le lendemain Orcinuovi & Son* 
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cino ouvrirent leurs portes aux trou- t j 

pes de Venife. Sforce fit des courfes^^^^ J^J*;^ 
dans tout le Crémonois & en ïiradeposrAKÎ! 
grofTes contributions. Il entra dans le ^^7/ ?,^^^ 
Bergamalque & mit en tuite tous les 
petits dctachemens que l'ennemi y 
avoit laiflTcs : il fournit avec la même 
rapidité toute la Ghiéra d'Adda, 

La déroute de Soncino , les Villes ^^pPPl?»?- 

1 Th /i- 1 rk 1/f / pelle Pichinin 

de Brefle & de Bergame délivrées, ca Lombar- 
deux Provinces entières conquifes , ***^' 
en auffi peu de temps qu'il en au- 
roit fallu pour les parcourir ; cette ^ 

éclatante profpérité des Vénitiens fit 
comprendre enfin au Duc de Mi- 
lan , qu'il avoit eu tort de divifer 
fes forces. Il fongea i fauver fes 
Etats , fur le point. d'être envahis. 
II envoya Louis de Saint - Severin ,* 
^ avec fa troupe à Crème, il fit en- 
trer plufieurs bataillons à Crémone, 
' qui croient les deux Places les plus 
« expofées ; il renforça les garnifôns de 
Lodi & de Milan , & difi:ribua le reftc 
de Tes Troupes fur la rive droite de 
TAdda, pour en difputer le paflàge 
aux ' Vénitiens. La terreur répandue 
dans les environs de fa Capitale^ obli-; 
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' ' ' ' gea les Payfans d'abandonner leurs 
Fiia'^^° villages & leurs hameaux , ôc de fe 
FosçARijfauver dans les villes avec leurs bef- 
dcvcScc^^ tiaux & tous leurs efFets. 
sforce tente Philippe cnvoya plufieurs couriers 
mutiiement à Pichinin , pour Tinformer de Térat 
l'Adda." ^^5 chofes, avec ordre depaderTA- 
pennin , & de venir à fon fecours , 
fans différer. En attendant fon arri- 
vée , il s'appliqua à faire des recrues 
d'hommes & de chevaux , & des 
amas de vivres & de munitions. Pen- 
dant ce temps-là les Vénitiens , cam- 
pés fur la rive gauche de l'Adda , mé- 
ditoient le paflage de la rivière, pour 
fe porter fur Milan. Sforce s'avança 
jufqu'à Ripalta , qui n'eft qu'a vingt 
milles de cette capitale : là il trouva 
taffemblés tous les matériaux pour la 
cohftruârion d'un pont , & les Prôvé- 
diteurs de fon armée le preflerentde 
lejetter. lireflaya plufieurs fois j mais 
il rencontra toujours des difficultés 
infurmontables : les pluies abondantes 
& la fonte des neiges avoient fait dé- 
border extraordinairement la rivière, 
& ce débordement dura long-temps : 
dé plus y les ennemis , poftés fur la 
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rive droite , éroient aflèz en force «= 

{>our rompre toutes les mefures que ^n. 144©. 
*on pouvoit prendre : ainfi aulieudej^"-^ V°** 
f)erdre le temps a ce vam projet, iIlxv, pog« 
'employa à foumettre Caravaggio , la*** vcnifc. 
feule des^ places que les ennemis eufr 
fent encore dans cette partie. 11 fallut 
lafficger en règle ; & pour éviter laf- 
faut , la garniion fe rendit prifonnierd 
de guerre. 

Pichinjn avoir teçu les ordres dd vumktAe 
Duc de Milan , & étoit parti des en-* Pichinin cft 
virons de Cottone & de Péroufe. Tofcanc. 
Larmée combinée du Pape & de 
Florence , qui s'étoit avancée jufqu à 
Arezzo , le voyant rétrograder , fe 
replia fur Anglari , où elle reprit fa 
première pofition. Pichinin inter- 
cepta des lettres , adréffées par le con- 
feil de Florence à fes Généraux , qui 
leur prefcrivoient de s*abftenîr de ' 

combattre , quand même ^ l'ennemi 
les provoqueroit au combat , parce 
qu'on étoit informé que le Duc Phi- 
lippe avoir befoin de fes troupes eft 
Lombardie, 8e: qtt'incèflBmmertt elles 
dévoient quitter la Tpfcane. Il tint 
Confeil de Guerre à ce fujet , & fit 



Digitized by CjOÔQIC 



ifi Histoire 

■ ■ !■ I • ■ I I ■■ I ■ I ,if 

^^ fes difpofitions pour furprendre & 

An. 1440, * / r r 

^ attaquer cette armée , le croyant al- 

F o s c A B. 1 , lure d en triompher* 

dc^vênifc^^ Il fe porta le 29 Juin à Borgo-San- 
Sëpulcro : il laiiTa dans cette ville (es 
gros équipages , & s'ctant 1:611115 en 
marche vers l'heure de midi , il prie 
la route d'Anglari. On ne s'y doutoit 
point de fon approche : les foldats 
ctoient au fourrage , & il n'en ctoic 
refté qu'un petit nombre au camp ^ 
qui dori;noient la plupart dans leurs 
tentes , à caufe ae Texceflive cha- 
leur^ Les gardes avancées apperçii- 
rent tout-à*coup dans la plaine un 
tourbillon de pouflîere qui groffiffoit 
en avançant , & crièrent , aux armes. 
La ville d'AngUri eft au pied de l'A- 
pennin , fur un coteau teririiné en 
pente douce vers la plaine de Bçrgo. 
.Au bas du coteau étoit un ravin auez 
^ profond , fur lequel il y ayoit un ponr. 

Les Généraux de l'armée raffemblereat 
leurs troupes à la hâte , envoyèrent 
d'abord un gros détachement pour 
garder le^pont , & formèrent leur 
•ordre de bataille for les bords du ra« 
vin. L'ennemi cpmmçji^^a par l'attaqua 
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du pont , & fut repouflc : il y revint 777^ 
en plus grande force , s'en rendit fk ah çois 
maître, & pénétra au-deiâ. E^ "iè- [xv ""oq** ' » 
me-temps quelques-uns de fes batail- de vênî^^ 
Ions franchirent le ravin à droite & à 
gauche , & les deux ailes de l'armée 

t lièrent. Alors Pierre- Jean-Paul des 
h&as fit approcher le corps de réfer* 
^e , & on fe battit de part & d'autre 
avec le plus grand acharnement pen- 
dant quatre heures. L'ennemi , obligé 
de céder au nombre , fut poufle au- 
delà du pont & du ravin, oes batail- 
lons fe replièrent en défordre j on fon- ^ 
dit fur eux de toutes parcs , & le 
défordre augmenta *, enfin il devint fî 
grand, que toute l'infancerie prit la 
fuite : la cavalerie fut enveloppée , & 
obligée de fe rendre : on prit toute 
l'artillerie & tous les étendards , Se 
Pichinin fe fkuva à Borgo prefque 
feul. On auroit dû le pourfuivre fans 
relâche , :& ne pas lui donner le temps 
de fe reconnoître j mais les Généraux 
de l'armée combinée fe trouvèrent 
d'intérêt & d'avis difFérens , & ils 
perdirent le fruit d'une fi belle vic- 
toire. 
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■ ■ " ■ Il I il 

■ ■ ■ Trois jours après , Pichinin j qui 

.An. 1440. avoir prompremenr ralTemblé les dé- 

f o^^A RI* ^^^^ ^^ ^^^ armée , continua rranqûil^ 

I XV. Doge lement fa marche vers le MiUnois. 

evenic. jj^^ ^^,^1 ^^^ ennérement évacué la 

lemlv^'danlle^^^^^"® , Tarmée combinée reprit 
Wiianoii. fans obftacle routes les pkœs qu'il 
avoit occupéefs. Pichinin ne ramena à 
Philippe que quelques troupes défor- 
mées & afFoiblies par les fatigues d'ur- 
ne longue maVche. Ce renfort ne fut 
pas d'un grand fecours contre Sforce , 
dont Tarmée viârorieufe côntinuoit fes 
opérations avec fupériorité. 
Suite dcf II ctoit alors dans le Crémonôîs , 
exploits de ic auroit bien voulu aflîéser Crémone : 
mais comme les Vénitiens navoient 
point de flotte fur le Pô , & que ce 
fîége ne pouvoir fe faire fans ce fe- 
cours , il y renonça , pour fe jetter 
dans le Mantouan. Il paffa l'Oglio à 
Marcaria , fournit cette ville , & prie 
le Château après quelques jours de 
fîége : il conquit fncceflîvement toute 
la partie du Mantouan , qui èft entre 
- rOglio & le Mincio : il ne put afliéger 
Mantoue , par la même difficulté qui 
s'étoit oppofée au fîége de Crémone. 
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L'importante place xle Pefchiéra , i 



l'entrée du lac de Garde , éroir encore An. 1440. 
au pouvoir des ennemis. Cerre place ^■•^*'^°** 
ctoit tortihee par une encemte de rem- i.xV. Dog« 
parts d'une épaiffeur & d'une hauteur *** ^****^** 
extrapirdinaires , par • un large foûTé 
rempli deau , & avoir deux bons 
Forts relie gènoit extrêmement la com- 
munication du Véronois & du Bref* 
fan y Se étoit la clef du lac de Garde. 
Les Vénitiens avoient fort à cœur de 
ravoir cette place. Sforce s'y porta 
avec Ton armée : il établie Ton camp 
fur les bords du Mîncio y & jetta un 

{>ont fur cette rivière. La flotte du 
ac vint féconder fes opérations ; & 
en peu dé jours fes batteries s'étant 
trouvées prêtes y il fît canonner le 
grand Château. Cette attaque fur 
prolongée au-delà de fon attente ; 
parce que la poudre ôc les balles lui 
manquèrent plus dame fois j ôc.ce ne 
fut que le trentième jour du fiége quç 
U gtmd Châteaii' capitula. Le petit 
Fort wtendir quatre jours après > Se u Duc de 
il fut .alqrs entièrement maître de la ?î''^î ^]]^^' 

, cne à, daa- 

place. cher Sforce 

, Le Duc'de, Milan, hors dctat.de ^,"^^>^^^ 
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*■ . I ■ ■ I ■ Il .1. m 

-"-■ rcfifter aux Vénitiens , & réduit ^ par 

An. 144e. iç5 perces qu'il avoir faites , à iaiirer 
lltcAlll^^ champ libre à leuK conquêtes , ac- 
Lxv. Doge tribuoir leur grande fupériorité aux 
^c vcnifc. ^^j^j^^ jg jg^j. Gapitaine-Général *; & 

ii s'appliqua férieufemenc à 4e leur 
enlever, ou à le leur rendre fufpeâ:. 
11 fe fervit pour cela du Marquis de 
Ferrare , qui , depuis les malheurs ar- 
rivas au Marquis de Mantoue , com- 
ipençoit à craindre pour lui-rtiême , ëC 
qui n'auroit pas été fâché d'arrêter les 
progrès des Vénitiens , ou par une 
paix prompte , ou en leur o tant le 
principal auteur de leurs prôfpérités. 
Philippe le fit venir à Mihn ^ lui 
donna fes inftruélions , & le renvoya 
à Ferrare avec fa fille Blanche , qui 
avoit été fiancée avec le Comte Sforce. 
Nicolas d'Eft , après avoir établi cette 
PrinceflTe dans fon Palais , fe rendit à 
Mantoue , d'où il écrivit à Sforce 
pour l'inviter à fe rendre à. Mariîii- 
role j maifon de plaifancè de Jean- 
François de Gonzague , où ilIVraite- 
sforce évite ^^^^^^ enfemble de la paix, & de W 
lepiége,&enconclufioa de fou mariage. 

4oaneaviiau 5^^^^ yj^ J^ pj^g^ ^ ^ répoûdît , 
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qu il ne pouvoir , fans la permiflîon '^ 

du Sénat , quitter I armée pour le ren- p r. a h ç o 1 1 
dre en lieu ennemi , & que , fi le Sénat f o $ c a n i , 
étoit bien confeiiié , il ne le permet- af vêi^S* 
troit point. D'après cette reponfe , 
Nicolas (f Eft lui demanda un pa(Ie^ 
port , & fe rendit lui-même à Pef- 
chiéra^, où l'armée Vénitienne étoic 
encore. Dans l'entrevue qu'il eut avec 
Sforce , il lui parla beaucoup de paix , 
en lui infiouant qu'il étoit de fon in- • 
térêt que les Etats de Philippe , donc 
il de voit hériter un jour , ne fufTenc 
pas démembiés ; qu'il avoir a(Ièz fait 
pour fa gloire ^n délivrant les villes 
de Brefle & de Bergame , réduites aux 
abois , & en faifant recouvrer aux ' 
Vénitiens tout ce que le fort des ar- 
mes leur avoir fait perdre ; que les 
affaires de la République étoient pré- 
fentement dat\s un état affuré & florif> 
fant ; que le Duc de Milan étoit dé- 
terminé à faire la paix avec Venife & 
Florence , à des conditions dont on 
feroit fatisfaiti.& que, s'il vouloir 
féconder les yues.de ce Prince , il a voie 
pouvoir de lui amener fa fille dans fon 
c^ipp , PU dans tout autre lieu qu'il dé^ 
figncroit. 
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: *> Je fais , lui dit Sforce , que le Sénat 

j,^^ ^ j waimela paix,& qu il nererulerapas de 
ï o s c A n 1 , 9> la faire dans ces circonilances : c'cft 

5c v^^ifçf '» d^^c ^ ^"i ^^ '^ ^"c ^^ Milan doit 
jjs'adtefler direftemeot. Lorfquilsfe- 
n ront convenus enfemble , je verrai , 
fxavec mes amis , le parti que je dois 
n prendre au fujec du mariage qu'on 
» me fait efpérer depuis fi long-temps , 
» & vous ferez confulté des premiers »>. 
Sforce comniuniqua cet entretien à 
Pafchal Malipier , l'un des Provédi- 
teurs de fon armée , & il en rendit 
compte au Doge par écrit, te bon 
procédé calma lés inquiétudes du Sé^ 
nat ; car cette entrevue du Marquis 
^ de Fer rare avec le Capitaine-Général 
de la République , précédée d'un voya- 

Î^e â Milan & à Mantoue, avoir donné 
es plus grands foupçons. 

Ce fut alors un bruit confiant , que 
le Marquis de Ferrare , qui défiroit 
ardemment d'avoir la PrinceflTe Blan- 
che pour fon fils Lionel , qu il avbit 
défignc fon fucceffeur , fit de grandes 
inftances auprès de Philippe pour 
l'obtenir , que Philippe ne voulut ja- 
oiais y comentir j mais qu'il ne f uc 
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pas fâché que le bruit en courue , & 

que Sforce pûc croire que la PrincefTe „ ' ^^^* 

avoïc ctc conduire a rerrare pour cet f o$c a n 1, 

efl'et , afin que la crainte de perdre ^^X ^*^*^ 

un fi grand etabliliement , le deter- 

xninâc à quitrer le fervice des Vé* 

nitiens. 

Mais $force; qui regardoit la con- srorce n ce 
tinuation de la guerre qu'il avoir en- f^" *f™^* *■ 

.>. o ^ quartiers 

trepnie comme un moyen beaucoup d'hiver. 
plus fur de contraindre Philippe à ac- 
quitter fa parole, montra une fermeté 
inébranlable , & eut le double avan- 
tage d agir en bon politique & en 
homme d'honneur. Il finit la campa* 
gne par la prife du Château de Lonato , 
à douze milles de Breffe , & du pont 
de V aleggip , conftruit avec un arc 
admirable fur leJMincio par Jean 
Galéas Vifcomri , père de Philippe j 
& comme les pluies abondantes de 
l'automne obligèrent les troupes d 
entrer de bonne heure en quartiers 
d'hiver, il diftribua fon armée, comme 
J'annce précédente , dans le Véronois 
& le Breffan , & établit fon quartier 
général à Vérone. ^ „„>^™V- 

L armée combinée du Pape & de$ à»m u ko* 

' * . ^ magne. 
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An. 144». Florentins , n*étoit pas demeurée dans 
ruANço^sl'inaftion depuis que Pichinin avoir 
J°^^^*-^cté for« d'évacuer la Tofcane : elle 
de véniftr pénétra dans la Romàgne. Les Mala- 
tefta , Seigneurs de Céfene & de Ri- 
tnini , qui s'étoient déclarés pour le 
Duc de Milan , renoncèrent à fon zU 
liance dès qu'ils virent cette armée fur 
leurs frontières , & évitèrent par-U 
rinvafîon dont leurs Etats étoient 
menacés. L'armée fe préfenta devant 
Forli , où il y avoir garnifon Mila- 
noife j mais comme c'érott une place 
qui demandoit un fiége en regle\ elle 
ne s'y arrêta pas , & fe potta fur 
Imola, qu'elle obtint par capitulation. 
Le nuuvais temps ne lui permit pas 
de pouffer plus loin fes conquêtes , & 
elle alla hiverner en Ombrie 6c en 
Tofcane. 
icsvénîtîciis Cette année fut malheureufe pour 
acquièrent la tous ceux qui avoicnt embraffé le 
ëcRaTcnnt parti du Duc de Milan. Hoftafe de 
Polenta , Seigneur de Ravenne , étoic 
du nombre. Ce Prince , dont les Vé- 
nitiens avoient eu la tutele pendant 
fon enfance , féduit par les artifices , & 
intimidé par les menaces 4e Pichinin , 

4Yoic 
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âvoit préféré ramitié de Philippeà la ■ ' 

proteâion de la République , dans un ^ "' '^^^' 
temps ou les armes Milanoiles etoient f o s c a s. t , 
trioniphances. C'éroit un homme foi-^^^^^]^* 
ble , qui dans les difficultés prénoit 
toujours le parti le plus lâche , & qq^ 
multiplioit fes embarras par les facri- 
fîces qu'il faifoit fans ceffe pour les 
éviter. Ses Sujets , qui virent les pe- 
tits Souverains du voiiinage détermi- 
nés à profiter de fon incapacité pour 
envahir TEtat de Ravenne ,• fe hâtèrent - 
de le dépofer , & recoururent aux 
Vénitiens , de qui ils efpéroient une 
domination plus' douce. Le Sénat trou- 
va leur offre avantageijfe, & envoya* 
garnifon à Ravenne. Alors Hoflafe de 
Polenta , abandonné de tout le monde, 
& ne fâchant quel parti prendre dans 
fon malheur, alla lui-même à Venife 
foUiciter en fuppliant une penfion ali- ' 
meniâire , & la liberté d'y paflèr le 
fefte de fes jours dans l'état cle fimple 
Sujet. Mais le Sénat , qui l'avoit dé- 
pouillé, crut ne. pouvoir affurer fon 
lifurpation , que par l'exil de ce Prince 
dans rifle de Candie , où il mourut 
peu de'témps après avec fon fils unique. 
TomeFl. U 
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Ce fat atnû qae les Vénitiens ac«. 



^•*^^- quirent TEcac de Ravenne- 11 leur 

Fe se A m 

LXV. Doge 



RANçois ^^^j^^ ^^^ ûjbftkué par le père d'Hof- 



i5^:„?r-^ jafe: cette fiilpAitmion , Jointe à la 
^ép^ion da &h pu le (ufnrags unani^ 
^e des hal^k%ns , & au parti quils pri« 
centde^i^dicMaaereux-mèraesi la Répu«. 
Vliqoe V rendait leur ufarpation moins 
injufte; raais.cQaamerincapaciténotç 
pas le droit à celui qui poflede , & qu il 
n y auroii; plus de furets en ce monde ^ 
û les Souverainetés étoieat légitime^ 
meçt acquifes par laibule facilité de 
les eavahir,, on doit convenir que 
dans cette occaiion tdus les principes 
de jui^ice fureat Sacrifiés à la loi da 
plus fort ; Se que , ii cette révoliitioa 
fut utile au peuple de Ravenne ,, fi 
elle prouve que les Princes ont toatà» 
craindre de leur foiblefle , les cauXes^ 
qui la pFoduifirent , n'en furent pas 
moifis irrégulieres. 
Mauvais état Relié d'Anjiou fe foutenoit, avec 
dcsafFaircsdu heaiicoiiD de Mine , dans leRoya^ime 

Roi Rcae j ^i \p' « i r» • ait" #• " 

4Anjou. , ofi Naptes , .conçue le Roi Alfonte.. 
I^^a fupéfioricé de ies ennemis. Se leS; 
dilï^ptiQiïf de fes propre$>Partifaf«.^ 
r»iiK>ienc iLvfônfiblemenrC £e& ^mf^: 
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11 fit cette année «ft défi à fbn Compé- ' 

titeur ,, & lui propoia de terminer ^^' ^<^ 
leur querelle dans un combat ^^^g^-l^stA^M 
lier. Alfonfe , déjà maître des deux lxv. Doge 
tiers du Royaume , n'avoit garde Je^*^****^*' 
commettre fa fortune ail hazard d'un 
duel. Leurs armées étoient alors en 
préfence près de Bénévent. René li- 
vra bataille , & avoir déjà laviâoire 
en main , lorfque l'infidélité du Duc 
de Bari ^ qui refofa. de le féconder ^ 
lui fit perdre cet avantage. Ce Prince^ 
rrès-braVe dans les combats , mais 
peu habile dans, l'art de concilier les 
efprits » r^ardoir comme la plus 

rande de ies infortunes , d'être livré 
des hommes qui abufoient de fa 
franchife & de fe$ malheurs pout lui 
faire durement la loi. Dévoré par le 
chagrin , il rentra à Naples y renvoya 
en France fa femme & les enfans , Se 
négocia avec fon ennemi aux condi- 
tions fui vantes* i ^ • Que Jean d'Anjou 
fpn fils ,. Duc de Cabbre y feroit adopté 
par le Roi Alfonfe : i^. Qu'Alfonfe 
jouiroit pejidanc* fa vie du Royaume , 
deNaples : j^.QuefîAlfonfe mouroic 
lepreoûor» la Couronne pafleroit fur 

Lij 
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' Albert ,. Duc d^Aatriche ,* parent de 

An. ,440. rEmp^vtm: Frcdétic j l'Univerfité de 
Pcfc^^ ^i ,' Parb, celle deGcaicovie , Se la plupart 
Lxv. Doge 4g$ UoÎTetficçs d*Allemagne.On fonda 
e vcni c. y^ difpofitionid'Alfonfe , Roi d*Arra- 
gon ) qui ayant pour fy ftème 4e fak 
lervtr tous les événeniens aufiiccè^de 
fes vues atnbitieares , répondit qu'il 
reçonnoîcroit Félix , pourvu qae oe 
Papeiuidonnât Tinveluttir^^du Royau* 
me de Naples , & qu'il l'aidât à en 
chaffer René d'Anjou. Cet cbranl«- 
ment en faveur de Félix, qui pouvoit 
devenir de jour en jour plus confidé- 
c»ble , donnoit de grandes inquiéto* 
des au Pape Eugène , lequel , fe vêydnf 
tant d'affaires me les bras , étoit forcé 
d'en (àcriâer quelques-unes , pour £q 
livrer tout entier à celles ^l rintéref- 
foient plus direftement. 
inTcfitiondc Cette année eft cckbfe ^ feténPo- 
aimprimcric. pinion [a plus cottittidne , pac l'inven- 
tion de rimprinaerie. Cet Art, fi utile 
aux progrès des Lettres, & dont on 
peut faire «n ufage fi dangereux , eut 
pour Auteurs deux Bourgeois de 
Mayence , Jean Guttemberg , & Jean 
SftuiL Leur première manière fut cfo 
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grava: le difccmns de chfaque page far 
autant de planches de bois : maisbien- ..^"j ^^^l' 
toc après Pierre Schœfrer > Domeftique f ô « c a k 1, 
de Fauft , in venu les craràdieres mobi- jc^vcn^t?^ 
les ; & cette manière eft reftée , com- 
me la meilleure de toutes , pour la 
facilité & la commodité de Vexccu- 
iron. Il eft incertain fi l'Arc de Tlm- 
primerie a plus fervi à répandre l'er- 
reur , qu'à faire contiôître la vérité. 
•C'eft une arme qui eft à lufage des 
fous , comme elle eft à la main de* 
fages j & toutes les armes peuvent dé- 
fendre ou blelFer , fuivant le carafteré 
de ceux à qui on en laifle le manie- 
ment. 

Le Comte Sfotce fe tendit à Venife a«. uAt . 
dans le courant de Janvier de Tannée F^tes à vc- 
fuivance , pour affifter à là célébration So^' Vù^'m"" 
du mariage de Jacques Fofcàri , fils riape du fiiss 
du Do^e , avec la fille de Léonard ^^ ^^S"' 
Contarini. Il y eut à cette ôccafîon 
des fères crès-brilkntes , Se èhtre au- 
tres un magnifique tournois fur la 
place de Saint-Marc , en préfence de 
plus de rrente mille fpedateurs. Le 
tournois dura deux jours : les hommes 
d'arhies des compagnies de Sforce , de 

Liv 
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• >'„ Gartamélaca , & de Thaddée d'Eft \ 

An. 1441. s'y diftinguerent , & remportèrent les 

F o sclVi * P^^^ > ^^^^ ^ ^^'^ » donné par le Conite 
Lxv- Doge * Sforce , étoic une pièce de fatin cra- 
de vçmfc. niQxCi ^ de 1^ valeur de cent quarante 
ducats d'or j & Tautre , donne par le 
Doge , étoit une pièce de velours cra- 
moifi , de la valeur de deux cents duv 
cars d'or. Les fuccès de la campagne 
qu'on venoit de finir , autorifoiept ces 
fcres , & en relevoient beaucoup i'é- 
clat^ 
Le Pue de ^^ ^^t érc plus fage de s'en occuper 
Milan mec fes moins , pour donncf une plus grande 
campagne^" arteutiou aux préparatifs qui le fai- 
pencfant ihi- foient à Milan. Pichinin avoit ar- 
raché des Sujets de Philippe , par 
toutes fortes de voies violentes , plus 
de trois cents mille écus d'or. Cet 
argent avoit été employé à acheter des 
armes , des munitions , des chevaux , 
& toutes les chofes néceffaires à une 
armée nombreufe , que le Duc de 
Milan vouloit faire agir pendant Thi- 
ver. Dès que tout fut prêt , Pichinin 
raflembla les troupes entre TAdda &^ 
le Pô. Sforce étoit alors à Venife , & 
repréfentoit au Sénat la néceflicor de 



ver, 
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mettre celles de k République en état ^^ ^ 
de s*oppofer aux niouvemens de l'en- p n a m ç • 1 1 
nemi , & de lui fournir pour cela f o s c a n i . 
tout l'argent dontilavoit befoin. Une afvcxUfcf^ 
fatale fécurite , la lenteur , & refprir 
d'économie > retardèrent l'effet de fcs 
foUicitations. 

Pichinin pafla i'Adda & TOglio Pichîm» 
au commencement de Février , & p^rde^ a^"* 
entra dans le BreflTan. Les Vénitiens bk^« 
qui hivernoient dans cette Province , 
taflêmblerenc leurs quartiers à la hâte » 
& diftribuerent leurs troupes dans les 
places qui étoient fufceptibles de dé- 
lènfe. Pichinin attaqua Chiari i où 
deux mille chevaux s'étêient enfer- 
més. Dans le trouble où Ton étoit , 
les chefs de cette troupe perdirent le 
temps en délibérations. L'ennemi ef- 
calada les murs > brifa les portes , en^ 
tra le fabre à la main , Se ce corps de 
deux mille hommes fut obligé de fe 
rendre à difcrétion. Ce fuccès eut les 
fuites qu'ont ordinairement les gran- 
des viéboires. Tout le plat pays du 
Breflan fe foumit au vainqueur. Les 
peuples dil Bergamafque , du Crémo- 
mis &C du Mantouan imitèrent cet 

Lv 
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\ . exempte ; & il ne refta aux Vénitiens . 

An. 1441. j 1^ ^ . - * 

ïnAKçojs^^"^ toute cette partie, que deux ou 
Fo $ c A«. j, trois places , que Pichinin fê propo- 
\M^.f foi»^ d'àflîéger fucceffivement. 

sforèe va Le Sénat connut alofs la faute qu'il 
r ^o^i P<>«'avoit faite ^ ne pas adhérer aux inf- 
i2^"ciaL tances de fon Capitaine-Général , & 
£^ mit en devoir «e la réparer. Sforce 
iè rendit en pc^e à Brefle \ il donna 
ordre en payant aux troupes qui ki-^ 
vernôient dans le Véronois > de fe dif- 
pofcif à le fuivre, Pichinin , arrêté' 
pa:r là ptéfence d'tm adverfàire fi re- 
doutable , & lie pou va« camper plus 
long-^temps 'dàn$^ une failcm fi rude y 
fans faire pétir fon armée , laifla une 
groflfe garnifon à Chiari , fe replia 
fur Soncino , qu'il prit par capitula- 
tion , & rentra dans fes quartiers au- 
delà de l'Adda* Le Comte Sforce, qui 
n'avoir encore rien de prêt pour fes 
recrues & fes ^réparations , ne jugea 
pas à propos de tenter aucune entre- 
prife. Il retourna à Vérone^ contre- 
ihanda ks troupes^, & s appliqua avec 
le plus grand foin à tout préparer pour 
Touverture delà campagne, auffi-tôt: 
que Therbe auroic commencé à pouflejt. 
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La lenteur du Sénat retarda encore ■ 
fes opérations. Les longues guerres p^^^J^^*^^ 
ëpuifent les finances j & quaiid le fo sel m, 
tréîbr eft vuide , on trouve difficile- ^^y'^^f 
itient des reflources dans les Etats Ré- Lcmcur mai 
publicains , où Tintérêt particulier a entendue de» 
plus d'influence fjue par^tout ailleurs ^^'^^"^ 
dans les délibérations communes. Le 
mois de Juin étoit arrivé , l'armée 
ennemie étoit déjà dans les environs 
de Breflfe, que cdle de Venife n'avoir 

Eu encore fortir de fes quartiers. Enfin 
î Comte Sforce la raflembla près de 
Pefchiéra : il paffà le Mincio à la tête 
de (Quinze mille chevaux ôc de Cix 
mille hommes d'infanterie , & fè porta 
diredement fur Cignano , à douze 
milles de Breflè , où Pichinin occupoit 
Une pofîtion avantageufe avec dix 
mille chevaux Se trois mille hommes 
dlinfantérie. 

Le camp de l'ennemi étoit entouré sforce at- 
de folTés & de terreins marécageux. 'j^^Jt^^hYrT.^ 
Sforce , après en avoir reconnu foi- 

fneufement les avenues , tint Confeil 
e guerre , & déclara qu'il avoir in- 
tention d'attaquer le lendemain. Il 
expofa fon plan d'attaque , & tout le 

Lvj 
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-■ monde fut d'avis qu'on dévoie le fui- 

An. M4«- vre. 11 employa le reftedela journée 
Fo s^A Kl! à arrapger fon ordre de bataille , & à 
Lxv. Dogç commander des pionniers pour appla- 
mr les chemms. Le jour luivant , qui 
étoit le 2 5 de Juin , il fe mit en mar- 
che à la petite pointe du jour. Son 
avant-gàrde étoit déjà fort près des. 
ennemis , lorfau'on vint lui dire que 
fon arriere-garae étoit attaquée : auQî^ 
tôt il y courut , & vit 'que c'étoit une 
faufle allarme. L'avant-garde Véni- 
tienne avoit ordre d'attirer par de lé- 
gères efcarmouches l'ennemi en plein 
champ. Mais Pichinin , qui fentoit 
tout l'avantage de fa pofition , ne vou- 
lut jamais la quitter. Il détacha plu- 
fieurs bataillons contre ceux qui le 
défioient. Ces bataillons faifoient une 
' ou deux charges , & rentroient auflî- 
tôt dans les lignes. Son camp n'étoit 
accefHble que par un endroit ou le 
terrein étoit mobile & fangeux : il 
l'a voit fortifié par des abattis^ L'a- 
vant-garde de l'armée Vénitienne 3'y 

Eorta y & commença l'attaque avec 
eaucoup de vivacité. Pichinin lui op> 
pofà hardiment la plus force de$ di-^ 
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vifîons de fon armée. Lès foldats Vc- - " 
nitiens avoient peine à fe foucenir fur ^°' '^^' ' 
ce terrein ,»iOÙ ils combattirent avecpo^c^'ARÎ* 
beaucoup de défavantace. Sforce ytxv. pogc 
accourut , & blâma les Omciers d a- 
voir attaqué par un endroit fi incom- 
mode. Us lui repréfenterent que c*é- 
toit le feul endroit acceffibie. Alors 
il fit fonner la retraite, & fe replia 
fur Cadienano, à trois milles du champ 
de bataille. 

La perte fut à peu près égale des pîchinm 
deux cotés. Un moment après les ef-a"?^îf ^*P^ 

1 or • \y ^ ' > luion. 

pions de Srorce vinrent l avertir qu un 
peu audeiïbus de l'endroit par où 
ion avoir attaqué , il y avoir un paf- 
fage libre pour pénétrer dans le camp 
ennemi. Cet avis lui donna beaucoup 
d'humeur contre ceux de fes Officiers 
qui avoient dirigé Tattaque , & il ré- 
solut de la recommencer le lendemain. 
Mais Pichinin décampa pendant la 
nuit y & tranfporta fon armée au-delà 
de rOglio , dont il fit garder tous les 
paflages par fes troupes. 

Sa rçtraite laiflà tout le Breilàn au sForcét^af^ 
pouvoir des Vénitiens. Sforce, <jui ^*^ ^*^fi^^^* 
n'avoit plus rien à craindre pour çect^ 
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' . ' Province , fe difpofa i paffer TOglio , 

Aa. 144U pour chafler l*ennetni du Bergamafque 
fos^^'a^^I' ^ ^^ Crémonois. Il tenta le paflage 
Lxv. Doge ' en divers endroits , fans pouvoir Ter- 
ëcVcnifc. fjj^tuer , parce qu'il trouva toujours 
l'ennemi en force pour le luidifouter. 
Voyant qu'il ne pouvoit réuflir pair 
les voies ordinaires , il chercha i 
donner le change à l'ennemi. Il étoic 
campé à peu de diftance de Pontolio , 
où il y avoit un pont gardé par un dé- 
tachement de Pichinin. Il ordonna à fes 
Sûonniers de lui ouvrir un chemin paf 
à gauche en defcendant la rivière : il 
fit dire publiquement, à l'ordre , au'oh 
fe tînt prêt à marcher dans cette direc- 
tion : mais dès que la nuit fut venue , 
il marcha par la droite , & s'éloignaf 
à quatre milles de la rivière. Pendant 
ce temtps-ià il détacha deût de fe^ 
meilleurs Officiers avec un côrp»» dé 
Cavalerie légère , lefquek allèrent àtoit 
à Pontolio , attaquèrent h tour & lé 

{)ont , & s'en rendirent maîtres. Lé 
endemain Sforce fit une rtaarche for- 
cée, pour fe porter fur Pbntolioavec 
routi fori armée , pendant que Pîéhi-i 
Ain i trompé par le faux avis qu'il 
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avoit eu de fa marche , defcendoit la ' 
rivkM43our la côtoyer, ^"^ '^'* 

^ue ce Général fut informé ^S^,\Ç^;« 



ell^ri 



dell^rife de Pontolio , il en conçut lxv. pogc* 
un très-grand chagrin , & accourut en ^^ ^^"f*-, 
grande hâte pour prévenir les fuites gc^dcVartH 
de cet accident s mais il n^étoit plus aengo. 
temps. L'armée Vénitienne étoît au- 
delà de rOglio , d'où, après deux jours 
de repos , elle fe remit en mouvement 
pour entrer dans le Bergamafque. Elle 
exécuta cette marche en préience des 
ennemis , qui n'oièrent l'attaquer , & 
fe porta fur Martinengo , place im- 
portante , où Picbinin avoit laiifé une 
garnifon de deux mille cinq cents 
chevaux. 

Le Comte Sforce ta fit inveftir y & 
employa un mois entiet à retrancher 
fon camp : enfoite il dreffa fes batte- 
ries de gros canon , qui en peu de 
jours ouvrirent une longue brèche. 
La garnifon travaitloit dans Tintérieqr 
à réparer cette brèche par im nouveau 
rempart. Pichinin qui campoit à deux 
milles de la' place , & qj^i venoit de 
recevoir de puifTans renforts , réfolnc 
de tout tenter pour la fecootir» 
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Il fe rapprocha des lignes des Vcni- 
An, 144Ï. tiens , & les bloqua h étroitg«Mt , 
fosVIr i' 9"'i^5 "c pouvoienc plus haza^Hku- 
Lxv. Doge * cun fourrage : jour & nuit il^^n- 
cvcoifc. commodoit par des attaques impré- 
vues. La poiition de Sforce écoitdé» 
plus critiques : il ëtoit obligé chaque 
jour de livrer des combats pour fé 
procurer des vivres. Manquant de 
tout , & invefti par une armée qui 
avoit toutes chofes en abondance , il 
ne pouvoit , ni continuer le fiége > ni 
lelever^ fans s expoièr aux plus grands 
dangers. Il eft étonnant qu*un iî grand 
Général n'eut pas prévu cet embarras > 
& qu'il eût fait la faute de fe laiffer 
envelopper ; mais c'eft que les plus 
habiles pèchent quelquefois par trop 
de confiance , & que , quand on a une 
fupériorité marquée fur fon ennemi y 
on le méprife louvenc plus qu'il ne 
faudroit. 
llfcaîfpofc Comme Pichinin avoit la fagelle 
ià leycr le fié- de ne point hazarder la bataille dans- 
^' des circonftances aufli fôcheufes pour 

les Vénitiens , Sforce ne vit plus qu'un 
parti i prendre j c'étoit de lever le 
£ége^ & de le faire avec toutes les 



Digitized by CjOOQIC 



SI Vbnise. lÀvre XXII. 257 

précautions pofGbles pour fauver 1 ar- - 

mce. Uaffemblafes Lietttenans-Gcnér ^°' "^'*'' 
xaux & les Provéditeurs Vénitiens : ilpo sVarÎ, 
leur expofa la néceffité & les incon- ^^v. poge 

/.',/. - . de Venue. 

veniens de la retraite \ mais comme 
la pofition n'étoit plus tenable , tous 
furent d'avis qu'il falloir tâcher de ie 
faire jour , & de gagner Bergame , où 
l'on leroit en fureté. 

On devoir décamper le furlende- ?wi>ppcjî* 
main , lorfqu'un événemenr , auquel i^p^!^* ^ 
on n'auroit Jamais dû s'attendre , leva 
toutes les difficultés \ 8c l'armée de 
Venife fut redevable de fon falut au 
Duc de Milan lui-même. Ce Prince 
étoit fatigué des demandes de fes 
Généraux, qui proporrionnoient leur^ 

{>rétention$ au beioin qu'il avoir de 
eurs fervices. Ils fe plaignoient de ce 
qu^on ne les payoit pas , & ils vou- 
loient que Philippe leur cédât , par 
accommodement, quelques-unes des 
villes de fes Etats. Pichi^iin deman- 
doit Plaifance ; Louis de Saint-Seve- 
rin , Novare ; Louis Dalvermé , Tor- 
tone ^ chacun des autres Chefs for- 
moit des demandes auffi exorbitantes. 
Philippe , à qui il ne pouvoit rien ar->^ 
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==? river de pis , quand même il autoit 
An. 1441. ^f^f^jc^ p^f lej malheurs de la guerre, 

Fo$c^i?ai*à fubir la loi de fes ennemis , réfolac 

h^ï,'^r^^ de fe délivrer des importunirés defes 

ferviceurs , en proporant la paix aux 

Vénitiens dans les circonftances fâ^ 

cheufes où ils fe iftouvoient. 

Il envoya au Comte Sforce tin hom- 
me de confiance , nommé Antoine 
Guidoboni , lequel arriva de nuit au 
quarrier général , & lui dit : « Le Duc 
M de Milan , qui m'envoie , ne douté 
5> pas que vous ne connoiffiez tout le 
*j danger de votre pofition. Vous ne 
99 pouvez , ni continuer le fiége de 
99 Martinengo , parce que les vivres 
3> vous manquent , ni le lever en pré- 
» fence de fon armée , fans courir les 
» plus grands rifques : mais il aime 
î> mieux facrifier une vidoire certai- 
99 ne , que de recevoir la loi de fes 
^ » Généraux. Sous prétexte que leurs 
»> appointemens ne font pas payés , ils 
99 ont pouffe rinfolence , julqu à exi- 
5> ger de lui qu'il démembrât fa Sou- 
M veraineté en leut faveur. Il ne tient 
99 donc qu*à vous , fi vous le voulez , 
n de terminer la guerre dcs-à-préfent :. 
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»f il vous laifle le maître des condi- 

ft cions. lï s'engage à vous donner au p ^ ^ nVoii 

*> plutôt la PrincelFe Blanche , fa fille , F o s c ^ f. x^ 

9> qui vous apportera en dot la ville if yêdST 

« de Crémone , avec toute la partie 

p du Crémonois qui eft en-deçà da 

»> Pô. Si vous agréez fa propofition , 

^> il vous enverra Eufebe Caymo , qui 

» eft de vos amis , & vous tranfigerez 

>» avec lui comme il vous plaira. 

Sforce accepta la proportion fans sforce te* 
balancer. Guidoboni porta la ré- ^;Pg\*l j*/'^ 
ponfe au Duc de Milan , qui envoya 
£ufebe Caymo au quartier général des 
Vénitiens avec une lettre de créance 
& des pleins pouvoirs. Sforce com- 
muniqua cette négociation aux Pro-» 
véditeurs de la République qui étoient 
dans fon armée , en leur difant , que 
dans les circonftances où elle fe trou- 
voit , il a¥oit cru devoir prendre fur lui 
de traiter avant que d'en avoir reçu la 

Srmiflîon du Sénat , de peut que le 
uc de Milan ne vînt à changet 
d'idée , & qu'on ne manquât Toc- 
. tafion qui fe préfentoit de traiter 
avantageufement. Les. Provéditeurs 
«f prouvèrent ce qu'il avoit fait , et 
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lui donnèrent de grandes louanges. 
An. 1441. Philippe écrivit à Pichinin , par im 
jotclVi]^^ fes Confeillefs, qu'il croit en né- 
ixv. Doge gociation de paix avec les Vénitiens , 
Armiftîcc ^ "^^ Ordonna de faire publier dans 
entre les deux fon camp la fufpenfion d'armes, audî* 
trinéci. ^A^ Sforce l'auroit fait publier 

dans le fîen. Pichinin fe mil en grande 
colère , en recevant cette nouvelle. U 
dit au Confeiller qui Tavoit apportée : 
#> C'eft donc là le cas que le Duc de 
M Milan fait de mes fervices & de 
s> mon honneur. Quoi ! il veut m'ar- 
a racher des mains la viftoire qui de- 
»> voit couronner mes travaux ! N(5rt, 
>i certainement je ne le foufFrirai pas ». 
Le Confeiller lui répondit : «< Si vous 
*> n'obéiflez pas , j'ai ordre de vous 
» ôter le commandement de l'armée, 
w & de vous faire arrêter'j le Duc de 
» Milan veut être obéi , &. il appel- 
» lera , s'il le faut , les Vénitiens à 
. w fon fecours , pour vous forcer d'exc- 
j> cuter fes ordres •*. Ces paroles inti- 
midèrent Pichinin. Il répliqua, que 
puifque ç'étoit la volonté de fon Sei- 
gneur Se maître, il obéiroit ; & ilfe 
cerira, forctrifte^ dansia tente. La 
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fufpendon d'armes fuc publiée le jour 
même de part & d'autre j les Officiers , Ak. 1441; 
ainfi que les Soldats des deux armées ,y«.ANçoié 
coururent les uns chez les autres , & Lxv.^D^gi' 
^'emprefferent d'éteindre leurs inimi* ^® Vcnîfe. 
ries dans de mutuels embraflèmens. 

Deux j ours après Tarmée Vénitienne Les deux âr« 
fe retira fous Bergame, & celle de"^* fcrcti* 
Milan repafla TAdda. Martineneo , 
& toutes les places du Bergamalque 
ic du Crémonois , dont la ceffion 
avoir été convenue dans |es articles 
préliminaires , furent rendues incon^ 
tinent après aux Officiers de Sforce* 
Il revint fur les bords de TOglio , laifla 
fon armée campée près de Soncino , 
& partit pour Venife. Le bruit s'étoic 
répandu qu'on Tavoit accufé de trahi- 
{on devant le Sénat , parce qu'il avoic 
ofé traiter de la paix fans y être au- 
torifé. Le Duc de Milan même écrivit 
à Sforce pour le détourner de ce voya- 
ge , en lui rappellant le fort de Car- 
magnole. Mais Sforce 3 rafluré par le 
témoignage de fa confcience , ic 
croyant qu'il étoit de fon honneur de i 
ihontrer que fa vertu ne vouloit pas 
i|ième être foupçonnée ^ comparut 
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hardiment efB plein Séaar. U expofa ^ 

An. 144»* jiY^c une noble affuranee , <^ tout ce 

Ij^e^^^'^quil avoit fair àMartinengo na?oi| 

ixv.Doi^c * eu pour ob)ec guis lefaluc deTarmée ^ 

c vcniXc. q^^ ^^^.- j j^^ j^ j^yj j grand, danger j 

que par lés conditions qu'il avoit ac« 
cepcees, TEtac éroit coniervé dans fon 
entier » & nnème conâdérablement 
agrandi ; qu au furplus la paix n'étoiç 
point faite définitivement , & qu'il 
ctoit au pouvoir du Sénat de conti«> 
nuer la guerre » s'il le jugeoit à pro- 
pos. 
ta conduite ^a applaudit unanimement à la 
àe sforce eft manière donc ce Capitaine-Général 
parle sénat, s'étoit putgé du reptocbe qu'on avoic 
ofé lui faire. Ooiôua fbh zele&fes 
bonnes intentions ^ & on le conftitda 
Médiateur pour traiter définitive-* 
ment de la paix. Les FWentins ac* 
cepterent fa médiation , ainfi que les 
Génois 6c le Duc Philippe , & il dé« 
figna Cavriana y dans le Matitouan » 
pour le lieu des conférences» Ue Sénat 
y envoya François Barbarigo^ Paul 
t Trono , & Paul Corréro , pour dif- 
cuter les intérêts de la RépuUiq^e & 
de fes Alliés , avec les ^voj^s de 
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Milan & de Mantouç ,. en préfence ^, ^^^^^ 
du Comte Sforce, à la. décifion du-p^^^^^^j, 
quel cous étoient convenus de fe ap-f <>» c a.«.i, 

^ * LXV. Doge 

porter. ,^É /- a ^^vcDife: 

. Comme cette difcuill^ ut naître sïbrceipoM* 
d'aflez araad«s coateftatious , Sforce^f rhéricictc 

\*^ z' j» r r • • r »< de Milan. 

îugjea a propos dy^lurieoii: , juiqua 
ce qu'il eût terminé l'importante af- 
faire de fon mariage avec l'héritière 
'de Milan. Il partit de Cavriana., 8c 
cpndaificfoa armée: dans les environs 
de Crémone. La Priucqdè Blanche 
^ conduite dans cette ville avec ua 
nombreux & brillant cqrtége. Le jour 
des noce$ fut fixé au z j Odobre. Ce 
jour-là les deux Çpoux fe rendirent 
â l'Egjiire de Sabt-Sigifmond , hors des ' 
portes de Crémone , & y reçurent la 
Bénédiâion NupciaJe ; après quoi ils^ 
firent foleipnellemept leur entrée dan& 
la ville , qui venoit d'çtre occupée 
par les troupes de Sfbrce. Les Fêtes i 
Upccafion de ce mariage , durèrent 
plusieurs jour^s. 

Picbinin s^écoit rendu à. Milan i il: P«chînînCuc 
témoigpa au Duc Philippe, tout fon peut "o2r ** 
méconr^ntenjent de ce qu'il l'avoit "*^"Wci: u 
i^rçtç. zii momenc qKi'4 oouchoit à la ^^^ 
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vidoire , pouç faire une paix hon- 
An. 1441. teufe , & pour couronner la perfidie 
j «. A N ç o I s j»mj, homme qui , après avoir reçu de 
Lxv. Doge lui des Di^ÉMCs , avoïc vendu fes 1er- 
ievënife. \ices à feMRnemis. II atcribuoic ce 
changement inopiné du Duc de Milan, 
aux confeils du Comte Roland Pa- 
tavicin , qui avoit toujours été Tami 
particulier de Sforce , & qui avoit. 
alors la principale autorité â la Cour 
de Philippe. Pichinin ne voyant au- 
cune efpérance de brouiller le gendre 
avec le oeau-pere , s attacha à infpirer 
des foupçon^ contre Roland Palavi- 
cin , & ht tant , par fes importunités > 
qu'il obtint la permiifion d'entrer k 
main armée fur les terres. Il n'y trou* 
va aucune réfiftance , Se il les envahit 
toutes avant la fin de l'automne. Ce 
fut une grande lâcheté de la part de 
Philippe , de facrifier de la forte un 
homme qui jouifibit de fa faveur , à 
l'animofité d'un Général afiez injuHe 
pour fç permettre une ufurpation fi 
t)dieufe , ^ afièz ofé pour faire la 
loi à fon maître. Philippe foufcrivic. 
â cette iniquité pour éviter de plus 
grands troubles 5 & le Cpmte Palavicin 

ne 
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ne rentra en pafTeffion de fes Etats^ ra=s==-5? 
qu'après la mort de Pichinin»» ^°- '441. 

Lorfquon eut terminé les fêtes à p^^^^^J* 
loccaâon du mariage du Comte Sforce lxv. uogt * 
avec rhéritiere de Milan , il retourna ^^ ^^^^^^^ 
â Cavriana, où étoient les Plénipo- j^^^^^^^^^^^^ 
tentiaires de venue , de Milan , de ian& les vi^ 
Mantoue , de Florence & de Gènes-, '''"^°*- 
& le 2} Novembre la paix futfignce 
aux conditions fuivantes : i^. Que * 

tous les prifonniers feroient rendus de 
part & aautre : 20. Qu'on fe reftitue- 
roit mutuellement tout ce qui a voit eue 
envahi pendant la guerre : 5 ^ ; Que fe 
Marquis de Mantoue céderoiraux Vé- 
nitiens les villes de Lonato , de Vale|- 
gio & de Pefchicra , avec leurs terri- 
toires , pour fervir de communication 
entre le Vcronois & le Breflan. 

Toutes les Puiflfancès intireflcé» 
•ratifièrent le traité. Le feul Marqm» 
:de Mantoue fe plaignit amèrement da 
défavanuge qu'on lui faifoit éprou^ 
ver ; mais le Duc de Milan Ini fît dire, 
• qu'il avoLt été décidé qu'on traiter9ic 
en ennemi celle des Parties contraftan- 
tes qui refuferoit d'acquiefcer aux arti- 
cles. dont on étoit convenu j & il fut 
obligé d'y foufcrire comme les autres* 
Tome ri. M 
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Le rchUîne continuait entre les 

^^n. M4I. Conciles de Florence & de Bafle. Ce 

Fosc AU i, dernier remaoït toutes lortes de rel* 

iev'cSfc^' forts pour attirer les Princes à Tobé- 

^g-jj jy dience du Pape Félix. Alfonfe , Roi 

'fthirme. d'Ari^gon , le reconnut cette année 

ibleamellement , & lui fournir tous 

.fosRoyaumês,. Il ne prit ce parti que 

par vengeance contre le Pape Eugène, 

3u^ protégeoit ouvertement Riné 
'Anjou, fon Compétiteur, & pour 
-avoir on Pape qui voulût afliirer fes 
àpté tentions au Royaume de Naples. 
iiLei Duc de Milan fut luî-mêtne fur 
• lé^oint d'adhérer pleinement au Con- 
>f;ilË de fiafle : il vouloit fe procurer 
-de l'appui & des iecocu^ dans la guerre 
.màMieureufe ou'il foutenoit contre les 

Véniiiens. Il fit propofer au Pape 
f élixj de lui fournir l'argent néceiTaire 
.|»qKC;r«nta:etien de quatre mille hom- 
iibeude. cavalerie, & s'engagea a lui 
-remettre la ville de Bologne. Cetteaf- 

faire fut pouâee très-loin ^ maisla paix 

qui furvintfit chatager d'idée au Duc de 
• Milan. U rompit lan^ciation, 6c 

cappella de fiaâe fes AmbaiTadeurs. 

Fin du Livre vingt^deuxiemc» 
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. Guerre contre les Turcs. Hi/ioirc 
de Scanderbeg. On force Amurat cl 
faire la paix. On rompt la trêve 
avec Amurat. Larmée Chrétienne 
ejl défaite. . Guerre en Italie. Em» 
àarras du Comte S force* Il remporte 
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ifcj avantages^ Il retombe dans de 
nouveaux embarras* Le^ Duc de 
Milan rappelle Pichinin. Sfotce 
remporte une grande victoire. Il 
fait la paix avec le Pape. Mort de 
' Pichinin & du Marquis de Mantoue. 
Le Duc de Milan fe brouille de 
nouveau avec fin gendre. Procès 
contre le fils du Doge. Sfirce fe 
brouille avec le Seigneur de Rimini. 
Ligue du Pape ^ du Roi Alfonfe 
& di^Duc de Milan , contre S force. 
Il fait Ig guerre au Seigneur de 
Rimini. Le Duc . de Milan veut 
envahir Bologne , & il y échoue. 
Suite de la guerre de S force contre 
le Seigneur de Rimini. Mort de 
Jean PaUologue. Le Pape Eugène 
excommunie Sforce & les Bolonois. 
S force tente une entreprife fiir Ro-- 
me. Il efi obligé dHy renoncer. AU 
larmes du Pape Eugène. Sforce 
Miij 
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prend toute la Marche d'Ancone. 
Le Duc de Milan veut reprendre 
Crehiont. Il reçok un é^heç ccnlfi^ 
dirahle dans U B^lcmois. (Guerre en 
Lomiàrdie. Fidoire des FéiiiiUHs. 
Suites dé cette viGoire. ils s'affu^ 
rem un pa^kgefkr VJ4da. 
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HISTOIRE 

DE LA RÉPUBLIQUE 

DE VENISE. 

LIVRE FINGT-TROISIEME. 

I c o t A s d'EÂ , Marquis^ ' n i, . '.u ' 
de Ferrafe, étoit moità ab-m**»- 
Milan le 16 Dccembtô de | -^ ^ " « f ' ; 
1 an I44I. Quoiqu il eut lxv. dojc 
denx Ui Mgitimes » Her- ^ venife. 
«ule & Siçifinondi Içut grande jeu- „4°5^ t 
Délie 1 ^voïc détermine a choilir pont Fettace. 
liiccefifeur Lionel , fon fils naturel. 
Cet ardre de fucceffion avoit été ap- 
pi?ouvè par les Vénitiens , qui s'en 
étoienc rendu garans. Le Duc de 
Milan auroit bien voulu obtenir ^a- 
préférence fur Lionel, Ceft dan6 cette 
vue qu'il avoit attiré le Marquis dé^ 
f errare à fa Cour j mais la mor(; 

Miv 
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I prompte de Nicolas d'Eft ne lui per- 
An. 1441.. j^^j^ d'efFeduer fes projets. Lionel 
FoscA^Ri^^f^ hâta d'envoyer des Ambafladeurs à 
Lxv. Dogc^ Veiïife pour réclamer la proteûion 
& la garantie du Sénat , en lui pro- 
met tant d'honorer la République çona- 
me fa mère , & d'avoir pour elle les 
fçntimens d'un bon fils. Le Sénat y 
pour répondre à cette honnêteté , en- 
voya pareillement fes Ambafladeurs 
à Ferrare , & il les chargea d'aflurer 
Lionel, qu'il devoir tout attendre der^ 
Vénitiens pour le maintien de fes 
•. droits. ' 

Lepjipcïa. ; La pâix qu'on venoit de conclure 
gcne cil mé-^ Çavriana avoir beaucoup déplu au 
paix. Pape tugene : il le plaignude ce quil 

étoit le feul dont on eût négligé les 
intérêts , quoiqu'il fut entré dans la 
confédération comme partie princi- 
pale.: il efpéroit que du moins on lui 
auroit f^it reftituer la ville de Bolo- 
gne j & comme il n'en fut fait au- 
cune mention dans le Traité » il 
attribua cette omiflion affedée au 
reflentiment que le Comte Sforce 
avoit confervé de la trahifon qu'Eu- 
gène . avoir voulu lui fifiire. ^ & iL 
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devint dès^-lors fou ennemi impfa- ^g ■ ' 
cable; Si ^"•'^-»^- 

' Lé; Duc. de Milan , qui avoit tout H^cakI] 
facrifié au dcfir de fe réconcilier avec Lxv.pogc 
fon nouveau Gendre, mie topt en ^^'^* 
œuvre pour le détacher de l'alliance x^iiiauengaiic 
des Florentins & des Vénitiens \ mais^^ ^ape à ai- 
n'ayant pu vaincre la réfolurion où il àVotccr" 
étoit de perfifter invariablement dans 
cette alliance 3 il en fut fi offenfé , 
qu*il fut des premiers à e.xhorter le 
Pape à faire la guerre au Comte Sfor- 
ce , à le déclarer ennenji de l'Eglife , 
& à le dépouiller de la Marche d'An* 
cône , dont il étoit en polTefliôn. It 
fit plus^ encore , il offrit au Pape de 
lui envoyer Nicolas Pichinin avec des 
troupes. Son offre fut acceptée j & la 
paflion de ces deux Princes perpétua 
en Italie Ja guerre & les animofités. 

. Eugène^ en fe réuniffant avec Phi- Affaires ao 
bppe, perdit la confiance des yéni*:Napies. 
riens 5 6c 4iccéléra la perte de René 
d'Anjou , dont il avoit été jufques^là 
le proteûeur le plus zélé. Le Roi Al- 
fonfe avoit pf onté de la circonftance 

qui tenoit toutes les forces des alliés 
Kéné. occupées en Lombardîe 9 
Mv ' 
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ppor donaer à Çou parti line. jCupéri^^ 

An, 1441- fit^ décidée dans le Royaume cle Na*^- 

Fofc^A^Î! pl^s j & qoïhaie de tous ces alliésJe 

Lxv. Doge Cotnre Sforce . écoit celui qail crai^- 

4e ve4ifc. ^^^-^ j^ pj^^ ^ jj g'^j-^j^ attaché à en^ 

vahir tous les Domaines donc Sforce 
écoit pofTelTeur dans rAbruzzd y dbns 
la Capitanate> dans le Duché deQé^ 
névent , & dans dautres Prottinces 
4u Royaume de Naples^ Il ne reftoir 
à René que la capitale, dans laqueile 
il fe tenoit renfermé avec fes troupes; 
& à Sforce^ .que les villes d'Aquik 
dans rAbruzzct, &. dd Maafrédiotiia 
dans la Capitanate. 
sforce Dès cfx9 la paix eue misL fia ^ux 
Roya^'ic ^^^^1^^^ co Lûffibardie > 4b Comte 
Napie», Sforce fe difpofa à paâfer , arec fes 
troupes y dans le Royaume de Naples y 
pour fervir le parti Ân^in , Jk pouc 
le remettre en poâeffion dû f^sDo- 
. .maines envois. U icoirimmtt|[i|a fou 
projût au Sénaf de Vehifa , qui i*ap4 
prouva , {fc qui lui promit toiis lei» 
iecours id-'ibommes 8s d argent dont il 
auroir befoiti.. Il ignoroir que le Doc 
Philippe eût traité contre lui avec la 
pape. Eugène, il pxrt^t^z^ec&noo» 
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vdle Epoufè pour la Marche d'Anco-î ^sH-ssisssf 
ne , fit alliance avec Sigiftnond Ma*- ^"- '^^'- 
lafefta. Seigneur de Riinini , 3c fe^^^\\«^;^ 
pr^p^ra à pénétrer dans le. Roj^aome^Lxv. Do^e* 
daNaples par l'Abruzze. Mais bceiu^^^"^^^' 
tQt il apprit que Pichinin s'éroit p(^té 
dana le Bplonois avec unç armée ^ 
d'où , après avoir reçu divers renfons , - * 
il avoir paflTé en Tofcane , dirigeait 
fa marche fur Péroufe. 

Ces mouvemens n'éroîent que poui:: n eft arrêté 
donner le change à Sfarcfi/Tom^à-P^|^^/^'^"'J^- 
coup Pichinin fe porta fur Aflife ^tpichinia. 
tiaverÊi T Apennin , & entra dansda: 
M;^rche d'Ancone. Sfiorqe connut alori 
(jae c-étoir à lui qq'on en vouloir , ié 
il ne pur plus en dopter , lorfqu'ilap^ 
prir que Pichinin prenoir le rirre de 
Qonfaionier de TEglifè , de qu'il anw 
tXQnçair la réduâiion des rebelles aip 
S^inr Siiége » comme Tobjec de fa miCr 
itoa. U avoir décaché une partie de- 
fes troup.es aux ordres de Jean Sforce, 
fofl frère , pour aller p<^rter du fecourg 
è Kénér aAn}pu% Ce détachement 
iVvoic confidérafalement affoibli ^ & > 
fe trouvant fur le point d'être attaqué > 
par une armée de beaucoup fupérieure^ 

M vj 
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^ il diftribua les troupes qui lui reftoienc 

fkaJTis^^"^ les places, & fe bornaàdcfen- 
FoTclRÎ'dre le terrein pied à pied, enatten- 

dc^v T«^^ ^^^^ ^^^ fecours qu il demandoic de 
toute part. 
11 négocie II s'adtefTa entre autres au Concile 
fIhx * V*?^ ^® ^^Q i recours ordinaire de tous 
Concile de ceux que le Pape Eugène rraitoit en 
®*^«* ennemis. Il offrit de reconnoître le 

Pape Félix , & d'engager les Vcni- 
: . tiens, les Florentins & les Génois, 
àfuivrefon exemple. 11 s'engagea â 
' faire la guerre à la volonté de ce Pape, 
à s'emparer de Rome & de tout TEtac 
Eccléfiaftique , & à prendre le Pape 
Eugène prifonnier, â condition qu'on 
lui fourniroit l'argef^t n^celTaire pour 
l'entretien de quatre mille hommes de 
cavalerie & de mille d'infanterie , 
qu'on lui confirmeroit le titre de 
grand Gonfalonier de l'Eglife Ro- 
maine , & la propriété de toutes les 
villes & terres dont ii jouifToit dans 
la Marche d'Ancone & dans fes dé- 
pendances. ^ Cette négociation n'eut 
aucun fuccès , par la difficulté de tirer 
de l'argent du Pape Félix & dé fo» 
Concile. 
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quiétude que la marche du Comte ^'^ '^^^'^^ 
Sforce lui avoit donnée, raflemblaposcA^i, 
toutes fes forces pour prefler le fiégè ff^^^^^**8® 
de Nàples, René, enfermé dans cette .,. / a 

... * _ ' , r n- • Alfonfe fe 

Ville, & manquant de tout, ioliicitarend maître 
vainement le Pape Eugène , le Comte ^^p^Js^^^*^ ^ 
Sforce , & tous fes autres alliés , de 
hâter les fecours qu'ils lui avoient 
promis. Le nouveau plan de guerre 
que le Pape & le Duc de Mikn avoient 
formé , le mit dans le cas d être aban- 
donné de tout le monde. Il montra , 
dans.une (ituarion fi facheufe , le cou* 
rage 6c la fermeté la plus héroïque \ 
mais fa mauvaife fortune étoit fur le 
point de taccabler. Un traître donna 
connoidànce à Alfonfe d'un égout fou- 
terrein > par où il' étoit aifé de pénétrer 
dans la ville : il fit entrer deux cents 
hommes par cet égout : en même- 
temps .fes troupes efcaladerent les 
murs, & fe rendirent maîtres d'une 
tour. René y courut pour les repouf- 
fer : tandis qu'il culbutoit l'ennemi 
du liaut du rempart , la ville fut efca- 
ladée par un autre endroit ^ les trou- 
pes d'ÂLfonfe fiioieoe fucceilivemenc 
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«* ' par l*égout , & fe trouvèrent en force 

An. 1441. ^^jjs la place. Kéni les chargea avec 
F o s c A kÎ* beaucoup d'intrépidité j mais ne pou- 
Lxv Doge' vant être par-tput , & Tennemi ayant 
de vcmfc, pénétré de toute part , il fe rf nigia- 
dans le Château neuf. 
l^etraîceau Alfonfe devint ^^n(î mattre de' 
KwKéûé. Naples , après vingt & un an de guer- 
re. Le Roi René , qui vit Tes affaires 
entièrement défefpérées , s'embar-*, 
qua fur un navire Génois , aborda 
à Pife , 6c fe rendit par terre à JFlo^ 
rencepour concerter avôc Eugène les 
moyens de réparer fe$ itiaiheurs. It 
trouva ce Pape occupé d'autres inté- 
rêts ^ & n'a)Fam reçu de lui que de 
vaines proceftatîons d^attachement, il 
retourna en France. 
sforcecon- Sa retraite détermina le Comte 
S!"/i/pLtS^^^^^ à rappeller le détachemmc 
* qu'il avoit ehvoyé dans TAbru^ze i 
il marcha contre Pichinin , & par 
rhabileté de lEbs manœuvres, il vint 
à bout de l'acculer contre une moa- 
tagne qui fait partie de TApennin y 
en forte que fon ennemi ne put fe ti- 
ret de ce mauvais pas , qu'en promet* ' 
tant de ne plus lui faire la guerre. 
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. Le Comte Sforce n'accepta la foi ^ - 

de Pichinin , que pour effeâuer , fans ^ ^'^ '^^^\ ^ 
oppoficion , fes projeta contre le Roi f o s c a n i , 
Alfonfe ; mais a peine fut- il arrivé ^^^yçj|?^çf 
fur les fromieres ae i'Âbrui^ze , que infidélité * 
Pichinin recommença les hoftiiitésfur ae pichmim 
fes terres àx côté de l'Ombrie* Ce fut 
le Pape Eugène qui l'excita à violer 
fon ferment , en lui faifanç dire par 
fes Légats , que , l'engagement qu'il 
avoir pris étant contraire aux intérêts 
de rÇglife Romaine , non-feulemenc 
il le difpenfoit de l'obligation de le 
remplir ^ mais il lui ordoanoit de le 
rompre j comme s'il y avoir fur la 
terre «uî » pouvoir pour autorifer le 
parjure & la mauvaife foi« 
• Cette infidélité de Pichinin irrita 
le Comte Sforce , ic le contraignit 
de rétrograder pour défendre fes Do* 
maines de l'invaâon dont ils étoienc 
menacés. Quand le Pape Eugène aa«-^ 
• foit été Tennemi le plus déclaré de 
k Maifon d'Anjou 9 pour laquelle it 
témoignoit les intentions les plus fa-^ 
vorables , il n'auroit pu rien faire de 
pîsyqued'fmbarraflerainfi les troupe? 
1 4e Stoctedans les pièges^ d'une guerr^ 
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' incidente. Il étoit encore temps cle 

A«. 1441. jçieyçj. le parti Angevin dansle Royau- 
Fo Tc'a t î * ^^ de Naples , & Sforce éroit capable * 
i^v ^f ^^^ ^^ '® ^^^^^ triompher. Eugène ne con- 
fulta que ^a paflîon contre ce Général , 
dont il avoit fait autrefois fon appui , 
& qu'il regardoit alors comme Tenne* 
mi de fa puifTance & L'ufurpateur de 
\ {es droits ; & pendant qu'il employoit 
inutilement les troupes de rÉglife à 
le chafTer de la Marche d'Ancone , 
Alfonfe achevoit de s'aiTurer la pof- 
fei&on tranquille d'tm Royaume donc 
le Pape avoit difpofé en faveur de 
René. 
FofcariTeut Le Doge Fofcari avoit éprouvé 
feco2drfoi°s! ^^"^ ^^^ dégoûts auxQuels on eft ex- 
' pofé dans un Etat délplé par de lon- 
gues guerres, lorfquon a la principale 
part au Gouvernement : il réfolut une 
feconde fois d abdiquer le Doeat. 
Le 27 Juin de cette année ^ il déclara 
au Collège , en préfénce des (ix Con- 
ièiller$ , que iés forces ne lui permet- 
toient plus de fupporter le travail at- 
taché à Ja place cminente qu'il avoic 
l'honneur d'occuper ^ & il pria la Sei- 
gneurie de recevoir fa démiflîon. Il 
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parut cette fois que fa réfolution étoit 
fîncere. Il fe renferma dans fon ap-^" 
partement , & refta trois jours fansFoscAnt» 
en fortir. Les Confeiilers fe rendireni.J|^^- îj?fi^ 
auprès de lui pour le détourner de 
fon deflfcin. Us raflurerent qu'il n'étoit 
pas au gré du Sénat > & le conjurèrent 
de ne pas y perfifter. Il oppofa à leurs 
repréfentations une fernaieté très-dé*, 
cidée. On renouvella les inffances , 
tous fes parens fe joignirent aux Con- 
feiilers , &; il fe laifla enfin perfuader. 

Les intrigues du Duc de Milan tî^ueduRM 
avoient excité la guerre de fichinin dÛ^^j^ '^^^^ 
contre Sforce dans les Provinces de lan & de 
I-Etat dfe l'Eglife- Ce Prince , toujours "^^'^^^ 
attentif à fomenter le trouble chez fes 
voidns , & regardant cette politique 
comme le véritable art de régner, 
engagea le Roi Alfonfe à conclure 
avec lui & avec Pichinin une ligue 
ofFenfive & défenfîve, contre le Com- 
te Sforce , fon gendre , & contre les 
Florentins & les Vénitiens , fes alliés. 
Le Pape Eugène ne fut point nommé 
dans ce Traité : mais on a tout lieu 
de croire qu'il en eut connoiffance , 
âc quil ne le défapprouva pas. Soa 
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' grand objet étoit d'enlever à Sforce 

In A JçQ*ii^* Marche d'Ancone ; & cetce paflîon 
F o s c A «. I , étoit (i forte dans fon cœur , qu elle 
îk Va^ l'endurcit contre la crainte de défo- 
bliger fes anciens amis , & contre le . 
danger de donner de l'avantage aux 
deux ennemis qu'il avoit toujours eu 
le plus à craindre , le Roi Alfonfe Se 
le Duc de Milan. Ce dernier avoit un 
grand intérêt à ferrer les nœuds de 
cette alliance : il abattoir en It^e le 
parti Angevin ; il détachoitinfenfible-. 
ment le Pape de la confédération des 
Républiques de Florence Se de Ve-, 
nife ; il affiiroit la Couronne de Na^ 
pies fur latcte d'Alfonfe , & il obli- 
geoit fon gendre à fe jetter entre fet 
bras 9 dans la crainte de tout perdre. . 
itèToludon L^ ville de Gênes éprouva elle- 
i Gcnes. même les effets des intrigues du Duc 
de Milan. Depuis qu'elle avoit fecouc. 
fon joug. Se qu'elle avoit été rétablie 
dans tous les droits d'une République 
fouveraine , Philippe n'avoit pas ceffé 
d'y fomenter Tefprit de difcorde. Il 
y avoit dans cette ville deux princi- 
pales faâions , celle des Frégofes Se 
celle des Adornes. La première étoit 
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dominante , ^ xnônrrok beaucoup ■ 

d attacheoïent pour les Florentins & ao. 1441. 
les Vénitiens, Philip|)e vint à bout^^^^^^^Ç^** 
cette année de faire prédominer laLXv. Doge' 
féconde* Le Dogé Thomài Frégofe'^^vctïtft. ' 
fut chalTé : Raphaël Adprne fut misa. 
fa place \ & , pour s'y maintenir ^ il fit 
la paix avec le Roi Alfonfe , & ie ren- 
dit fon tributaire. Ain/i les Républi^ 
ques de Vfenifc 8ç de Florence perdi- 
rent encore oet appiii*. 

Il nemanquoit plus que de voir le^ An. 144). 
Pape Eugène fe réconcilier folemnel-' lc Pape Eu. 
lement avec le Roi Alfonfe j & ceftfji^^jvlc'te 
ce qui arriva dès les premiers jours deA.oi AifoaTc^ 
l'année fuivaaitet Eugène lui envoya 
Louis, Pattiarcbie d'Aquilée, lequel 
etu avec Alfoiife une entrevue ï Ter*' 
i&ciné , ville maritime fur les confins 
du Royaume de Naples. Us convin- ■ 
rent enfemble des articles fuivans : • 
1^. Qu'Eugène reconnoîtroit & dé- 
clareroic Alfonfe feul & légitime Roi 
des DeuX'Siciles : z°. Que la fuccef- 
fion à cette Couronne feroit alfurée à 
Ferdinand dlArcagon « fils unique d' AU 
fonfe , quoique bâtard : j^. Qu*Al- 
£bQiè rendroit foi de hommage 4. 
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\ Eueetie iC à TEglife Romaine , «ç qu il 

An. 144$. o ^ ^. ° r r '^^ 
j^^ T^^j^emploieroit toutes les torces au re- 

r o s c A K I , couvremenc de la Marche d'Ancone , 
dc^VcSfcf ufurpée par le Comte Sforce : 4^^- Que 
• le Pape céderoit à Alfonfe les villes de 

Bénévent &é de Terracine en fief. 
Artifices dû Eugène venoit de terminer lès 
rapcEugcnc.feffions de fon Concile à Florence, 
& après l'avoir transféré à Rome, il 
partit. pour Sienne, où il féjourn^ 
quelque temps.» Il reçut dans cette 
ville les articles du Traité que fon 
Légat venoit de conclure avec Al- 
fonfe. Un refte d'intérêt pour fa ré- 
putation l'engagea à le tenir fecret. Il 
voulut encoçe ménager les Vénitiens , 
,en leur écrivant de lui envoyer leurs - 
•Ambaflfadeurs , afin ^'il put traiter- 
avec eux de3 oflFres de paix , • qu'il ne 
' diffimula pas qu'Alfonfe lui a voit fai- 
* tes ; mais pour que leur attention ne 
fe portât pas trop diredement fur cet 
objet , il les entretint en même-temps 
d'un projet de- croifade contre les 
Turcs. Le fameux Hunîade , à la tête 
d'une armée de Hongrois , avoir battu 
récemment le Sultan Amurat fous les 
murs^de Belgrade. Le Pape propofoit 
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d'envoyer de puiflans fecours à Hu- ^^^ ,^j.i 
niadfs, pour fe mettre enétatdechaf-i;s.AN<;ozt 
fer les Turcs de la Romanie &de la^°*^^J'* 
Macédoine ; & il demandoit aux Vé- de veniie.- 
nitiens dix galères bien équipées ^ pour 
les joindre aux iîennes & à celles des 
autres Princes , quiavoient deifeinde 
délivrer les Egliifes d'Orient de Top- 
preffion des Infidèles. Le sénat 

Le Sénat accorda fans difficulté les ^°°^| ^^^ 
dix galères que le Pape demandoit , pape, 
ic envoyâmes ÂmbalTadeurs i Sienne 3 
ne doutant pas que dans la paix qui 
devoit fe traiter avec Alfonfe , l'in- 
tention d'Eugène ne fut de ménager 
leurs intérêts en bon Vénitien. Mais 
à peine les Ambaflfadeurs de la Répu- 
blique ifurent-ils arrivés à la Cour du 
Pape Eugène y qu'ils apprirent la hon^ 
-ceufe négociation de ce Pontife avec 
Alfonfe , & qu'il n'a voie été queftion , 
ni des Vénitiens , ni d'aucun de leurs 
alliés dans le Traité. Le Sénat diffi- 
mula cette tromperie , & n'en fut pas 
4noins o£Fenfé. Toute confiance ceftà 
entre Eugène & les Vénitiens, qui fai* 
•firent dans la fuite , avec ardeur , les 
occafions de lui en marquer leur reflfeâ^ 
jument. 
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Apffi-tôc aprcç que le Pape Eugène 
y^*'J^^\\wt raxifié le Traire conclu avec Al- 
F o s c A n I , fonfe » par la médiation du Patriarche 
îk v#B^* d'Aqwlée > Picbiom fe cranfporra à 
Guç^Jan, Ter racine Dour concerter avec ce 
la Marche Pripce le pign de^ opérations cqntie 
4'Aaconc. j^ ^^^^^^ gf^^^ç j^j^ ^ ^ Marche d'An- 

conp. lU convinrent qu'Alfonfe s'jr 
porteroit avec fes troupes , & que Pi- 
chinin différeroir d'entrer en campa- 
gne jufqu a ce qu'il eût eSeâué avec 
elles fa jonâion. Sforcen'atri&ndit pas 
que ces deux puiâans adverfaires ni£- 
fenc réunis : il ouvrir la campagne de 
bonne heure , & ibumit en peu de 
temps les pbçes que Picfainin avoir 
envahies » en petit nombre ^ pendant 
l'été précédent. 
Bologne eft l^a yiUe de Bolognp étoit àeçms 
^rtl^dc ^pi* P^*^fi^^^5 années occupée par les trou- 
Slnin. * pes du Duç de Mîlwa. François PI- 
; chinin y fii$ de Nicolas , y commaa- 
doit; &,pour prévenir les troubles 
; qui étaient à çraindne de bi part d'un 
peuple j alpux de (a liberté , & habitué 
aux rebeUion^ « il avoit i^it af rècot 
Annibal BeotivogUo^ Chef de la (kù- 
lion la plus {vèmax/o ^ & le im/moki 
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çrifonnier dans un Château du Bolo- 
nois. La ville de Bologne avoit en-,, °*^t^^* 
voy e pluueurs dépurations au Duc de f o s c a b. i » 
Milan & à Nicolas Picliinin , pourif^;^^* 
demander la liberté d'Ânnibal, fans 
pouvoir lobcenir. Deux citoyens , 
nommés Galéas Marefcotti , & Vir- 
gile Malvici , conçurent le hardi def- 
fein de l'enlever de fa prifba , & ils 
réuf&rent. Annibal Bentivoglio , re- 
venu à Bologne , aiTembla les amis , 
fouleva le petiple , affiégea François 
Pichinin dans fon Palais , s'en readic 
maître , & le mit en prifon. Tout le 
peuple regarda Bentivoglio comme 
ion libérateur , & concourut avec zèle 
â lui procurer de Taisent & des trou- 
pes, pour aflîéger la citadelle que \q& 
troupe de Pichinin occupoient. On 
envoya des Députés à Venife & à 
JFlorence , pour foUiciter Tappui de 
ces deux Republiques puifTantes. Les 
Vénitiens accordèrent un fecours de 
•cinq cents Gendaroses , & les tloren-* 
fins en donnèrent quatre cents. 

Lorfqu'Annibal Bentivoglio eue 
loinr œs renforts à cinq mille hom- 
ines d infanterie qu'il avoit armés « 
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yi ' ! il ne balança point à fe montrer en rafe 
An. 1445. campagne , & à prèfehter fièrement 
J^^^^^^J 'le combat à un corps de cinq mille 
x^v.Doge 'chevaux que le Duc de Milan avoit 
icvcnifc. fait paffer dans le Bolonois. Les deux 
, armées fe rencontrèrent près du Châ- 
teau Saint'Cjeorges : elles combatti- 
rent avec fureur. Celle du Duc de 
Milan fut mife en déroute, & lailïi 
fur le champ de bataille tous fes équi- 
pages , avec un grand nombre de 
morts &c de prifonniers. jLa citadelle 
de Bologne le rendit quelques jours 
après.- L amour de la liberté avoit 
procuré cette viéfcoire ; fon rétabliflfe- 
ment en fut le fruit. Cet événement , 
qui déplut beaucoup au Duc Philippe 
ôc au Pape Eugène, caufa une grande 

i 'oie aux Vénitiens & aux Florentins , 
efquels y trouvant dequoi fatisfaire 
leurs juftes reflentimens , continuèrent 
à Annibal Bentivoglio leur protedioa 
6c leur affiftance. , 
te Roi Al- Nicolas Pichinin étoit dans rOm- 
fonfe joîat brie , & y reftoit dans Tinaâiion , est 
pîcSnùi. f attendant que leRoi Alfonfe vînt le 
•joindre , comme il l'avoir promis» 
JUfonfe aiîiva dans k courant du 

mois; 
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mois d'Août avec fix mille chevaux 5 - 

& dès que leur jondion fut efFeduée , _^^' '^5* 

.ils pénétrèrent dans la Marche d'An-p^^J*^^î* 
cône. Le Comte Sforce avoit compté lxv Doge 
for les fedours que les Républiques *^ ^^^^ 
de Venife & de Florence lui faifoient 

' efpérer , & qui furent retardés par 
Tentreprife de Bentivoglio for Bolo- 
gne. Se voyant pourfoivi par une ar- 

: mée fopérieure , il diftribua les trou- 
pes qu'il avoit dans fes places, & fe 

; replia for Fano dans la Romagne. En 
moins d'un mois toutes les villes de ia 

- Marchç d'Ancone , à la réfèrve de 

: Ferjno ^ d'Afcpli , & de Rocca Con- 

. traria , fe rendirent à Picjiinin. 

Sforce envoya de nouvçau à Ve- LeDucPhî- 
nife & à Florence : il repréfenta i ces ^^lY^^^^^f^ 
deux Républiques le malheureux état (îon de fon 
de fes affaires , Se que fi elles ne hâ- ^'°^'*^- 
toient pas les fecours , fa perte étoit 
inévitable i & comme il connoiffbit ' 

le caradére du Duc de Milan facile 
à concevoir des foupçons contre fes 
meilleurs ^mis, & à prendre fuccef- 

.fivement les partis les plus contraires, 
il lui dépêcha un cpurier pour lui faire 
igntir le dangçi: d$ Uifler qn Roi tel 
Tome FI. N 
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■ qa'Alfonfe pouflèr-fe& cottqo^es û 
An. I44J. avant : 41 iui demanda fon amkté« il 

F&ANÇOXSi . j I .y** 

F o S c A n I , te <;0n)«ra de ne pas laifier opprimes 
J^v. Doge uti homme qui avoîcllionfieurdetre 
fon gendfe , & â'^oa^^ les yeux far 
lés progrès 4*Âlfonfe, 40nc les vues 
tendoient évféemmenc à afurper dans 
ritalie la Mmiarchie unî^nèlle. Il 
engagea les Vénitiens & les Floreâ* 
tins a faire en leur nom les tti^mts 
repréfèncariotis à fon beau-pere. Les 
deux Républiques envoyèrent leors 
Âmbaiïadeurs à Milan , & trouvèrent 
Philippe difpofé à entrer en négocia- 
tion avec elbs. Il né rejetta point la 
f>ropo(ition qu'ils lui firent <i'cune al- 
iance ofiren(ive& défensive en faveur 
du Comte Sforce , fon gendre , ^ il 
promit d'envoyer à Venife fes Pléni- 
potentiaires poiit rraiter des condi* 
tions. ' 

II fe ligue On fut bien- tôt à la Cour du Pape 
îvccîJvénT-^^^ camp du Roi Alfonfe, que le 
tiens & les Duc de Milan éroit en traité avec les 
ïioienuns. Vénitiens & les Florentins , & on 
réfolut de croifer certe négociation. 
Le Roi Alfopfeenvoya à Venife Guil- 
laume Cavaliéri > lequel^ s^é^uncjpré-^ 
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fente au CoUçg0:, exipoTa quefe Roi 'ZZT^ 
fan maître^ ayant toujours vécu , ainjÇ f n a n ç o 1 s 
que fes prédjéceflTeuK , «n bonne xt^^oscav.^; 
xelligenoeavec les Vénitiens , déiirok dcvcoifor 
d'aftermk cette union ^at un Traic4 
d'alUance , aux condiàotis qui feroiisni: 
les plus agréables à la Seigneurie. Le 
piège étoit xxoç à découvert pour qu'il 
fut poffible ^ s'y lai(Ièr pteadre. Le 
Doge répondit â rAmbaflàdeur d'Aï- 
fonfe , que , comme la République 
netoit point en guerre avec ipn niaître» 
on ne yoyoîi pas qu'il fut nécefTaire 
d'ent^xier aucun nouveau Traité avec 
lui , âc qu'il fufSibîc que les deux . 
jEtats ffi0ènt conftans à entretenir leur 
mutuelle intelligence , comme ils l'a- 
voient tou|<H«;s fait. CavaUé«i>«e pue 
obtenir rien de plus, & fe retira. 

Il- fut fuivi immédiatement d'un 
Amba{&deur du Pape Eugène , qui ^ 
^vant eu audience au CoUéee , dé<»- 
cîara que le Pape , comme bon Vé- 
nitien , vouloir faire la paix entre le 
Roi d'Arraeon , Nicolas Pichinin Se 
le Comte Slorce. Le Doge répondit 
;iveç moins de ménagement au Mi^ 
aiftre du Pape : il lui dit , que la Ré- 

Ni; 
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An. M4Î. publique remercioit Sa Sainteté de fès 

r^ANçoisloins ; que, pour le préfent , elle ne 

Lxv^Do%'*i"8®^^^ P^^ ^ propos a en faire ufage^ 

lie vcBife/ & que le peu d'égard que Sa Sainteté 

avoit eU'pour elle dans ces derniers 

temps , n'étoit pas propre à lui infpi- 

rer de la confiance. 

Le Traité d'alliance avee le Duc 
de Milan fut figné,à Venife le 14 Sep- 
tembre. Philippe s'obligea d'envoyer 
au Comte Sforçe , au plus tard dans 
lin mois , un fecours de trois mille 
chevaux & de mille hommes d'infan- 
terie, 8c de tenir prêt un corps de 
cinq mille chevaux , pour être employé 
félon le bon plaifir des Florentins & 
des Vénitiens , qui promirent , de 
leur côté , d'entretenir un pareil nom- 
bre de troupes pour la confervation 
de' l'Etat de Milan. Cette alliance de- 
voit avoir lieu* pour dix ans. Les Gé- 
nois & le peuple de Bologne y furent 
compris avec tous leurs adhérens. 
II fomme Dès que Philippe eut reçu la figna^ 
fc dfmow- f"^® de ^« Traire , il :envoya au camp 
ner dans fcsd'Alfonfe trois des principaux de fa 
^^^"' Cour , Jean Baldizoni /Pierre Corta , 

& Jean fialbi , pour fomniéif ce Prince 
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de ceflTer les hoftilifés., &: de retourner * 
dans fon Royaume* Le. Ch.çf ' de V^mr 
baflfade lui die , que Philippe ne fouf- f s cTr. 
friroit point qu'on opprimât le Comte V^^- P^^s» 
irorce , ion gendre , & que les con- 
quêtes qu'on avoit faites fur lui étoient 
plus que fufHfantes pour donner au 
Pape Eugène toutes les fatisfadkions 
qu il aypic droit d'exiger. Alfonf^ ré- 
pondit , qu'il n'avoir entrepris la 
guerre contre le Comte Sforce , qu'4 
Pinftigacion du Duc de Milan j qu'il 
n'étoit pas de fa gloire de s'arrêter en 
fî beau chemin j qu'il avoit promis ^ 
avec ferment , au Pape Eugène y de 
ne point mettrp bas les atmes ^ que 
Sforce ne fût chafle de toute la Marr' 
che d'Ancone 5 & qu'il ne pouvoir eij 
aucune manière s'en défifter. 

Il fit partir en feême-temps pour 
Milan deux de fes Officiers , qui , 
félon la coutume de cette Cour , ne ' 
purent avoir audience que des Minif- 
tres de Philippe* Ils leur expoferent^ 
que le Roi leur niaîtte n'avoit pu 
apprendre, fans le plus grand éton-» 
nement , que le Duc de Milan , qui 
Tavoit excitç à la guerre contre le 
.* Niii 
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^^^7^^ 0)mce Sforce , exigeok qu'on ceflat 

ï F. A N ç o 1 8 i fou égard k?s hoftiliiés ; qu*Alf6nie 

^^v^dJ^'' y confenritoit voIoïKieM , s'il étoit 

4cvcai^/ affisré <pie 1» fétoRcitiacîon èa beau-^ 

pef e Si cbi gendv6 fôe hkete -, mair 

^'il fàvoit bien qae ce n'éeoit qu'unef 

lii]aiK3Hivre âes Véftitîiens & êes FIo- 

feïvtJins pour arrêter fes ^ogrè^; qir*it 

avoit Afok dé fe plaindre? de ce qoef 

Philippe avoic traité avec hs ennentii 

de ta caofe cômmuiie fiin^ le cotiforter ; 

que fi Pfeilippe- étoit d'hutnear à chan-* 

ger d'avis h aîfément, les difpofitions 

d*Mfonk n^étoienc pas les mêmes ; 

Si ifSk'A n'inteti*ortiproit point une 

fuetre qu^il avoit entreprife par otâtt 
â' Pape , pottr les intérêts de l'EgFife 
RotD9!ine , & à la perfiiafion da Dtic 
de-^lan tui^tnèrhe. 

Les Mifliftres de PhiKppe Itrt ren- 
di^eht compte de Fexpofé cfes Ambaf- 
fedôurt dAlfonfe. Il les fit venir à fort 
aofdi'ence , & teitr dît , qtf iï étoir fott 
étonné que lettr maître ne voulut pas 
éW cfoire à fon témoignage act finerf 
d'un homme dont il avoit fait tott 
gendre. Se qu'il avoir adopté poin-fon 
lils i qu'U étok &t des fentimen^ du 
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Comte Sforce -, qu'il lai avak rendu ^n. 144^5. 
fes bonnes grâces j qu'il vouloit qu'on f k a n ç o i $ 
ceffat de le perfécuter : & qu^'il juge- f ^ * ^/ '^ ' » 
roic par-la du rond qu il pouvoir fai£«î de vcnifc. 
fur l'amitié d'Alfonle. 

Philippe fepropofoit moins les virais Poiiâque d$ 
intérêts de loa gendre, qa un jiifte"^"'^"' 
équilibre à maintenir eotre ks^ État^ 
donc la puidànce pouvoic nuire à lai 
fienne : il vouJoit bien fomenter Se 
entretenir leurs guerres mutuelles j 
mais il ne. vouloit pas qu'aucun d'eux 
fît de ttof grands progrès au préjudi- 
ce des^ au^tres. Cette politique., qu'il 
n'efl: pas^ aifé de condamner, occa* 
£onna toutes fes variations^ Il s'étoic 
ligué avec Eugène & Alfonfe , contre' 
fon gendre , lorfqu'il craignoit que 
£bn union avec les Florentins & les 
Vénitiens ne rendît ceurx-ci trop puif- 
&ns. 11 fe ligua avec les Florentins & 
Ifes Vénitiens , en favcui de fon geow 
. dre, àcs qu'il vit que les pirogrès d^Eu:' 
gène & d'Alfonfe étoient aii poîn^t d^ 
foire pencher h balance toat-à-fait de 
leur côté* Cette poiicique fur toujours 
la règle de la condime de Philippe y 8t 
elle feule peut expliquer. les fréquentes 
variations. N iv 
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- Pendant que les nouveaux alliés 

^^'^^^^' prcparoient les fecours deftincs au 

llsclVi] Comte Sforce , Alfonfe lui débaucha 

ixv. Doge une partie de fes troupes , qui: pafle- 

tle Vcnifc. \ r r ' iLr 

rent a Ion lervice avec leurs chers. 
opcMtions"c Brunoro Se Troïlo , deux des meiU 
u campagne, leurs Généraux de Sforce, & en qui 
il avoir eu le plus de confiance , don- 
nèrent 2l\i% autres. ce mauvais exemple ; 
& en paflant chez Tennemi , ils lui 
livrèrent les places qui leur avoient été 
confiées. Sigifmond Malatefta , Sei- 
gneur de Rimini , ami & parent de 
sforce , fut fur le point lui-même de 
fe laifler corrompre par Alfonfe. Le 
Comte Sforce , retiré à Fano , ville 
des Etats de Sigifmond, eut beaucoup 
de peine à le retenir dans fon parti : 
^ il fut obligé de lui livrer tout largenc 
qu'il recevoir de Venife & de FloTcn- 
ce ^ & il n'en auroir pas moins été 
trahi , fans la crairtte qu eut Sigifmond 
de la nouvelle ligue du Duc de Milan 
avec les deux Républiques. 
Alfonfe fe II ne reftoit , comme nous Tavons 
Koyaunî^'ic ^^ , ^ Sforce , dans toute la Marche 
Napies. d'Ancone , que les places de Fermo , 
d'Afcoli & de Rocca Contraria. Al- 
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fonfe entrej>ric de (bumettre cette ^==* 
dernière , & n'ayant pu y parvenir , ^°' '^'*'' 

le porta avec Ion armée a cinq mil- f o s c a m , 
les de Fano. Sforce s'y tenoit renfer-,^xv. Doge 
iiié , atteiîdant les fecours qui lui 
venoient de. Venife & de Florence , 
& qui avoient leur rendez-vous à Ri- 
mini..L*approche de ces fecours , & 
la difficulté d'afliéger , fans Hotte , une 
pjace maritime , forte par elle-même , 
& défendue par le Comte Sforce en 
perfonne., déterminèrent le Roi AI- 
fonfe & Pichinin à réccogtader. Quel-^ 
gués )ours après ^Is fe féparerent : Al- 
tonfe prit la route de Fermo , où il 
fut averti que Brunoro & Troïlo y 
transfuges l'un & l'autre de l'ar- 
mée de Sforce , étoient en côr- 
refpondance avec leur ancien Chef. 
C'étoit un faux avis que le Comcèi 
Sforce lui avoit fait donner par fes 
Efpions , afin de procurer à ces deux 
traîtres le châtiment qu'ils méritaient. 
Pour prouver cette intelligence à 
Alfonfe , Sforce leur écrivit une let- 
tre , dans laquelle il les exhortoit i 
exécuter au plutôt ce dont ils étoient 
convenus , Se donna ordre au porteur 

Nv 
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' de cette lectcs de faire etifoae quelle 

Aa. I44Î. fîit interceptée & qu'elle parvînt â» 
JosVa^^i** Alfoiife. La l^tre hii fbt rendue, ea 
txv. Doge ieffet. Il ne doata plus de la perfidie 
ëc vcmfc. jç Brunoroôc de Troïb : ilies fit ar- 
rêter , & les envaya en Efpagne , où 
il les retint en prifon pendant dix an& 
dans un Châteatt près de Valemre. 
c Cette rufe de Sforce eut un double 

efiet : il fbt vengé de ceux qui lavoienc 
rraU , 6c û in&ira à Alfonfe t»it de 
foupçons, que, ùais s'arrêter aux fiéges 
de tevmù Se d'Afcoli , qu'il avoit 
voulu enrrepreiTdre , il vemra., avec 
ion armée > dans le Royaume d^ 
NapleSr 
L'armccdc richiniû ravageoit le pays entre 
Pichinin eft Rîmini & Fano . Se fo Comie Sforce 
pouvoir a peine mertie aux courtes 
de Ces partis de fbifaies empêchemens* 
Les troupes auxiliaires de Venife Se 
de Florence arrivèrent enfin près de 
Riminir L'objet de PicKinîn étoit 
d'empêcher l^r jonâion avec celles^ 
de Srorce , &: la pofition qu'il occu- 
poit étoit habilement choifie pour 
cela* Sforce raflêmbla promptement 
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toutes les troupes qu'il avoit déta- 
chées en difFérens encfroits, & en par- „ °' '^'' 

. ,. „ . 'a / r PR.ANÇOI I 

uculier celles qui avoient cotoye 1 ar- f o s c a n i, 
rierergarde du Roi Alfonfe dans fa^^}J- ??"** 

.» . , •1*1" ^« Vernie. 

retraKe. U mtut de Faao ^ avec ce* 
petit corps a aroiee ^ le 10 Novembre , 
ëc s*appraçha de Monteloro , où Teïi^* 
nemî étoit campé. Sigifmond Mala* 
tefta conduif^it fon avanc-gard^» ^ 
loi^iqu'il fut arrivé au bas.de la tnoA-p 
tagne , il repoutlii les gardes avancées 
des en^euiiis. Pichinin ^ campé fur lai - 
hauteur ,. ût descendre une de Tes di-^ 
vifions pour engager le combat avec. 
Malatella , Se pour pcofîrer du délor- 
di& où' fe trouve pref^ue toujours une 
aravée.(|ae Toa attaqua avant qu^'elle 
aie eu le temps de fe former. $t<^rce y 
averti de ce nfiouv^mem , fit avancet 
le re&e^ de ion- armée poufr fouçenii? 
fon avant-garde ^ Se envoya deux 
Atdes-de^Camp à Riminî , pour or- 
donner aux troupes auxiliaires dé 
loatcher (ans différer, & d'attaquer 
la droite de Tennenn , tandis qu ii 
çcpit aux prifes av^ fon aile gauche# 
; L'atthée de Sforc^ chargea avec 
vivacitç, & poufla l'ennemi jofqu'au 

Nvj 
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/-- ^ * fômmet de la montagne. Dans cet 
P^^"„ç^ ,5 endroit laréfiftance fut fî opiniâtre, 
I o s c A n I , & l'attaque lî défavantageufe , que les 
dfvêiS*ef*^ foldats commencèrent à fe rebuter: 
Sforce accourut , & ranimant les fiens , 
il fit plier les premiers bataillons de 
Pichinin. Ils fe reformèrent derrière 
une double ligne de chariots de baga- 
ges. Les troupes de Sforce , encoura- 
gées par la préfence de leur chef, 
forcèrent ce retranchement , & fe 
jetterent j le febre à la main , dans les 
rangs des ennemis , qui furent mis 
en déroute. Il étoit deux heures de 
nuit j lés vaincus cherchèrent , par la 
fuite, leur falut où ils purent. Tout le 
camp, deux mille chevaux & toute 
l'infanterie refterent au pouvoir à^s 
vainqueurs. Pichinin fut errant une 
partie de k nuit , & trouva enfin un: 
aA^ledans un Château près de Péfaro. 
Sforce refta jufqu au lendemain fur 
le champ de bataille. Il eur d'autant 

fJus de gloire dans ce combat , qu'if 
e livra , avec des forces inférieures ,, 
à un ennemi retranché fur une hau- 
teur , & que les troupes auxiliaires^qui 
étoient à Rimini , ayant reçu fes or- 
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dres , furent incertaines' du parti qu el- - 

les dévoient prendre, '& différèrent p^'^^^^ç'^^'^j 

leur marche au lendemain. On voit f ose a m, 

par-là que l'avantage de k pofitîon ^^y;J^^^* 

& la fupcriorité du nombre , ne font 

pas des ôbftacles infurmontables , lorf- 

qu'une armée eft commandée par un 

Général qui fait diriger une attaque 

& profiter des fautes de fon ennemi. ^ 

Le jour qui fui vit cette grande vie- Les troupes 
toiré, Sforce fit fa jonélion avec J^s ^"?^^J|*^^*[,^^^ 
troupes auxiliaires dé Venife & dèméfdcsfor- 
Florence. Il fe difpofoit à pourfuivre "' 
les reftes de l'armée de Pichinin, 
& comptoir le chafler en peu de 
tenips de route la Marche d'Ancone , 
lorfque Sigifmond Malatefta entreprit 
de l'arrêter , en lui difant , qu'après 
tous les maux qu'il avoir fouflferts par 
attachement pour fon parti , il étoic 
jufte qu'il eût la principale part aux 
fruits de la victoire j que fes Etats 
étoiént dévaftés , & qu'il convenoit , 
avant toutes chofes , de fonger à leur 
fureté -, que la ville de Péfaro , à égale 
diftance de Riniini 8c de Fano , étoic 
une retraite d'où les ennemis faifoienc 
conr;inaellço2eQC des courfes fur fes 
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■ terres \ q;a'ii falloic commencer pac 

^ An. 1449- le Hége de cette place ^ & que , fi on 
Î^^A^Ç^'^rcfufoit d'avoir pour lui cette com- 
Lxv. Dogt plailance > il le retireroit avec les 
àeytmft* uoupes. La ville de Péfaro apparte- 
noit a Galéas Malatefla > frère de 
Sigifmotid , lequel étoit dans Tarmée 
de Pichinin ,. en confëqtience de rac-* 
cord fait entre eux de fe paruger entre 
les deux partis , afin que de quelque 
côté que penchât la viâoire , l'un tue 
toujours en état deiauver l'autre. 
Suite de fes Sforce , qui n'iguotoit pas cet ac- 
•pératipni. ^ord des deux frères , & qui voyait 
bien qu'ils avaient plus à cœur ^eur 
intérêt particulier aue celui de la cau'e 
commune , diffimala avec Sigifmoud » 
dans la. crainte d'éprouver de (a part; 
des trahifbns.plus caraâérifées. 11 lui 
répondit, qu'il n'ignoroit point g^ 
qu'il avoit loofTect, de qu'il conier* 
veroit à jamais la reconnoilTance des 
fervices qu'il lui avoit rendus j que» 
poiu: cet effet y il étoit difpofé à couc 
ikcrifier a^ àé&t de lui plaire 3, quoi^ 
qu'il fut aifé de voir que rien, n'étoic 
plus oppofé au bien deia caufecom-* 
mune j qjie de retenir ion armée prà« 
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à» Péfaro. Cette rcponfe caltna S%i£- ^==> 
tnond«Troi&joursa|>rèsSforcefeporca ^^ ^^^^ 
fur Péiairo, y laifliune partie oefonf"'^*',^^*' 
armée ^ & maccba , avec le relte y en lxv. poge 
avant dans la Province. Tout le pays , ^* V*»*^' 
|ii^<]aà Fermo & juTqaa Récanaci^ 
rentra fous £bn obéiHance. Piehinin , 
çfXk avoU rafifemblé les débris de fon 
année , ofa fe préfenier devant loi 
près de San-Pietro-Abaleo. Sfbrce 
n'héiira point à lui livrer bataille une 
féconde fois \ mais Piehinin , qni ix'a« 
voie pas perdu le ibuvenir du combat 
de Montelaro » n'eut garde de l!ac« 
cepter : il fe tint conuamment dan$ 
un camp retranché qu'il occnpoit fur 
une hauteur prefque inacceflible. Oa 
étoit à la an de Décembre : les pluies 
conrinoelles obligèrent les deux ar«- 
inées de fè ieparer. Sforcc mit fes 
troupes , & celles de Sigifmond Ma- 
latefta , en quartiers dans les pays de 
Rimini ^ de Fano & de Fermo -^ ceU 
les de Veniie , dans le pays de Ra«» 
venne» (c il renvoya^ celles de Flo- . 
xence en Tofcane. 

Le Concile de Florence avait ter- cnis /* 1a^ 
laind fes feffiws ^. ainû que celai da ^^^ ^ ^ 



Digitized by CjÔOQIC 



304 H I s T O î K 1 

■ Bafle , fans qu'il y eût entr*eux , ni 

An. 144}. p^j^c , ni accommodement. Le Pape 

Fo s c Îk\! Eygene fe tranfporta de Sienne à Ro- 

Lxv. Doge me , où il convoqua un nouveau 

diVenifc. Concile général dans le Palais de 

Latran. Le Pape Félix établit fa réfi- 

dence à Laufanne , où il convoqua de 

même un Concile des Ptélats de fon 

obédience. Ce fchifme dura jufqu a 

' la mort d'Eugène. 

Guerre con- Malgré la divifion qui regnoît dans 

tre les Turcs. j.£gj.fg^ Un grand nombre de Puif- 

fances concoururent cette année à dé- 
livrer lés frontières de la Hongrie des 
invafions dès Turcs. La croifadé avoit 
été prêchée dans la plupart des États 
de: la Chrétienté. Ladiflas , Roi de 
Pologne & de Hongrie , fe porta fur 
le Danube avec une arniée de Polo- 
nois. L'Empereur Frédéric cl'Autri- 
che ne put y envoyer fes troupes ,;oc- 
cupées a calmer les troubles de Bohê- 
me j mais il permit à tous les autres 
Allemands d'aller groffir le nombre 
des croifés, & plufieurs volontaires 
d'Aile magne , ainfi que de France , fe 
rendir e'nt en Hongrie. Les Chevaliers 
. de Pr ufTe £c de Livonie ^ que km 
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état obligeoit plus fpécialement à faire '==• 
la guerre aux Infidèles, s'en excufe-^^"**'*^'* 
rent a railon de 1 epuilement occa- f o s c a n i , 
fionnc jpar leurs guerres particulières, j^y;^^^^*^ 
Le célèbre Huniade, Vaivôde de Tran- 
filvanie, qui avoir déjà vaincu Amu- 
rat en diverfes rencontres , eut le 
commandement de larmée de Ladif- 
las , à laquelle tous les Princes voi- 
fins de la Hongrie joignirent leurs 
troupes. Il paffale Danube, prit la 
ville de Sophie , furprit les Turcs 
dans leur camp , leur tua trente mille 
hommes , & leur fit quatre mille 
prifonniers. Il pénétra jufqu'aux fron- 
tières de la Thrace & de la Macédoi- 
ne , livra une féconde bataille à 
Amurat près du mont Hcmus , & le 
défit. 

Georges Caftriot , plus connu fous Hiftoîre île 
le nom de Scanderbeg , étoit dans ^'*^^"^'«- 
larmée d* Amurat. Ce jeune Princq, 
fils de Jean , Roi d'Albanie , avoit 
été donné en orage au Sultan avec 
fes trois autres frères. Il avoir gagné 
la confiance d'Amurat par la vivacité "*** 

de fon efprit & par fes qualités guer- 
rières i mais en fervant dans fes ar« 
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méésy il ne fongeoit qaà bien ap« 

n. i44>.> prendre l'art avec lequel il fe propo- 

FoscAniyloK de lauver un jour la patrie de 

ixv. Doge l'oppreffioiv. Le Roi , fon père , venoic 

de mounr : Scanderbeg , reiola de 

s'approprier le Trône de fes Ancêtres ». 

lia une fecrete cocreipondance avec 

Huniade ; Se le jour que ce Vaivode 

livra bataille ^(M. Twxs^ > cotnmaadéi 

par le Pacha^de Romanrie y Scandssbei^ 

Îliiétoit à la îivs d'une des di^vifions 
e l'armée Infidèle , plia des premiers , 
iè renver^ifur le corps de bataille, 6c 
occasionna ainfi volontairement U 
déroute des Turcs. Au milieu de cec 
défordre , il fe faifit du Secrétaire 
d'Amurat , qui etoit préfent à l'adion , 
& le força , le poignard à la gorge- , 
de fceller un commandement adrefle 
au Gouverneur de Croye , capitale de 
l'Albanie ».pour remettre, cette place 1 
celui qui en feroit le porteur. Scan- 
derbeg n'eut pas plutôt reçu ce coiU'* 
matKlement , qu'il poignarda le Sécve* 
taire » & fit main bafi^ fttr tous ceux 
qui l'environnoîent , afin de dérobes 
a Amurat la corunotâànce de &m en-* 
veprifè. II fe rendit à Croye ^ fe fie 
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remettre la place , fe montra à fes 
peopte, qui le proclamèrent leur Sou- *"^^^^J*^ 
vttéiUy avec de grands tranfports dep Jj^^^^** 
joie. Afiî»û» le Trône de f«« P««s , Lkv.^^ogc 
il fian to^ours en guerre avec les * 
Tiwcs , & bt fit fi keureufement , qu'il 
les eotitraignît ei^ à lui laifler la 
franqùHte )oiiifliiice de fes Etats. 

Ces pcerakrs £tccès> des Chrétiens An. 1444* 
contre les Infidèles , déterminèrent le cm foret 
Pape Ei^ne à pbttrfflivte le deffein ;^^mur«^/^ 
qu'il avok eu d'équiper une flotte 
tmifEuite , qpii devoir attaicpier les 
Etats d'Amurat pai: mer , tandis qu'il 
feroit attaqué fur terre tout à la fois 
par l'année de Ladiflas , par les trou- 
pes de Scanderbeg , par celles de l'Em- 
pereur Jean Paléolc^ue & du Prince 
de Caramatîie. Il envoya à Venife le 
Cardinal Coiidolmier , fon neveu , 
pour fommer le Sénat d'acquitter la 
prom^ qrfil avoir faite Fannée 
précédente de lui fournir dix galères?. 
QuiQÎqae le* Vénitiens n'euflfenc pas 
lieu oèice facislaits des difpofitions 
de ce Pape à leur égard , coimne ils 
■éf oient pariicrfiéremenc intéreffes., 
^itr U fuî€«é de l^uc comisieKe JC 
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' de. leurs colonies d'Orient , à abattre 

Fila '^^^ ^^ puiilànce des Turcs , ils accorde- 
F o s c A K I , renc , fans difficulté , les dix galères , 
ic^Vcmïft^*^ dont ils confièrent le commandement 
à Louis Lorédaa , fils du fameux 
Pierre Lorédan , dont nous avons eti 
tant doccafions de rappeller les ex-f 
ploits. Le Duc de Bourgogne fit ar-? 
mer , à fes frais , dans le port de Ve- 
xiife , quatre autres galères pour le 
même, objet. Les Génois joignirent 
les leur^ à: celles du Pape, ce quifor-^ 
ma une flotre de 70» galères , dont le 
Cardinal Condolmier eut le comman^» 
dément en chef, avec la qualité de 
Légat. Cette flotte fit voile vers THel- 
lefpont. De fi grands préparatifs al- 
larmerent Amurat : il ne fe crut pai 
en état de réfifter aux efforts réunis 
de tant de Princes , & il négocia là 

£aix par la médiation de Georges ^ 
^efpote de Servie. On gagnaHuniade , 
en lui promettant une fomme d'ar- 
gent , & la ceffion de quelques places 
en Hongrie. Le Roi Ladiflas confentic 
d'autant plus volontiers à cette paix, 
qu'il étoit preflc de retourner en Po- 
logne pour défendre. le$ fronciereis dcr 
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ce Ro jaume contre les Tatraiss^ On * 
conclut donc une trêve pour dix ans, ^°- '444- 
nyec les f^rmens accoutumés. - Forc^'i^r 

Le Cardinal Condolmier fut très- Lxv.Dog. * 
'mécontenr de cette trêve , Se 4 pçine ^^^^^^^' 
eut«il vu les troupes d'Anjurat repayer u itt^TZ^X 
en Aûe contre lé Prince de Carama- Amurau 
nié , qu'il écrivit au Roi Ladiflas > 
qu'on n auroit jamais une plus belle 
occafion de recouvrer ce que les Turcs 
pofledoient en Europe ,' & qu'on ne 
devoir pas être arrêté par la foi du 
ierment qu'on venoif de prêter ,puiir 
•qu'Amurat kiirmêiwe ne balanç^oic 
fis à violer le fien dès qu'il pourroit 
recommencer la guerre avec.avancâge^ 
i'Empereur Jean Paléologue , plus 
intéreflc que tout autre àl abaiflèment 
4ii.Sulan , écrivit à peu-près Içs me- * 
•m^s chofes au Roi de Pologne & de 
iJongrie. 

l^adiflas fut très*incertain du parti 
flu'il de voit prendre : il fe repentit de 
Ùl. facilité à figner la trêve : il feniit 
tout le préjudice qui de voitrcful ter, 
pour la caufe comçnune /d'avoir rendu 
inutiles les efforts puiflans de tant de 
grinces \ mais il ne pouVoitfe réjTpu^ 
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' di:e i viobr la foi qu'il vetaâtjiejnret 
A«.«444. ^ Awumt. Le Cardiiul Jdim, «li 
^oscALi^etoïc dans ion camp en qualité dt 
ëfyiS^ Légat du Pape Eagcne, leva icsicra- 
poles : il Juiceprétenca que , i'accocd 
raie avec Amurat , étant préjudiciable 
à fon honneur , & plus encore au bien 
de rSglife , il devoir le rompre» iàns 
hcficer, pour s'en tenir aux engage-- 
mens qu'il avoir contraâés avec le 
Pape» l'Empereur deConllantinople^ 
les 'Grecs 8c les Latins, Il , appuya 
cette décifîon fur les maximes fuivaiw 
tes ; qu'il eft permis de ne point tenir 
la parole qu'on a donnée, quand elle 
eft contraire au bien public ; qu'on 
doit obferver un ferment jufte ôc fon« 
dé fur l'équité ; mais que celui qui 
tend à la ruine du particmier & du Pu- 
blic , doit être cenfé nul ; qu'une pro^ 
medè infenfée & infidèle déplaît à 
Pieu; 6c pour qu'il ne reftat fur ce 
iiijet aucune difficulté » il donna i 
Ladiflas & à tous les Chefs de l'ar- 
mée Tabfolution de leur ferment » par 
l'autorité du Pape , dont il étoit le 
Lfeat. 
Si le Cardinal Julien avoit moint 
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coiifulté les règles Je Ja policiqoe^qi» 
les bix ^ la probité Scde la Religion , ^"- '4^- 
il auroit peniéxjnerien n'eftplus facué f o^J'j[°'* 
& plus SDviolable que^laibi d'un fes- lxv. pog^' 
ment fait iilMrenient Se fans cod- ^® ^^'"^** 

Siinte. Il eft bttimliant pbor rhama- 
té qu'il y^tea îles temps où Ton 
:ait ccu qu'il écoit permis de violer foa 
ferment,|)arce qu'on ^1 pouvoir fouf- 
•frir du préjudice , Se ^u'îl y avoit ftir 
>terre une Pinflànce^ui avoit le droit 
de rendre ce parjure légitime. Les 
Chtiétiens crufentalaparc4e duLégat» 
6c leur mauvaife foi fut punie d'une 
manière éclatante. 

On iignifia à r£mpereur de Conf« VztmU 
tantinople & au Cardinal Condol-^^^« 
mier^ Général de la 4otte> que la 
.trêve .étoit rompue. Ladiflas Ib^nit 
en marche pour iè ^rapprocher de 
l^rméeiuivole : H^entradans la Thra-- 
ce, & y commit des tavages afireux. 
Amurat, pour s'oppo&râcemouve* 
ment , vint à bout de paflèr le détroit 
de QalUpoli , malgré l'attention da 
-Cardinal ^Condolmier i intercepter 
ce paflage. Les deux armées fe ren- 
çomfîdwntf ois4e ¥atn^ far le Pont« 
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Etjixin. Celle dès Chrétiens , affoiblie 

t:^"."J!l^! . P^r les fatigues de la marche & par 

F o s c A n I , les dciertions 3 etoïc réduite a vmgc 

5fvc«ifc.^*' mille hommes , & celle des Turcs 

croit de plus de foixante mille. On 

fe battit. La viâoire, quelque temps 

' difptttée , abandonna les Chrétiens* 

'Le Roi Ladiflas fejettaau plus fbrc 
de la mclée , & y perdit la vie. Hu- 
niade prit la fuite , ôc fut arrêté pri- 
fonnier en Valachie. Toute 1 armée 

. fe diâipa : le Cardinal Julien fur trou- 
vé au nombre des morts. On aflure 

. que, pendant laâion , Amurac ayant 
tiré de fon fein le Traité, qu'il avoit 

. fait avec leç Chrétiens , s'écria : Foici , 
ô JéfuS'Chrijl , V alliance que les Chré-- 
tiens ont faite avec moi en jurant par 
ton faint nom. Si tu es Dieu j yenge 
ion injure & la mienne^ .. r» 

Ce Sultan n'abufa pas de fa^ vic- 
toire : il accorda la paix i l'Empereur 
Jean Paléologue ^ qui la lui deman* 

' doit \ il fit rendre la liberté à Hu- 
niade ; il ceiTa les hoftilitçs , & £b 
retira quelque temps après à Ândri- 

•nople. • 
Guerre c& Pendant qtteces grande mouvemens 



Digitized by CjOOQIC 



DE V fi NI S E. Livre XXIII. j i j 



s VfFeâ:uoient dans 1 Orient , la caerre ~^ — -*— 
contmuoit en Italie entre le Pape^^ ^^ç^,5 
Eugène & le Comte Sforce d'une ma- f o s c a m , 
niere peu avantageufe pour ce dernier, ^fv^ni^lf* 
Les lubfides qu il recevoit de Venife 
& de Florence étoient infufHfans pour 
l'entretien & les réparations de fon 
armée. Ses Domaines épuifés ne lui 
offrirent que de foibles reflTources. 
L'armée de Pichinin , au contraire , 
abondamment pourvue par le Pape 
Eugène & par le Roi Alfonfe , fe 
trouva-prête à ouvrir la campagne de 
très-bonne heure. Eugène, qui vou-' 
loit intérefler à fa caufe la confcience 
des peuples , naturellement difpofés 
à refpeâer les coups les plus abufifs 
d'une autorité fainte , lança le foudre 
d'excommunication contre Sforce, & 
déclara tous ceux qui lui prêreroient 
fecours ic afliftance , rebelles au faine 
Siège 6c ennemis de TEglife. , 

En même-temps Pichinin , à la Embarrat 
tête d'une armée fupérieure , fe Pprta ^^^^^^^^'^ 
entre Fermo & Afcoli. Sforce dépê- 
cha des couriers à Venife & à Floren- 
ce, pour repréfenter à ces deux Répu- 
1>lîqttes , que dans l'extrémité où il fe 
Tome VL O 
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. trouvoir , les fecours d argent lui 

An. 1444. croient plus néceflaires que tous les 

F o^J'arÎ! autres , & que,, û elles vouloient le 

Z.XV. Doge fauver . elles ne pouvoient trop toc 

de Vcnifc. 1 • r • i • j 

lui raire toucher une augmentation de 
fubfides proportionnés d fes néceffités 
urgentes. Les Vénitiens & les Floren- 
tins promirent beaucoup , & firent 
peu. Sforce étoit bloqué dans Ferme, 
& ne pouvoit tout au plus que hazar4er 
quelques petite détachemens pour ef- 
carmoucher avec les troupes de TE- 
glife & les harceler. Il attendoit que 
l'imprudence de fon ennemi lui four- 
nît quelque occafion de le charger 
avec avantage. Elle ne tarda pas à fe 
préfenter. Il fut par fes Efpions 
que Pichinin fe propofoit de faire 
un gros détachement de fa cavalerie 
fur Monte-Melo pour s'emparer de 
cette place. Il fit mettre fur l^ route 
un corps de trpupes en embufcade : 
« . elles tombèrent inopinémenr fur le 

détachement ennemi , le rompirent , 
& le firent prefque tout prifonnier. 
Cet échec rendit Pichinip moins 

11 remporte . \ r ' 

aes avanu-.entreprenant > & ranima Içs eXperan- 
£""'• ces de Sfbrce, Il déudia un qqu>^f llfi 
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corps <le troupes du côté d*Atiximo 
Se de Récaiiati , avec ordre de faccâr -^"^ M44. 
ger tout le pays aux environs. X-^^lotcA°V 
peuples de cette contrée députèrent l>cv. Doge* 
aufli-tôt à Pichinin , pour le prier ^^ ^^"^^^• 
avec inftance de voler à leur fecours. 
11 Y courut , & réprima aiféo^ent la 
petite armée de Sforce , qui étoit 
commandée par Zarpellio , l'un de 
fes plus habiles Généraux. Cependant 
Zarpellio , quoique très-inférieur , ne 
refta pas dans Tinaftion : il s'attacha , 
avec foq camp volant > à donner da 
l'inquiétude à l'ennemi , en fe mon^ 
rrant tantôt d'un côté , tantôt d'un 
autre, & en choififlant toujours. des 
pofitions où il n'étoit pas fecile de 
l'attaquer. Pichinin , après avoir inu- 
tilement cherché à le furprendre , alla 
camper près de Lorete , pour ê,tre à 
portée d'intercepter les fecours que 
Zarpellio recevoir par le Golfe Adria- 
tique. Zarpellio s'embufqua fecréte^ 
ment près de l'ennemi , 6c ayant; 
ralfemblé une quantité de matières 
combuftibles , il mit le feu au camp 
4e Pichinin dans la partie qui étoit 
fous le vent. jEn moins d'un quart 

Oij - 
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—==• d'heure lembrafement fut général. 

An. 1444' fans qu'on pût j* apporter du remède. 

r ^ f **? ? î ^ Toute cette armée fut obligée de fau^ 

Lxv. Doge ver a là hâte hommes & chevaux , & 

4c vcnifc. jg changer de pofition. Pichinin fe 

dédommagea de cet affront , en fe 

jettanc tout à-coup fur Apignano , où 

Zarpellio avoir lailTé fes gros bagages , 

& il ^*en empara. 

Il mombc Le Comte Sforce , qui avoir enfin 

àim de nou- (ro^ivé le moven d effeduer les répa- 

veaux cmbar- . « r ' / i *t 

tàu rations de Ion armée , donna ordre 

. à Sigifmond Malatefta , de fe porter , 
avec fa divifion , entre Auximo & 
B.écanati , où Zarpellio devoir Iç 
joindre. Sigifmond exécuta ce mout 
vement ; mais fpit crainte , foit mau^ 
vaife volonté , il rétrograda deux jours 
après , & fe replia iur Fano. Cette 
conduite parut très-fufpede au Comre 
Sfoice ; mais il étoitdans une fituation 
à to it fupporter fans fe plaindre. Huit 
galeies du Roi Alfonfe avoient parti 
a la rade de Fermo , & lui avoient 
erle.'é une quantité de bâtimens , 
charges de vivres & de provifions. 
Cetti perte étoit la plus eflèi^tielle 
qu'il put faire , fe trouvant rcflfçrré 
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dans un coin de la Marche d'Ancone, ■ 
où il ne pouvoir former de magafins ^°' '^^* 
que des feules fubfiftances qu'il rece- fo^c^'aki^ 
voit par mer, Zarpellio , qui avoir j^^v. pogc 
Compté fur la jonction de Sigifmond 
Malâtefta , n'étant plus en étac de 
rien faire d'avantageux vis-à-vis d'un 
ennemi trop fupérieur , força uhe 
marche pendant la nuit , & ramena 
fon détachement à Ferrao. 

Sur ces entrefaites le \^\\q de Mi- te Duc et 
lan envoyai Picbinin un des Seigneurs if pSr'" 
de fa Cour , nommé Landriano , qui 
lui remit une lettre , dans laquelle 
Philippe prioit Pichinin de négocier 
une uifpenfîon d'armes avec le Comte 
Sforce , & de venir enfuitc à Milaft , 
parce qu'il avoir à Tentretenir d'af- 
faires très-importantes. Lartdriano , 
après avoir exécuté fa commiflîon , 

{)a(ra au camp du Comjce Sforce , & . 
ui dit que le Duc de Milan efpéroic 
qu'il ne s'oppoferoit point à la fuf- 

fenfion d'armes avec Pichinin. Sforce 
accepta, fans héfiter j mais Pichinin 
repréfenta qu'il ne pouvoit y confen- 
tir fans l'aveu du Pape dont il coin- 
mandoit \^% armées , 5c que l'objet de 

Oiij 
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'^ la guerre inrérefToic principalemenr. 

An. t444. 11 en écrivic i Eugène , qui luidéfen- 

fos^^'a^rÎ'^^^ très-expreiïement de fufpendreles 

Lxv, Doge ' hoftilités. Alors le Duc de Milan lui 

de venifc. fit fignifier Pordire de lailTer i fon ftls 

François Pichinin le commandement 

de l'armée Papale , 8c dô venir iui- 

mèfne à Mikn. Il obéit , malgré les 

lettres qu*il reçut d*Eugene, qui le 

preflbit de ne pas abandonner foir 

armée. 

François Pichinin n'en eut pas 
plutôt pris le commandement , qu'il 
alla établir fon camp près de Macé- 
tara , 8c s'y retrancha. Le Comte 
Sforce prit alors une vigoureufe réfo- 
lution : il raflembla toute fon armée , 
lui fit diftribuerce qu'il avoit d'argent 
& dé vivres , & lui fignifia que fon 
intention étoit d'attaquer l'ennemi 
par-tout où il le trouvetoit j & de le 
pourfuivre , s'il le falloir , jùfqu'aux 
extrémités de la terre. Il fe mit en 
marche, & arriva en deux jours à 
quatre milles du camp de Pichinin. Il 
le fît obfervér par fesEfpions, qui 
lui rapportèrent que ce camp étoit 
' tout-à-fait inattaquable. Il l'alla re- 



Digitized by VpOOQlC 



T>i.Y É^i SE. Livre XJtlIL j«j 



contioître Uii-niême , & n'eh' jugea ^ 



pas autrement. Son inquiétude ctoit ^"* '^^^• 

extrcme : il avoic cotnpté quurteba*pJ^c*'Axî* 
taille mettroit fin A fes embarras , & lxv. Doge ' 
il ne vdy dit aucun fnoych d'en forrir ^ *^^ ^*'^*^*^' 
lôrfquej contre fort attente , François 
Pichirtiti changea de pofition , & fe 
pofta à Montôlmo , ayant une petite 
rivière en face , un marais à fa gau- 
che j & un village à fa droite. Sforce 
fut trèsaife de ce changement, &fe 
difpofa à donner bataille. 

Ce fat le 21 du mois d'Août que sforce rem- 
les deux armées combattirent. L'ac- p^^" ^^^^^^^ 
tion copimença de grand marin, &toirc. 
dura jufqu'au foir. Les troupes de 
Sforce firent des prodiges de valeur > 
& malgré leur infériorité , elles rom<^ 
pirent la ligne de l'ennemi : elles pé* 
nétrerent dans les rangs, furent re- 
pouflees , revinrent à la charge , ^ 
triomphèrent enfin de l'opiniâtre ré- 
fiftance qu'on leur oppofoit. François 
Pichinin , Général de l'armée de Î'E- 
glife , fut fait prifonnier , ainfi que le 
Cardinal Légat. Plus des trois quarts 
de cette armée mirent bai les armes : 
le refte n'étoit qu'un tas de morts & de 
blefles. O iv 
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l Jamais viâioire ne fut plus com- 

An. 1444. pietg ^ (^»gut de5 fuites plus brillantes» 

Fofc^^AKi** ^ ^^''^ ^® Macérata ouvrit fes por- 
Lxv. Doge * tes à Sforce , & toutes les autres 
4e Ycmfe. ^^^5 j^ j^ j^^^^^e d'Ancone fe hâ- 
tèrent de rentrer fous fon obéiffance. 
Il fit affiéger celles où l'ennemi avoit 
laiffc garnifon , & les emporta Tépée 
à la main. 
11 pfopofe Content d'avoir ainfi rétabli fes 
la paix auPa- dtoits , il ne fc livta point aux projets 
conclue arec ^e vengeance que Tanimofité du Pape 
Eugène pouvoir lui infpirer ; il aima 
mieux fignaler fa généroficé , en lui 



faifant des propofitions de paix. Eu- 
gène étoit alors à Pcroufe. Sforce hii 
fit dire par une perfonne de confian- 
ce , que y depuis que fa. Sainteté lui 
avoit cédé folemnellement la fouve- 
raineté de la Marche d'Ancone , il 
avoit été conftamment un des plus 
zélés ferviteurs de TEglife Romaine ; 
qu'il ignoroit par quelle faute il s'é- 
toit attiré la guerre qu'on lui avoit 
fufcicée depuis trois ans j que Dieu ^ 
ennemi del'injuftice ,.luiavoit donné 
la victoire ; mais que , quoiqu'il fût 
plus en état que jamais de continuer 
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la guerre avec avantage , il prometr ' ' ' ^ 
toic que, fi le Pape vouloir de bonne p^"^ J'^^^^, 
foi lui rendre tout ce qui lui avoir fosc am^ 
cré enlevé , il feroit la paix avec lui Jj^yèiS^^^ 
très-volonriers. Eugène , qui voyoit 
tout le patrimoine de rÈglife prêt à 
être envahi , reçut avec joie ces pro* 
pofirions , & fit répondre à Sforce , 
que, s'il vouloir envoyer à Péroufe 
un Miniftre , chargé de fès pleins pou- 
voirs , il entreroit en négociation 
avec lui. Les Ambafladeurs de Ve- 
nife , de Florence & du Duc de Mi- 
lan y qui étoienp à la Cour du £^a{>e , 
fe rendirent médiateurs de cette paix» 
qui fiit conclue le i^ Odobre , à 
condition de céder a Sforce tout le 
pays dont il s'étoit rendu maître juC- . 
qu'au jour de la fignature du Traité , 
le Pape fe réfervant toutes les villes 
& tous les territoires que Sfprce.n'au- 
roit pas recouvrés à cette époque. 

Cette paix , & la viâroire qui l'avott Mort de pî- 
précédée , donnèrent la mort à Ni- wi^f al" 
colas Pichinin. Il avoit tant de riva- Mantduc* 
lité contre Sforce , & il fut fi fenfible 
au malheur arrivé à fon fils ^ qu'il en 
tomba n\alade de chagrin à Milan « 

Oy 
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^•- - où Philippe Tavoit rappelle , & il 

°^* ^^^^' mouruc. La fortune ne lui rendit 

François , •/- • r ii 

F o s c A R 1 , qu un mauvais lervice ; ce rut de le 
Lxv. Doge fairç naître contemporain du Comte 
Sforce. Cette feule circonftance lui 
occafionna des aventures , &^<léve- 
loppa en lui des paffions qui dimi- 
nuèrent beaucoup de fa gloire. Vers 
le même temps mourut Jean-François 
de Gonzague , premier Marquis de 
Mantoue , qui fe feroit épargné bien 
des défagrémens , & auroît joué un 
bien plus grand rôle , s'il avoir mieux 
contîu lé Duc de Milan , dont les ar- 
tifices le détachèrent de Tàlliance des 
Vénitiens. Louis de Gonzague , fôn 
fils aîné , furnommé le Turc , lui 
^ fuccéda. 
le DUC de Le Duc de Milan cherdioit à répa- 
Miian fe rer la perte qu'il avoir faite de Nico- 
iimiveauaveclâs Pichiiiîh , fon Général en chef. 
fou gendre, j] jgtra les ycux fur Zarpellio , le plus 
habile des Lieutenans-Géhéraux du 
Comte Sforcïe , fon gendre : mais aïk 
lieu de le demander diredement , il 
^>v employa , à fon ordinaire, les intri- 
gues fecretes. Il fit propofer à Zar- 
pellio l'emploi qu'il iuri deftitiûit, en 
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lui recommandant la dilîîmulafion •■ ■ ' — -' 
vis-^à-vis du Comce Sforce , & enlui ^^' f^^*' 
indiquant les prétextes dont il pou- fos^ca^rÎ^ 
voit ufer pour obtenir la liberté de ^^v. Doge 
fe rendre à Milan. Zarpellio , féduit -^^ 
.par i'appas. d'une fcrriune fr au-deirus 
<le fes efpénances , accepta la propo* 
iîtion du Duc Philippe , & crut être 
^ùr dé ion fecrtt;, parce qu'il ne Ta- 
voit point communiqué : cependant 
le Comte Sforce en ettt connoifTance , 
■Se ne dit mot. Zarpellio lui demanda 
|)ern:wfflûnid*aller à; Milan. pour des 
fltrangeniens qu'il aviit à faire av^c 
les Ferraieri d'une terre iyi il pofledoit 
dans le Comte de Pavie. Sforce fei- 
gnit d'y condefcendre ^ mais il fut fi 
irrité de la mauvaife foi de ce fubal- 
rerrie -, . qu'il > ; donna brdre aaiffi- rôt à 
:&lçxandre Sforce , fon frère , de fe 
iixÇvc de- ce perfide , & de le mettre à 
là»queftion- Cetrordre fin fidèlement 
exécuté. ZarpelHo , emprifonné dans 
ia citadelle de Fermo , fut forcée 
par la rigueur des tourmens , à des 
awèùin qbi. le firent conubître pour 
Çixd-coapable \ & Sfoiroè ordonna 
gû'il futvcteanglé dans fa^prifon. 

Ovj 
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Le Duc Philippe, en apprenant çei?- 
j. ^" J ç o^^j , te nouvelle , fit éclater fa colère con- 
F o s c A R I , tfe fon gendre. H prétendit que le 

ic^YinTfcf ^^"' ^"^ ^^ Zarpellio avoit été le 
choix qu'il vouloit faire de lui pour 
lui donner le commandement de fes 
croupes y que fa mort étoit une offenie 
dont il étoit de fa gloire de ne jamais 

{>erdre le fou venir j & que Sforce, 
'ayant outragé i ce point , dévoie 
s'attendre «à le voir tourner contre lui 
tous les efforts de fa puiflance. Le 
Comte Sforce publia un Manifefte 
pour jttftifîer fa conduite : il envoya 
des Ambaffadeurs à Philippe , pour 
tâcher de l'adoucir &c pour lui faire 
le détail des trahifons dont Zarpellio 
s'étoit rendu coupable , & qui avotent 
juftement occafionné fon fupplice. 
Philippe ne voubt rien entendre, Sc 
né repondit qu'en faifant des mena« 
ces , & en annonçant des projets de 
vengeance. Sforce communiqua tout 
ce qui s'étoit paffé aux Républiques 
de Venife & de Florence , qui , trouM 
vant leur fureté à entretenir la raéfîn- 
telligence du beau-pere &du gendre, 
approuvèrent ce que Sforce avoit fair^ 
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& lui promirent de l'àppuycr envers 
& contre tous. p ^'^ nVois 

Au commencement de 1 année fui- f o s c a k i. 
vante , le Doge Fofcari eut un grand aivcn«fef* 
déplaifir : Jacques Fofcari , fon fils , procwc'oit. 
fut dénoncé aux chefs du Confeil des "e le fils du^ 
Dix , comme ayant reçu des préfens ^°^** 
de plufieurs Princes. , Miniftres ^ 
^Généraux étrangers, & même du Duc 
de Milan , contre la Loi qui le défend 
i, tout Noble Vénitien , fie fpéciale- 
ment aux enfans du Doge. Les Chefs 
demandèrent une Jonte de dix Séna^ 
^teurs , & ayant examiné les dépofi- 
cions , ils rendirent décret de prife de 
corps contre Jacques Fofcari , qui fut 
arrêté & mis en prifon. Us l'interro- 
gèrent & le firent appliquer d la qaef- 
tion. Il avoua tout ce dont on lavoic 
accufé. Le-io Février le Confeil des 
Pix s affembla avec la Jonte , ayant à 
fa tête le Doge lui-même pour juger 
le coupable*. Un le condamna au ban- 
niflement à perpétuité hors du terri- 
toire de Venife. On lui affigna Naples 
de Romanie > pour y réfiiier |u(qu'i 
ia mort, avec obligation de fe pré- 
/enter cIuqvieJQiu: aaReâ;e^ decet^Q; 
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' Cotoni6> & défenfe tfâvôir p\ùi de 

An. i44f. frois domeftiques : ordre d lui de gar- 
rosc''ARÎ'^®r fon bah, fous peine d'avoir la 
Lxv. Doge* tête rranchée. Gerce Senrence fut lue 
au grand Confeil , & on arrêra qu'au- 
cun des parens de Jacques Fofcari ne 
pourroit j«imais être îadriiis au nonlbre 
des Jugés dans les èaiifes^ civiles 
ou criminelles qui inréreflferoidnt 
ceux des Nobles qui venoient île 
prononcer cette condamnation. Jac- 
ques Fofcari fut embarque fur la galère 
de Marc Trivifani ^ qt»i devoit le 
conduire à Naplesde Rortianie. Cette 
galère s'arrêta doufce jours a-u port de 
Trieflje := Jacques Fofcari y romba 
malade , & écrivit aux Chefs des Dix 
pour leur repréfenter qu'il lui feroit 
impolîîble de fiipporter les fatigues 
dd' voyage , •& pour les 'prier de lui 
aflîgner uh autrfe^ lieu d'exïK Oti eût 
beaucoup de pfeirie à âicquiefcerafe de- 
mande j mais enfin les follicitatic^AÎ 
du Doge l'emportèrent j par égard 
pour lui , on alfigna Trévife , fans 
tien changer aux aatres • ckiifèis de 
TAtirêt,-^ le pire & le -fils futenè 
égalèmeiM ^4€fàii^4^ c^(4e^4i>iil|4ai<^ 
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fance. On a déjà eu plus d'une occa- ^^ ^. . 
fîon d'obferver que la févérité du gou- p^^ançois 
vernement Vénitien eft fans accep-Fosc ari, 
tion de perfonnes , & que toutes les a^v'nircf* 
confidérations particulières y font fa- 
crifiées à la fureté générale. 11 feroit 
à défirer qu'on eûr par-tout la même 
rigueur & la même impartialité : d*ail- . 
leurs rien de plus fage que la Loi qui 
défend aux perfonnes initiées dans 
les affaires publiques de recevoir des 
préfens. C'eft une bàffeflTe qui desho- 
'nore l'autorité : elle rend l'équité 
chancelante & la faveur odieufe. , 

Le Comte Sforce cherchoit à fe pré- François 
cautionner conrre les entreprifes du ^^"'^^ ^^^^ 
Duc de Milan , fon beau-pere. Il foup- le setgncur de* 
çonnoit Sigifmond Malatefta,Seigneur ^^''^^^^' 
de Rimini,d'entretenir à fon préjudice 
des intelligences avec le Duc Philippe. 
Ce foupçon , qui n'ctoit pas fans fon- 
dement , le rendoit très-attentif aux 
moindres démarches de ce Seigneur. 
Son coufin Galé'as Malatefta , qui n'a- 
voit point d'enfans 5 poffédoit la ville 
de Péfaro dans le Comté H'Urbin. Sfor- 
ce apptit que Sigifmond travailloit à 
s'en rendre maîtredl engagea le Comté 
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" ^ ^ d'Urbin , fon ami , i agir en fa faveur 
V » i wt^o . . auprès de Galéas. L'aftaire fut négo- 

rRANÇOls ,^ , j^ f r ■% £i 

FoscARijCice adroitement, & Galeas Mala- 

a^Wcf ^efta ve*^^" fa y iJle de Péfaro au Corn- 

te Sforce , qui en fit préfejit à fon 

frère Alexandre. Le Seigneur de Ri- 

mini , qui ne doutoit pas que cette 

ville ne dût lui revenir à la mort de 

Galéas , conçut une il grande haine 

contre Sforce,' qui venoit de la lui 

ravir , qu'il agit de tout fon pouvoir 

auprès du Pape Eugène , du Roi AU 

fonfe & du Duc Philippe , pour lui 

faire déclarer la guerre. 

Ligue iuTa- Les difpofitions de ces trois Puif- 

iUfoiifeafdu fa^^^^ n croient que trop favorables 

Duc de Milan à fon defTein. Eugène croyoit que tout 

coûtrcbforcc. |^J ^j^jj. permis contre un homme 

qu'il accufoit d'avoir ufurpé les droits 
de fon Siège fur la Marche d'Anco- 
ne. Alfonfe n'ignoroit pas qu'il avolc 
tout à craindre de Sforce , après 
avoir envahi fes Domaines dans le 
Royaume de Naples, Philippe étoit 
réfolu de tout tenter pour fatisfaire le 
reffèntiment qu'il confervoit de la 
mort de Zarpellio. Ces trois Princes 
firent alliance , fans manifefter l'objet 
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Il I I , I !■ I m ■ I I II ■■ I . ■ 

de leur union -, mais comme ils avoient ^ 

tous le mcme incérêt à perdre le "* ^^^^' 
Comte Sforce , il écoit aifé ae prévoir f o s^c** ^î \ 
que leur eiforc commun tomberoit ^xv. pogc 
prmcipalement fur lui. Le oeigneur 
de Rimini demanda d'ècre admis dans 
cette alliance. Le Pape Eugène le prie 
à fon fervice , & lui donna , peu de 
temps après, le titre de Gonfalonier 
de l'Eglife. , . . 

Le Comte Sforce avoît grande en- sforce faît 
vie de faire repentir Sigifmond Mz^^^^l^^^' Z 
latefta de fa perfidie ; mais il ne voulut Rimini.^ 
rien entreprendre fans l'aveu des Vé- 
nitiens & des Florentins , fes alliés 
Gonftans. Il leur envoya des Ambat 
fadeurs pour les informer de l'état 
des chofes , & pour favoir d'eux la 
conduite qu'il devoit tenir vis-à-vis 
de Sigifmond , fur la mauvaife foi & 
l'inimitié duquel il n'avoit aucun 
doute. Le Sénat de Venife & le Con- 
feil de Florence , mécontens l'un & 
l'autre des procédés du Seigneur de 
Rimini , firent dire à Sforce qu'il 
pouvoir agir hoftilement contre ce ^ 

Seigneur. 

Dès que Sforce eut reçu cet aveu , 
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— ■ ■ ■ — il ii> 

'- il fît entrer fes troupes fur les terril 

An. 1445. .^Qjj.gg jç Rimini & de Fano , & y 

PrAnçois -, . :-' 

Fo se A Kl, exerça toutes les rigueurs qui font 
d^v ?f°^*^ ^^^ fruits ordinaires de la guerre. Si- 
gifmond demanda du fecours au Roi 
Alfonfe , qui fit marcher quelques 
.troupes fur les frontières de TAbruzze j 
mais un dctachement de Sforce atta- 
qua ces troupes , les défit » & les força 
Je retourner fur leurs pas, 
te Duc de Le Duc de Milan préparoit lente- 
i!îvahir^Bo- ^®"^ Texécution de fes projets contre 
logn» , & il fon gendre. Il faifit une occafion qui 
y échoue, f^ préfenta de recouvrer la ville de 
Bologne , qui , depiiis qu elle jouiflbit 
de fa liberté , s'ctoit liée étroitement 
avec Jes Républiques de Venife &c de 
Florence. Il y avoir à Bologne deux 
principales fadions , celle des Ben- 
tivoglio ,/ & celle des Cannedol6i 
Annibal Bentivoglio , Chef de la 
première , s'étoit acquis la plus gran- 
de confidération parmi les conci- 
toyens , par le fervice qu'il leuravoît 
rendu4e les fouftraire à la dominatiou 
du Duc Philippe , & de leur rendra 
leur liberté. Jean-BaptifteCannedolo , 
Chef de la fadion oppofée y n'efpé- 
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toit le triomphe de fon parti que de -^^ p 
la protedion du Duc Philippe , &françois 
prit avec lui des engagemens qui eu- f o s c a r t , 
rént des fuites fort différentes de ce jf vcilifef 
que Tun & Tautre en avoiencefpéré. 
Cannedolo arrangea avec François 

/Gifliéri, un des principaux de fon 
parti , une fète , a laquelle ils invi- 
tèrent Annibal Bentivoglio •, & , dans 
la joie de cette fête , l'ayant trouvé 
à Tccart , il lui plongea fon poignard 
dans le fein , en criant : Meure le 
traître. Deux Marefcotti & plufieurs 
autres adhérens , intimes de Bentivo- 
glio 3 furent aflaflînés à fes côtés. _ 
Le peuple de Bologne , furieux de 
la mort<le Bentivoglio , qu il révéroic 
comme le père de la patrie , fe fou- 
leva , prit les armes , fe précipira 
vers le Palais de Cannedolo , brifa les 
portes , malfacra le traître , fa femme , 

' fes enfans , mit le Palais au pillage , 
en criant : Vive le Peuple 6» la liberté. 
Il pourfuivit les Giflicri & tous les y 
autres Partifansde la fadbion de Can- 
nedolo , & exerça contre eux toutes 
les cruautés auxquelles s'abandonne 
ordinairement une populace mutinée« 
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- Le Duc de Milan avoic fait paflTer an 

An. I44Î. ^^^ corps de troupes dans leBolo- 
F o s c A R. . , nois pour appuyer la conlpiration des 
j^v ^f"^*^ Cannedolo -, mais la faftion des Ben- 
rivoglio, rede venue dominante par 
la faveur du peuple , implora ramf- 
tance des Vénitiens , qui lui envoye- 
' rent un fecours de deux mille chevaux: 
& d une troupe d'infanterie. Ce corps 
d armée , joint à la milice du pays Se 
à d'autres renforts qui vinrent de Flo- 
rence , mirent le peuple de Bologne 
en état de défendre fa liberté contre 
les entreprifes du Duc de Milan , qui 
ne voyant plus d'efpérance d'effeduer 
fon projet , retira bientôt après feS 
troupes du Bolonais. 
Suite de la Les progrès du Comte Sforce con- 
guerrc de tre le Seigneur de Rimini , furent 
îisdgncTdc^^''*^"CO"P pl"5 rapides ;. il fe rendit 
Wnini. maître de tout le pays entre Péfaro 
& Fano : il prit d'aflaut Perjjola ; 
mais il perdit Afcoli par la trahifon 
du Gouverneur , que Targent du Pape 
Eugène avoit corrompu. Rien ne 
s'oppofoit à fes conquêtes. Sigifmond 
Malatefta , renfermé dans Kimini , 
qui étoit prefque la feule place qui 
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lui reftoif , écrivQit Ipttres fur lettres . ■> 
à Eu^eqe, i Alfonfe & i Philippe, An.i44f. 
pour leur faire entendre que, fi J^Sp^j^^^^^* 
iecours lardoient d'arriver , il feroitLxv, poge* 
obligé de faire la paix avec Sforçe^*^*"*^'^' 
aux conditions les plus humiliantes^ 
Ces jxois Princes condefcendirent 
çnfin à fes yîvçs ipftances. Le Duc 
4e Milan fit pafier à Rimini les trou- 
pes qu'il avoir dans le 9olonois aux 
prdres de Talian Forlano , & elles y 
furent jointes par celles de Domini- 
que Malatefta , Seigneur de Céfene» 
Jean de Vinrimilje fç porta fur Af- 
coli avec une petite arméç , par grdrp 
du Roi Alfonfe , & Louis , Patriar- 
che d'Aquilée , l'y joignit avec les 
tjroupes du Pape Eugène. 

Le Comtç Sfqrce , preffc ainfi de 
deux çpres , çantpnna fon armée près 
de Fermo & de Fano , bornant toute 
fon atte;îtion à cpnferver ces deux 
places , & 4 faire çn forte que larmée j 
aflemblée à Rimini , ne pût joindre 
que très-difficilement celle qui cam- 

foit près d'Afcoli. Il montra , dans 
exécution de ce pkn , une habiletç 
qui a peu d'exemples. Les deux ^r*-' 
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, mées ennemies travaillèrent pendant* 

An. I44Î. plus de deux mois à efFeduer leur 

'^^^^^'j^jondion , fans pouvoir y parvenir. 

ixv. ïi>oge'Les mouvemens de Sforce croient fi 

de vemife. prompts , fi hatdis & fi bien combi- 
nés , que chacune dés deux armées 
le trou voit toujours fiir fon p'aflage , 
lui offrant la bataille , & dans des 
pofitions où il auroit été dangereux: 
de le prendre au mot. Si toutes les 
places qu'il occupoit lui é toient demeu- 
rées fidèles , il auroit infailliblement 
joui de la gloire de.réfifter feul aux 
efforts réunis de trois grandes PuiC- 
fances j mais uhe nouvelle trahifon 
lui fit perdre Rocca-Contraria > place 
importante , qui ouvroit aux ennemis 
une communication entre la Roma- 
gne & rOmbrie. Forlano , maître de 
cette place , fe porta fur Fabriano avec 
les troupes combinées de Milan , de 
Rimini & de Céfene. Celles de Na- 
ples & de l'Eglife, conduites par le 
Patriarche d'Aquilée , firent un grand 
détour j après une longue marche à 
travers l'Apennin , elles arrivèrent à 
, ce rendez-vous , & la jonction fui; 
effeduée* 
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Alors il fallut* céde|: au temps. ^" 
Sforce envoya fon frère Alexandre à p^^^ ^^^ 
Fermo , avec une divifion de deuxFoscAni, 
mille hommçs : il diftribua le refte J^yMUfe!^ 
de fes troupes à Péfaro ^ dans les 
places du Comté d'Urbin. On étoit 
à la fin de Novembre \ la faifon com- 
mençoit à être rigpureafe : il cfpéra 
que rhiver cmpêcheroit {q% ennemis 
de faire des conquêtes , & qu'au prin- 
temps les fecours qu il attendoit de 
Venife & de Florence lui rendroient 
la fupériorité qu'il avoir perdue ; mais 
quelques jours^après il perdit encore 
la ville de Fermo. Les habitans , ga- . 
gnés par les eniîemis , fe fouleverenc 
contre la garnifon , qui fe réfugia 
dans la citadelle , èc ouvrirent leurs 
portes à Forlano. Cet ennemi, mai- ^ ' 
ijç^Â^ \^ ville , açcaqua la citadelle , 
& l'obtint par c^piljilation. Sforce 
éçpi^; alors à f lof^nCe., où il follicitoit 
1^ pg-i<e^iient des fubfides qui lui 
avoient été promis. Il revint à Péfaro, 
très-inquiet des fuites que la prife de 
F^rma jui f^ifoit appréhender : il y 
paflaliprieft/^dgl'biv.ecàfaire fes pré- 
par;jrif&,jxbur ja pirochaine ouverture 
^§i}a^^?^^ffipagne.* 
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■■' . Jean Paléologue, Empereur d'O- 

An. i44f- jjçj^ç ^ mourut cette année à Conf- 
p o s c'a ^ 1 , tantinople , fans laiflèr de poftérité. Il 
dfvcilift^^ avoit deux frères , Conftanrin & 
^. , ' Dcmétrius , qui fe difpurerent TEm- 
Paiéoiogue. pire. Le oulcan Amurat , a qui les 
Grecs s'en rapportèrent , décida çn 
faveur de Conftanrin. Quand on eft 
en état de difpofer d un Trône , on 
n'eft pas bien éloigné de s'y placer. 
Nous verrons le fils d'Amurat aflîs 
fur le Trône de Conftanrinople , que 
fes ancêtres ébranloient depuis fi long- 
temps. 
Aoi i44«. Le Comte Sforce travaîUok avec 
Le Pape Eu- toute Tadivité poflîble à fe mettre 
gcne excom- gn Jéfenfe contte les trois Puiflanees 

munie Sforce . , ; . i • / i i 

iBc les fioio- qui s croient liguées pour le perdre. 

'^^ La ville d*Ancone , qui lui étoit de- 

meurée fidèle , & que le Pape Eugène 
avoit promife au Roi Alfonfe en re- 
connoifiànce de3 (ervices qu'il atten- 
doit de ce Prince , eut recours aux 
Vénitiens, qui y envoyèrent Laurent 
Minio, Capitaine du Golfe , avec 
f une efcadre de fept galères. Le Pape 

Eugène , non content d'employer les 
j^rmes tempQrelles ^ renouvella la 

Sentence 
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Sentence d'Excommunication contre . 
le Comte Sforce. 11 fournit au même "* J^ q^,' ^ 
anathême^'le peuple de Bologne , tous f os c a r i , 
ceux qui retenoient les biens de TE- Jf yç^^f^f 
glife, ainfi que leurs adhérens & leurs "^ 

fauteurs. Ce foudre n'efFi^aya point 
les Républiques de Venife & de Flo- 
rence ; mais il les irrita , & les déter- 
mina à de plus grands efforts en faveur 
de celui que le Pontife vouloir op- 
primer. 

Côme de Médicis , l'ami particu- sforce tente 
lier du Comte Sforce , lui écrivit "°^^°,';;:p"^'^ 
ne le meilleur parti qu il eut a pren- 
re , étoit d aller droit à Rome j qu'il 
lui feroit aifé de s'en rendre maître j 
qu'il avoit des intelligences dans les 
villes voifines & dans Rome m'ême, 
& qu'il lui répondoit du fuccès, 
pourvu qu'il voulût fe décider promp- , 
cément , & ufer de célérité. Sforce 
répondit qu'une entreprife de cette 
conféquence ne devoit pas être tentée 
légèrement ; qu'il falloit , avant tou- 
tes chofes , être bien aflTuré des moyens . 
Côme de-* Médicis lui envoya une 
perfonne de confiance, qui lui dé- 
voila tout le fecret de cette confpira^ 
Tome FL P 
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- ■■ tion. On avoit gagné les principaux 

An. 144^. citoyens de Tooerzo , d'Orviete ôc 

r'^f^ï^'.^de^ Narni , qui dévoient lui livrer 

L>cv. Doge ces viIles a ion paflage. On ctoit al- 

dc ycBifc. f^^^ jy c^^^^ E^gpf^ ^ q^i pofledoic 

plufieurs Châteaux dans le Patrimoine 
de Saint-Pierre , & qui devoit non- 
feulement favorifer la marche de fes 
troupes , mais lui fournir des vivres 
& des munitions : à mefure qu'il s'ap- 
procheroit de Rome , le Cardinal 
Nicolas Campano devoit foulever le 
peuple Romain contre Eugène, dont 
on abhorroit la domination. Moyen- 
nant ces facilités , Tentreprife qu'on 
propofoit, paroifloit non-feuleunent 
poflîble , mais immanquable. 

Sforce , preflTé par Côme de Mé- 
dicis & par Orfat Juftiniani , qui ré- 
fidoit auprès de lui en qualité de 
Provéditeur de la République de 
Venife , réfolut de tenter l'aventure. 
Il laiffa le comniandcment de Péfaro 
à Alexandre Sforce , fon frère : il 
franchit l'Apennin , traverfa le pays 
de Péroufe, & étant arrivé près de 
Toderzo , il fit dire fecrétement à 
ceux des habitans qu'on lui avoit dé- 
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fienés , qu'il étoit temps d'efFeduer *; ~ 
les promefles quils a voient laires ; pj^j^^ço,, 
mais ils repondirent qu'ils n'^v oient p© s cari, 
aucune connoiflance des promefles dc'vc^fc!*^ 
dont il leur parloit ; qu'ils vouloient 
refter fidèles à TEglife Romaine , & 
qu'ils le prioient de s'cloigner de leurs 
murs. 

Cette réponfe lui parut d'un très- ncft obligé 
mauvais augure pour le fuccès de fon <^'y "nonccr. 
entreprife. Il étoit engage , il voulut 
pourluivre. Arrive à Orviete , il trou- 
va les mêmes difpofitions dans les 
habitans. Il s'avança près de Vitérbe , 
& envoya fommer le Comte Everfo 
de lui fournir , fuivant la parole qu'il 
avoir donnée , les vivres & les mu- 
nitions dont il avoit befoin ; mais ce 
Comte répondit, qu'il venoit de faire 
un nouveau Traité avec le Pape Eu- 
gène , qui lui ôtoit la liberté de don- 
ner aflîftance aux ennemis du Saint 
Siège, Sforce , connoiffant trop tard 
la faute qu'il avoit faite d'ajouter foi 
trop aifément à des apparences trom- 
peufes, rétrograda dans le Siennois, où 
il trouva en abandance les vivres dont ' 

fon armée manqaoit depuis plufieurs 
jours. • P i j 
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An. IAA6. ^^ marche en Ombrie avoit vive- 
FiLÂHçois^^^ni^ allarméle Pape Eugène. Il en- 
F o se AK I , yoya dgs couriers à tous les Généraux 
de vcni^?* qui commandoient dans la Marche 
Ailarra2sdud'Ancone„ & leur ordonna de tout 
Pape Eugène, quitter pour venir au fecours de Ro- 
me , qui croit fans garnifon &c qui 
avoit l'ennemi à fes portes. Ils obéi- 
rent. Pendant qu'ils fe porroient fur 
Rome , Sforce rentra dans la Marthe 
d'Ancone , fe rapprocha de Fano , & 
mit le pays au pillage. Les Généraux 
de Tarmée combinée apprenant la re- 
traite de Sforce , furent auflî prompts 
que lui à retourner fur leurs pas. Leur 
grande fupériorité détermina le peu 
de villes que Sforce avoit confervées 
jufques-là à'fe foumettre au Saint Siè- 
ge. Alexandre Sforce , fon frçre , in- 
timidé par cette défeâion générale , 
livra lui-même la ville de Péfaro au 
Légat du Pape , ôc écrivit au Comte 
d*Urbin , que , les chofes étant défef- 
pérées , il lui confeilloit de fonger à 
ta fureté : mais ce Comte, plus ndele 
aux devoirs de lamitié , qu'Alexandre 
Sforce ne l'avoit été à la voix du 
iàng , écrivit au Comte Sforce , que , 
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quoi qu'il pût arriver , il ne fe fcpa- '^' ' ' -^ 
reroit jamais de lui. . '^Khv^'^o'ii 

L'année des alliés ctendoit fes con- f o $ c a n i , 
quêtes de toutes parts : la ville d'An- ^f vênifc.^'' 
cône elle-même , entraînée par sforceperJ 
Fexemple des autres, traita avec le toute u Mar- 
Légat du Pape ^^ & fe foumit à lui.^^f ^'^''^"- 
Sforce fe borna à défendre le pays de 
fon ami le Comte d'Urbin , & eue 
le bonheur de $y maintenir , avec des- 
forces inférieures , par , fon habileté 
dans le choix des pofitions , & par 
fon extrême vigilance contre tous les 
mouvemens de l'ennemi. 

Pendant ce temps-là une nouvelle Le Duc cîe 
guerre s'allumoit en Lombardie. l^t]^'^^^^^,^ 
Duc de Milan , réfolu de poufler àcrémoac, 
bout le Comte Sforce , fon gendre , 
voulut lui ravir le Comté de Crémo- 
ne , qu'il lui avoir cédé en lui donnant 
la Princefle Blanche , fa fille , en ma- 
riage. Comme les Vénitiens étoient 
garans de ce Traité , ilieur envoya 
un Ambaffadeur , pour les prier de 
recevoir en dépôt cent mille ducats 
pour conftituer la dot de fa fille Blan- 
cfae , fon intention étant, moyennant . 
cette fomme dépôfée y de reprendre 

P iij 
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" le Comté de Crémone , qu'il avoir 

An Ï446. engagé âfon gendre , jufqua ce qu'il 
fosc^'ari''^^^ en ctat de payer la dot convenue» 
Lxv. uoge Le Sénat répondit , qu'il n avoir au- 
eVeaic. ^^^^^ connoiifance de cette conven- 
tion •, que le Comté de Crémone 
n'avoit point été {înjplement engagé > 
mais cédé en toute propriété au Com- 
te Sforce 5 & que la Képublique ne 
lecevroit point le dépôt qu'on lui pro- 
pofoit, dans la crainte de pré) udicier 
aux droits de fon allié. L'Ambaflà- 
deur ne diffimula point au Sénat que ,. 
fi le Comte Sforce ne rendoit pas le 
Crémonois de bonne grâce , on le lui 
cnleveroir de force. 

En effet , Philippe aflembla une 
armée de Cix mille hommes , & la fit 
paffer dans le Crémonois. Les villes 
de Soncino & de Pontoglio furent fes 
premières conquêtes : de là fes déta- 
chemens fe répandirent , fans oppo- 
fition , dans toute la Province. L'ar- 
mée s'approcha de Crémone , & en 
entreprit le fiége. Les Vénitiens y 
firent entrer à la hâte un fecours de 
douze cents hommes : ils chargè- 
rent Michel de CotigtK>la> élu depui& 
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peu leur Capitaine-Général , de for- ^==* 
mer un camp dans le Breflan , & ^"- M4«- 
auffi-tot que toutes les troupes y le-iroscARi, 
roient réunies, de fe mettre^n marche lxv. poge 
pour faire lever le fîége de Crémone : ^ 
enfuit^ ils envoyèrent Louis Fofcari 
à Milan , lequel , conjointement avec , 
TAmbafTadeur des Florentins , fomma 
le Duc Philippe de retirer fes troupes 
du Crémonois , & de reftituer au 
Comte Sforce les fortereflfes qu'elles 
lui avoient enlevées , en lui difant 
que, s'il Trefufoit de le faire , les deux 
Républiques regarderoient ce refus 
comme une déclaration de guerre. 
Philippe répondit , que le Crémonois 
lui appartenoit , & qu'il vouloit le 
ravoir. De ce moment la guerre fut 
déclarée. 

Une partie des troupes de Venife il reçoit im 
étoit dans le Bolonois , où le Duc ^^^«^/;:;i^; 
de Milan avoit porté la guerre. Sqs le boIoûoIj, 
Généraux dans cette pahi^ étoienc 
Charles de Gonzague , frère du Mar- 
quis de Mantoue , & Guillaume , 
Marquis de Montferrat. Le caradere 
bouillant & impétueux de Charles 
déplaifoit à Guillaume : ils fe brouit^ 

Piv 
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^ lerent j ils en vinrent aux inventives 

n- 144^ g^ accufations. Guillaume , piqué 
F ose A RI, au vir contre Ion rival , traita av^c 
dfyi^CcT '^^ Vénitiens , qui le reçurent i bras 
ouverts. Il furprit Charles dans le 
Cliareau Saint- Jean, &, aidé des trou- 
pes de la République , il fit mettre 
armes bas à tous fes foldats , en forte 
que Charles de Gonzague , apxès une 
fort^ réfiftance y fe fauva précipitam-. 
ment i Modene. Cet événement ter- 
mina la guerre de Bologne. Les fol- 
dats de Charles de Gonzague refterenc 
prifonniers des Vénitiens. Ceux de 
Guillaume de Montferrat fe joigni- 
rent aux compagnies de Tadce d'Eft 
& de Tibert Brandolino , que la Sei- 
gneurie avoir envoyées dans le Bolc^* 
nois , Se pa(ïerent dans le Breflan , 
où elles groflîrent l'armée du Capitai- 
ne-Général. Les Florentins avoienc 
audi dans le Bolonois un corps de 
■quatre mille hommes , qu'ils envoyè- 
rent au Comte Sforce , retiré dans le 
pays d'Urbin. Ainfi cet allié , pour la 
défehfe duquel on faifoit tant d'ef-' 
forts , fe trouva en état d agir ofFen- 
fivement ^ Se les Vénitiens , déba'- 
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rafles de k guerre de Bologne , eurent ■ 

dans le BrelFan une armée de quatre An. 144^. 
mille hommes de pied & de fix mille po^g'^jjjl* 
chevaux : ils y joignirent les Cernidcs lxv- Doge * 
du Breffan & du Bergamafque , & ^*^ ^^"'^"• 
leur Capitaine-Général fut en force 
contre le Duc de Milan. 

J^rànçois Pichinin , fils du célèbre Guerre «i 
Nicolas Pichinin , commandoit Tar- ^^"'^"'^»«» 
mce de ce Prince, & étoit occupé 
au fiége de Crémone. Dès qu'il vit 
que Michel de Cotignola fe difpofoic 
apaffèr TOglio pour venir le combat- 
tre , il fe replia fur Çafal-Maggior , 
où il jetta un pont fur le Pô , afin de 
pouvoir tirer les fubfiftances du Par^- 
mefan. Michel de Cotignola paffk 
l'Oglio , fit rentrer dans le devoir 
toutes les villes du Crémonoi^ > fa- 
Titailla la capitale , & s'avança à 
•quatre milles de Tennemi. Pichinin ^ 
intimidé par fon approche, établit fon 
camp dans une Ifle du Pô , qui eft au- 
defllts de Cafal-Maggior , ayant der- 
rière lui un pont fur le grand bras da 
fleuve qui communiquoit dans le Par- 
mefan , & en face un autre pont fur 
le petit bras qui communiquoit daniç 
k Crémoaois : il fit fartifier la tècc 
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de ce dernier pont , & crut avoir 
* -^^^* rendu par-là fa poficion eîcccllente* 
fosVakÎ* Michel de Cocignola fe préfenta le 
d^v'^f*^^ 28 Septembre en ordre de bataille, 
.^ . \ kiflant devant lui un efpace que Ten- 
Vénitiens^ xiemi auroit pu occuper , s il avoit eu 
deflèin de combattre : mais comme 
il ne fit aucun mouvement , un corps 
. de Vénitiens alla attaquer la tête aa 
pont fur le petit bras du fleuve r il y 
trouva de la réiiftance , & abandonna 
l'attaque. Michel de Cotignola faifoit 
fonder le fleuve : il trouva un gué , & 
y fît paffer plufieurs efcadrons , dont 
chaque cavalier avoir un fanuflîn en 
croupe. Au moment que cette cava^ 
lerie entra dans le fleuve , il ordonna 
sne vive attaque au retranchement 
qui couvroit la tête du petit pont.^ 
Les troupes Milanoifes qui le défen- 
doient » prireiu Tépouvante , & fe re- 
tirèrent avec précipitation dans Tlfle 
où étoit leur camp. Les Vénitiens , 
-maîtres du pont , pénétrèrent dans 
cette Ifle , où l'armée ennemie ne fit 
plus de réfiftance. Pichinin fe fauva 
dans le Parmefan av«c quinze cents 
chevaux par le pont qui . étoit fur le 
grand bras du fleuve > éc qu'il fit ron>- 
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pre auffi-tôt qu'il eue pafle. Tout le ■ ' " ' 
reftefut tué , noyé, ou fait prifonnier, ^^' '44^- 

Michel de Cotignola ramena feSp^sc^^Arr! 
troupes vi6torieufes vers Soncino > lxv. Doge 
dont les ennemis etoient encore les 
maîtres , & il les força de lui aban- 1^ y[4oire? * 
donner cette place. Il padà dans la 
Ghiéra d'Adda > &c fournit toute cette 
contrée , ainfi que le Crémafque , i 
^exception de la feule ville d» Crè- 
me , où les Généraux de Philippe 
avoient jette une forte garnifon. 11 fe 
propofoit de jetter.un pont fur l'Adda; 
& de pénétrer jufqu a Milan. Philippe^ 
qui avoir prévu ce deffein , raffembla 
iur les bords du fleuve toutes les trou- 
pes qui lui reft oient , &c chargea fpé- 
cialement Louis- de Saint-Severin de 
garder les endroits où le paffage étoic 
le plus praticable. Dans ces fortes 
d'occafions on ne fauroit pourvoir à 
tout. Malgré les précautions de Phi- 
lippe & la vigilance de fes Généraux , 
les Vénitiens parvinrent à jetter un 
pont fur TAdda , dans un endroit où 
- lés bords marécageux du fleuve avoienc 
tait juger cette opération impraticable. 
Toate leur armée paflTa fur ce pont , & 
mie en fuite quelques troupes Mik- 
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--- noifes qui oferent fe préfencer pour 

An. 144^. repoufler fon avant-garde. Michel de 
Fo^^ARi,Cotignola fit courif fes partis dans 
^v.Dogc tout le Martéfan & jufquaux portes 
de Milan. Ce beau pays fut entière^ 
ment fourragé. 
iiss'arrurent CotigHola fentoit la ncceffité de 
l'Adda!^*^ ""^s'affurer pour l'avenir un paffage fur 
TAdda : il entreprit pour cela le ficge 
4e CaflTano. La place fat bombardé?*;^ 
fans ménagement , & fe rendit par csb- 
pitulation. Cotignola y fit conftruire 
un pont de bois , avec des retranche- 
mens &c un bon fofTé autour du faux- 
bourg qui le couvroit. Les approches 
de rhiver l'arrêtèrent au milieu de fes 
conquêtes. Il laifTa àCa(rano>deux mit- 
le chevaux & un gros corps d'infante- 
rie aux ordres de Gentil de Lionifla , 
le premier de fes Lieutenans-Géné- 
raux. Il repalTa l'Adda , établit fon 
quartier général à Caravaggio, & dif- 
tribua (on armée dan-s les villes voifi- 
nés y de manière que cous fes quartiers 
étoient à portée cfe fe foutenir les uns 
les autres , & pou voient aifément (e 
lafïembler en cas d'événement. 

Fia^du Livre vingt-croifiemc^ 
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retour du Comte Sforce. Mon du 
Pape Eugène IF. Nicolas V lui 
fuccedè. Le Comte Sforce fe déter-* 
mine à aller dans te Milanois. Mort 
de Philippe , Duc de Milan. Dif- 
ferens Compétiteurs au Duché de 
Milan. Sforce arrive dans lePar^^ 



Digitized by CjOOQIC 



350 SOMMAIRE. 

mefan. Etat de la Cour de Milan 

à la mon de Philippe. Embarras 

du Comte Sforce. Progrès des Vé^ 

nitiens. La ville de Milan recherche 

t amitié dû Comte Sforce. Traité 

quils font enfemble. Sforce agit 

hojlilement contre les Vénitiens. La 

ville de Pavie fe donne a lui. Les 

Vénitiens veulent faire lever le 

Jiége de ian-Columbano. Cette place 

fe rend au Comte Sforce. Les Vé-^ 

nitiens refufent f alliance de la ville 

de Milan. Les François ^ maîtres 

(PAfli y s^ emparent d* Alexandrie* 

Sforce afflige PUifance. Opérations 

du Roi Alfonfe, La ville de Milan 

traite avec les Vénitiens. Le Comte 

Sforce empêche f effet de ce Trait/* 

Flotte des J^énitiens devant Cré^ 

mone. Vanmée de Venife paffe 

tOglio. La flotte de Venife fe replie 

fur Cafal ' Maggior. ^ V armée de 
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terre marche au fecours de CafaL 
La flotte des Vénitiens eft détruite^ 
Siège de Caravaggio^ V armée Vé--^ ^ 
nitienne ejl battue^ Fermeté éton- 
nante du Doge Fofcari^ Sforce 
marche vers Brejje. Il ejl traverfé 
dans fes dejfeins. Il fait la paix 
avec les Vénitiens. Il fe porte fur 
Milan, & le bloque* Il foumet les 
villes de Novare & de Târtone, 
La ville de Parme fe rend a lui^ 
Il levé le Jïége de Mon:t^a. Les 
Vénitiens envoient une armée près 
de Crème* Guerre avec le Duc 
de Savoie* Nouveau fiége de Mon- 
:ftz. Le fiége de Crème ejl levé par 
les Vénitiens* Autres opérations de 
la campagne* La ville de Milan 
fait la paix avec les Vénitiens*' 
Le Sénat propofe la paix au Comte 
Sforce* Le frère de ce Comte fignc 
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à Venifc la paix qui riefi point 
ratifiée. Floue des Vénitiens xon^' 
tre le Roi Alfonfe. Extinction du 
fchifme de Félix F» ^'' 
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HISTOIRE 

DE LA REPUBLKIUE 

DE VENISE. 

LIVRE VINGT ^QUATRIEME. 

Es affaires du Duc de ■ ■' \ ■ ij 
Milan eroient dans un érac An. 1446. 
à lui faire regarder la perce f «^ >« ^ ç o u 
de les ttats comme pro- lxv. Doge 
chaîne. Ses forces , confî- ^^ ^''^^^"^• 
dérablement affoiblies depuis la ba- Mi\an?mpil*^ 
taille de Cafal-Maggior , n*écoient « le fecour» 
plus fuffifantes pour réfîfter aux efforts p^i^^Jr"** 
des Vénitiens que Tliiver n*avoic que 
fufpetîHus. Il profita de ce relâche 
pour imploreq^ (ecours de tous les 
Princes donc il pouvoir en efpérer. Il 
eut principalemenc recours au Roi 
Alfonfe , à qui il rappella cous les 
fervicçs imporcans quillui avoicrea- 
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' dus , en lui repréfentant que les mal- 

An. i44<î. heurs qu'il éprouvoit , dévoient être 
François regardés^ par tous les Princes dlralie 
Lxv. Doge ' comme une calamité commune; qu'il 
4c vcnife. [q^j. importoit à tous de s'oppofer aux 
progrès des Vénitiens , dont l'ambi- 
tion ne feroit fatisfaite que lorfque 
toute l'Italie feroit foumife à leurs 
Loix. Il le pria en conféquence de 
faire pafler en Lombardie les troupes 
qu'il avoir jointes à celles du Pape 
contre le Comte Sforce , de fe porter 
lui-même avec une armée puiflànte 
en Tofcane , pour faire la guerre aux 
Florentins , de les obliger de retirer 
les troupes auxiliaires qu'ils entrete- 
noient dans l'armée des Vénitiens; 
ou , s'il Taimoit mieux , de venir ea 
perfonne en Lombardie, pour l'aider 
a reprendre fur fes ennemis tout ce 
qu'il avoit perdu. 

Le Roi Alfonfe làtîsfit aux inftan- 
ces de Philippe en al^ reconnoiflanc 
Se en homme qui rraoutoit la trop 
grande puiffance des Vénitiens. Il 
envoya ordre à fes Généraux , dans la 
Marche d'Ancone^ de partir , pour fe 
xendre aux ordres du Duc de Milan. 
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Il fie lui-même dans fon Royaume de "J^^Tm^ 
grandes levées de gens de guerre , & f r a k ç o it 
s'avança jufqu a Tivoli , lieu allîgné f o s c a m , 
pour le rendez- vdR de 1 armée quudeVcaifc 
îe propofoit de conduire en Tofcane» 

Le Duc de Milan envoya Thomas- 
de Bologne à la Cour de Charles VU, 
Roi de France , célèbre par Tinjufte 
exhérédation que les Anglois voulu- 
rent lui faire fubir , & par le bonheur 
qu'il eut de reconquérir fur eux fon 
Royaume. Philippe réclama l'affiftance 
de ce grand Prince, &, pour l'obtenir, 
il offrit de lui reftituer la ville d'Afti , 
qui avoir été promife en dot à fa 
four Valentine Vifcomti , qui avoic 
époufé Louis , Duc d'Orléans. Cette 
négociation n*eut pas beaucoup d'ef- 
fet , le Roi Charles VII craignant de 
prendre des engagemensavec un Prin- 
ce qui avoir la réputation de" n'en 
tenir aucun. 

Philippe ne rougit pas de foUiciter 
fon propre gendre , viâ:ime de fes 
jaloufies & l'obffet aâruel de fes per- 
fécutions. Il lui écrivit une lettre 
pathétique , dans laquelle il leconjii- ^ 
xoit de ne pas abandonner un beai^ 
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". pere , qui éprouvoic déjà toutes les 

An. 144^- infirmités de !a vieillefle , & qui fe 
FoscAM, trouvpit engage dans les embarras 
ixy. Doge d'une guerre fatJfc à fa puiflance» Il 
le prefloit de renoncer aux Véni- 
tiens , d'abandonner la Marche d'An- 
cone , de venir en Lombardie fauvcr 
un Etat dont il étoit l'héritier. Sforce 
lui répondit , qu'il étoit très-affligé 
de ks malheurs , Se d'autant plus af- 
fligé , que la foi qu'il avoit donnée 
aux Vénitiens & aux Florentins , ne 
lui permettoit pas d'y apporter du 
remède ; qu'il le prioit de permettre 
qu'il donnât fes premiers loins à la 
confervation des places de foh ancien 
patrimoine ; que les fecoufs ne lui 
manqueroient pas , ôc qu'il feroit tout 
ce qui étoit en fon pouvoir pour 
lui prouver fon attachement &c fon 
2ele. 
«txpioîtsdu Depuis que le Comte Sforce avoit 
Comte 5for- reçu les quatre mille hommes de ren- 
^^ fort que les Florentins lui avoient 

envoyés , il étoit ftrti des bornes de 
la (impie défenfive : il avoit contraiatr 
le Patriarche d'Aquilée , Général de 
l'armée da P^p? > w lever le fiége de 
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Lonato dans le Comté d'Urbin^ Il 7077^^* 
avoit pourfuivi cette armée jufquesFRANçoii 
fous les murs de Rjmini , lui avoir ^°^*=j^^^^Jî^ 
préfenré le combat , & l'avoit obligé ic vcnifc. 
à une fuite précipitée. Il s'étoit en- 
fuite rejette fur le territoire de Péfaro , 
avoir fournis plufieurs petites places 
de ce territoire , & affiégeoit aduelle- 
ment la forterefle de Grudaria- ^ 

Il é;oit occupé à ce fîége , lorfqu'il iieftînccr; 
reçut les lettres de fon beau-pere : "J'u aou" 
elles furent pour lui un fajet de s'a-pf«°«^", 
bandonner à des réflexions profondes : 
d'une part fon honneur , lui repréfen- 
toit comme une a6kion balTefe indigne 
de violer la foi qu'il avoir donnée aux 
Vénitiens : de lautre , fon intérêt 
ne lui permettoit pas d'être infenfibl^ 
aux malheurs de Philippe j dont les 
Etats dévoient lui appartenir après fa 
mort. La première nouvelle qu'il euç 
de la funefte bataille de CafaUMag-- 
gior, excita dansluiunviffentimenc 
de joie , parce que cet événement lui 
afliiroit la confervation du Comté de 
Crémone , &c lui procuroit une douce 
vengeance des injures qu'il foufFroit 
depuis cinq ans. Mais lorfqu il appriç 
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. les fuites de cette bataille , & que fon 
An. 144^. beau-pere étoit en danger de perdre 
IoscakI]^^^ Etats y il fentit avec douleur que 
Lxv. Doge * les chofes avoient été pouflces trop 
^^^^^^- loin , & il fe feroit déterminé fur le 
champ à aller prendre la défenfe de 
Philippe , s'il n'avoir pas craint de fe 
deshonorer en faifant aux Véniriens 
& aux Florentins cette infidélité d'é- 
clat. 
11 eft mé- Il continua , dans cette agitation de 
tScns **& P^^^ées , le fiége de Grudaria pendant 
des Fioren- Thiver j & comme il œanquoic d'ar- 
*^' gent & de munitions de guerre , il 

écrivit à Venife & à Florence pour 
en demander. Les difpofitions des 
deux Républiques n'étoient plus les 
mêmes. Jufques-là elles avoient pris 
un grand > intérêt au fort du Comte 
Sforce ) parce qu'elles le regardoient 
comme un boulevard qu'elles pou- 
voient oppofer utilement aux entre- 
prifes de leurs ennemis , & qu'en en- 
tretenant la guerre dans la Marche 
d'Ancone , elles l'éloignoient de leurs 
frontières. Mais depuis que leurs nou- 
veaux fuccès en Lombardie avoient 
réduit le Duc de Milan à l'extrémité ^ 
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les deux Républiques avoienc beau- ^^^ ,^^, 
coup diminué de leurs égards pour le f n a w ç o 1 1 
Comte Sforce. Il ne leur étoit plus fi f o s c a ». i , 

/ /r • o . ^ LXV. Doge 

neceiiaire ; & en jugeant , comme on devcniiè. 
doit toujours le faire , de Tes difpofi- 
tions par fon véritable intérêt y on 
étoit perfuadé à Venife & à Florence 
que lecourit Sforce , c'étoit donner 
du fecours au Duc de Milan lui-mê- 
me , dont il ne pouvoir voir la ruine 
d'un œil tranquille. Les deux Répu- 
bliques en conféquence difFéroient le 
fecours d'un jour à l'autre , fous difFé- 
rens prétextes. Les Envoyés de Sforce 
à Venife ne ceflToient de repréfentec 
au Sénat , que leur Maître ne pouvoit 
forcer les places fans argent & fans 
poudre. On leur répondoit , que les 
befoins de l'armée en Lombardie dé- 
voient pafler avant tout ; qu'on ne 
pouvoit fuffire a tant de choies ; qu'il 
étoit y après tout , fort extraordinaire 
qu'un Général tel que le Comte 
Sforce eût tant de peine à venir à bouc 
d'une feule forterefle , tandis que les 
Généraux de la République avoient 
conquis en fi peu de temps près de 
la moitié du Milanais. La faifon de« 
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■■I I vint fi rude , que Sforce , pour ne pas 
An. 144^. faire périr inutilement fei troupes , 
ïRANçoisieya le fiége de Grudaria. & établit 
LxV. Doge'fes quartiers dans le voifinage de 
dc.vcnifc. péfaro. 

Il confuïtc 11 ctoit vivement occupé de VeC- 
MWicii^*^ pece de ipépris qu'on lui témoignoit 
a Venife & à Florence. Il en écrivit 
à Cème de Médicis , en qui il avoit 
nne confiance particulière , & fans les 
confeils duquel il étoit rare qu'il prît 
fa détermination dans les grandes afr- 
faires. Il lui expofa que,pour foudoyer 
fes troupes , il avoit été obligé\de 
vendre tous fes meubles & une partie 
de {çs équipages ; & que , puifque les 
Vénitiens & les Florentins refufoient 
conftamment de lui payer ce qui lui 
étoit dû , il fe croyoit libre dé tout 
engagement à leur égard. Il le pria de 
lui dire en ami ce qu'il en penfoit , 
& de lui confeiller ce qu'il devoit 
faire. Corne , fans s'expliquer ouvçr- 
temen t , lui répondit, que , $'il n'avoit 
pas dequoi faire fubfifter fes troupes , 
^ il reftoit un expédient ; c'étoit de 
faire fourrager tout le pays que fe? 
troupes occupoient j qu'il ne devoit 

attendre 
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attendre aucun fecours-de gens ac- 
coutumés.à nç ménager les hommes p^^'^^J^ 
que relativement au befoin qu'ils en fo se ahi 
avoient \ que c'ctoit à lui de prendre jf yiiSftf 
fon parfi avec fa prudence ordinaire , 
& de ' s'accommoder aux circons- 
tances. 

Corne de Médicis ne lui en dit pas ncommc»- 
davantage. Le Comte Sforce pénétra ce 4 être 
fans peine le véritable fens de cette ^'*°^^' 
réponfe ambiguë. Il comprit qus fon 
ami vouloit lui infinuer de prcféret 
le fervice du Duc dç Milan à celui 
des Vénitiens , par la crainte qu'il 
avoit que la conquête du Milanois ne 
rendît la Seigneurie trop puiflfante , & 
ne lui infpirât une ambition fatale au 
refte de l'Italie. Philippe continuoic 
its follicitations auprès de fon gen*- 
dre ; il lui envoyoit fréquemment 
des Emiffaires fecrets , pour lui dire y 
que ce n'étoit pas fans une providence 
particulière du Ciel qu'il fe trouvoic 
réduit à implorer Taffiftance d'un hom- 
me qui avoit été pendant tant d'an« 
nées l'objet de fes perfécutions. Il 
avouoit que fon deuein avoit été de 
ne pas ce0èt de lui faire la guerre . 
TomcVL Q 
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' ' ' ' ■ <}a^il ne l'eût force à abandonner le 
An. 144^. parti de fes ennemis , & que cette 
roiVA^i'i^J^ft^^^^ avoit été la fource de tous 
Lxv. Doge fes malheurs. 11 Texhortoit à oublier 
c vcuifc. j^ p^^^ ^ ^ devenir le reftaurateur d un 
£rat qui étoit fur le penchant de £à 
ruine , à voler au fecours d'un beau- 
pere , qui ne demandoit pas mieux 
que de le rétablir dans tous fes droits , 
£c de lui abandonner tout le foin de 
jfes a£&ires , pcmrvu qu'il renonçât à 
lamitié des Vénitiens, Il rafluroîc 
jqaen prenant ce parti , il feroit ap- 
prouvé de Gôme de Médicis & de 
tout le Confeil de Florence. Il le 
conjuroit d'abandonner la Marche 
id'Ancone , de remettre cette Province 
:aux Légats du Pape , de venir au 
plutôt rappeller la viftoirc fous fes 
étendards ^ & promettoit de lui cé- 
der to4ites les conquêtes qu'il feroit 
fur les Vénitiens. 
ab. 1447. Les iniiniiarionsdu -Duc de Mil^n 
Les véni parvinrent à la connoiflfance du Sénat 
!icirâ'î^a!^^'Venife. On fut que le beau-pere 
\cr. )Sc le geoadre s'envoyoient récipro- 

:qwena©wr des couriers , & les fif- 
«jpions dévcdlereiat; ie but fecret ^% 
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f 0t;te,^orr45%(^nd4ûc^. On fentit alors ~- -.>• ■ 
la faute Gu on ^voit faite d'indifpofer . "' ''^^^* 
Je Cçfnçe .§&>rc(e , ^en lui . pétulant jes f o s c a r i , 
lapides qu'il d^iaudok- .On voulut ^^;J.^s'^ 
la rép^riar \ .fî\ai|S il étpit trop tatjd» 
Pu Ittij envoya P.afçhal Malipier, pour 
^i il avpit iHïe eftinjie & une ^amitié 
|3ai:ti<^^li,ere. ^Malipier lui & , de U 
part du Sénat , les .plus gran4es pro- , 
jneflGbi pour T.engager à demeurer fer- 
|ia^ dans ralliancp des Vénitiens, & 
à .cpntînvier la guçrre dans la Marche 
^d'A^çone : il en vint même jufqa a 
lui dirje que , iî les troupes àp ia Ré* 
.publiqiiAe s'epiparpient de Milan , le 
Sénat s'obligeoit^à iijti remettre cette 
capitale , & n'exigéoit de lui d'autre 
^condition , jSnpîi qu'il s'oppofat au 
^aflaged^s trompes qi|e leRoid'Arra- 
^on devoir envoyer à Philippe. 

Sfprceoppofa à toutes ces promef- nfe recoud 
.fes de vives plaintes contre l'injuftice beau-pcw^'^* 
fqu on lui avoir faite de le laiiTer dans 
Je befoin , i8c de lui faire manv ler , 
.par défaut d'argent , les plus belles oc- 
ç^.ons. de Jfe fignaler . Il parla équi vo- 
quement .de ^ réfolutions pour l'a- 
.BT^ir, Malipier le quitta , ponvaineu 
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■ que les intrigues du Duc de Milan 

An. 1447. avoiént réufli , & que Sforce feroit 
^^^'J'^^;^ bientôt à la tête de fes atmées. En 
Lxv. Doge * effet , quelqqes jours après Sforce écri- 
ic vcniCu ^. ^. ^ Philippe , qu'il oubUoit tout le 
pa(fé , qu'il feroit déformais à fes 
ordres , & qu'il difpoferoit de lui & 
de fes troupes comme il voudroit. II 
exigea cependant deux conditions : la 
première , que fon beau -père lui 
paieroit tous les ans la même fomme 
que les Florentins & les Vénitiens lui 
payoient j la féconde , qu'il auroit le 
commandement en chef de toutes les 
troupes nationales & auxiliaires. Phi- 
lippe foufcrivit fans peine à ces deux 
conditions. Il ordonna qu'on avançât 
à fon gendre' la paie d'une année ; 
& Sforce fit ifes difpofitions pour paf- 
fer avec fes troupes dans le Duché de 
Milan. 
ob le rend Les Favoris de Philippe ne pen- 
^fpea au foi^nt pas de même que leur maître : 

Duc de Ml-, g ,* . - ,1. ,, , 

iaa. ils redoutoient la prelence dam hom- 

me à qui fes talens fupérieurs Se f$, 
qualité de gendre ne pouvoient man- 
quer de concilier le plus haut degrc 
de crédit» On n'aime ppint dans les 
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Cours les concurrens de cette efpece. ' ,,' 

L'intérêt de l'Etat eft biea foible con- ^°- '<^' 
tre la crainte dctre efFacé. Plus on fosJ'arÎ' 
découvre dans un Sujet de motifs de lxv. Doge* 
prererence , plus on intrigue pour 
écarter de lui la faveur. Les deux 
frères François & Jacques Pichinin ' 
vouloient recueillir les fruits des longs 
travaux de leur père. La préfence de 
Sforce leur annonçoit un difcrédit 

S>rochain : ils prévoyoient qu'il leur 
eroit impoffible de conferver leur 
fortune & leurs emplois , fi cet ancien 
ennemi de leur faftion reprenoit fon 
rang à la Cour' de Philippe , & ils 
regardèrent comme une nécelfité de 
le rendre fufpeét. 

Ils infinuerent au Duc de Milan , 
qu'il devoit connoître par plus d une 
expérience , l'ambition démeiîirée de 
fon gendre , qu ilii'étoit pas homme 
à fe contenter d'un pouvoir fubor- 
donné ; qu'il vouloir dominer & tran- 
cher du Souverain ; & qu'une fois- 
3u'il auroit toutes fes troupes à fa 
évotion , il voudroît décider de tout 
en maître , ic nelaidèroit à fon. beau-* 
père qu'une vaine ombre d'autoritéé 

Qiij 
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' Pour donner plvts de force à. ces itifî- 

Art. 1447. nuatîons , ils liii cotomnniquerenr 
p K A >^ ç o i s plufieurs lettres qu ils difdièric avoir 
ixv Doge reçues de perionnes qui avoient la- 
«feveniTc. corifikrîce du Comte Sforce , Se darta- 
lefquelles on vôyoit clairemehc fes 
riiauvais délTeins. Il entroit dans le 
caradere de Philippe d'admettre les 
/oupçons les plus noiis fur les appa- 
rences les plus légères : Tâge & les- 
infirniités avoient augmenté dans lai 
cette difpofition. 11 prêta Toreillô à 
ces infinuation^ peifidès, & réVoqUi 
l'ordire qu'il avoit donné pour qu'on 
payât d'avance à fon gendre une année- 
oe Ces appointeniens. 11 lai écrivit , 
. pour lui faire entendre qUe le mauvais^ 
écdt de fe§ fîhancés l'avôit obligé à 
fîifpendre les envois d'argetlt qu'il 
lui avoit promis; que c'étoit à lui 
à ufer de fort économie otdinaii'e y 
mais qu'il ét'oît de la plus girattdê c^i- 
féquence qu'il fe Hâtât dfe tràV^tfet I*- 
Rortiagile, de p»Tet: le Pô près d^- 
Perraré , de péiîëtret dans le PàdoUart 
8Cs datis le Vérbhois -, & qw'il ^^ 
àomok pasqu il ne fe tendît bientôt 
maître dé ces deui P\?ovirtcès , où ifc 
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trouverok aboRdamm^nt dequoi ftib- " ■ ' 

venir à tous fes befoins* ^"' '^^^' 

On n'abufe point un Général c}l3iFosW^:^I^ 
fait fon naétier en lui propafintdesLxv. do^ 
impoffibilités. Sforce répondit à fon ^ ^^ **' 
beau-pere , que le plan d'opérations 
qu'il venoit de lui tracer , ne pou voie 
lui avoir été fuggéré que par desgens' 
peu au fait des uOiges de la guerre y 
& que 5 pour attaquer l'Etat de Venife 
du coté du Padouan & du Véronois y 
il falloit deux chofes qui n'étoienc 
point j une armée plus confidéràblc 
que la fienne , & le paflage libre fur 
les terres du Marquis de Çerrare*- 
Sforce apprit bientôt après que cette^ 
variation de Philippe étoit l'effet des^ 
malignes indnuations de fes envieux. 
Il envoya à fon beau-pere un de feS: 
Officiers , pour fe laver des foupçons 
qu'on lui avoit infpirés à fon préju^ 
dice , & pour lui communiquer \xv% 
meilleur plan d'opérations ^ mais Phi- 
lippe , qui étoit prévenu , ne voulue 
point donner audience à l'Officier d© 
Sforce , & lui fit fignifier l'ordre de 
fe retirer. Cetoe intrigue de Couc 
imc le Coaitie $£c>fce à^n^ la néceffitc 

Q ir 
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de retarder fon départ de plufieurs 
An. 1447. ^^j^ .^ fournit aux Vénitiens i'oc- 

ïoscAni.cafion de remporter fur le Duc de 
^vcnic^^ Milan de nouveaux avantages. 
'currrède. . Michel de Cotignola , leur CapU 
vénitiens taine-Génétal , ouvrit la campagne 
dansieMiia-j3„5 le Ctémonois , & y commît 
toutes les hoftilités qui font d ufage 
en pays ennemi. Le Comte Sforce 
avoir irrité le Sénat en fe dévouant 
à la cauiè de Philippe , & le ravage 
de fes terres étoit regardé à Venife 
comme une jufte vengeance de fon 
infidélité. Cotignola paflà TAdda à 
Caflano , & mit à contribution tout 
le Martéfan. Ils avança jufqu aux por- 
tes de Milan 3 pour voir i'efFet des 
intelligences que le Sénat entretenoit 
avec plufieurs citoyens de cette capi- 
tale. Mais après avoir attendu vaine- 
ment pendant trois jours les fighaùx 
& les mouvemens dont on étoit con- 
venu, il fe replia fur TAdda^ Se fou- 
rnit toutes les places entre cette ri- 
vière & le lac de Corne. Il ne fut 
arrêté qu'au Château de Lecco fur 
les bords du Lac. Cette place fut 
vaiiUmment défendue pendant fix 
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femaines. Elle eflTuya plufieurs aflauts , 
qui furent tous repouffcs avec perte ' 

^ 1 xTf • ' *- I IT^ J FRANÇOIS 

pour les Vénitiens , que le dctaut de f o s c a ri , 
vivres obligea de lever le fiege & de Jfy^^^fçf 
repafler TAdda, 

Le Duc de'Milan reçoit fes troupes te Duc de 
renfermées dans les places du Mila- ^'^^^ "^s®* 
nois, & n'ofbit lesexpofer au fort<iu comte 
d*une bataille ,,dans la crainte d'cprou- sforcc. 
ver le même défaftre qu'il avoir efluy é 
Tannée précédente près de Cafal- 
Maggior. Il (èntoit les inconvéniehs 
de cette guerre purement* défcnfive , 
ôc le danger de bazarder de plus grands 
efforts , lans le fecours d*un Général 
plus digne de fa confiance que ceux 
qui a voient eu jufques-là le com- 
mandement de fes troupes. Il fe dé- 
termina enfin à appeller fon gendre 
auprès de lui. Il lui envoya un des 
Seigneurs de fa Cour. Il s'adreffa au 
Pape & au Roi Alfonfe , pour les 
prier de joindre leurs infiances i ks 
foUicitations , &^e lui avancer tout 
1 argent qui feroit néceffaire. 

Le Pape Eugène IV étoit mort le Mort âti 
23 Février de cette année. Il avoir ^^^ ^"8^"^ 

-^ , . . IV. Nicoia* 

ugne 9 en mourant « un accord avCi: v lui iuccc^ 
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■ I w Amédce de Savoie , fon compérireur ^ 

An. 1447. dont la condition la pins eflentielle- 

^o^''?^,' croit ,, q\j' Amédce abdiqueroit la: 

Lxv. Doge Tiàre ,. & conferveroit dan!s rEglile- 

ifi vcnife.. |g fécond rang y ce qui fat effeAuc fous; 

le Pontificat de fon fncceflear. Eugène 

eut de grandes <}iialicés 8c de grands. 

vices. Il fe fit beaucoup d'ennemis , 6c 

il eut la gloire d'en triompher. Les. 

troubles q,ui agitèrent rEglile pendant 

plus de quina^e arts , prirent leur fource- 

cfens l'inflexibilité de fon cataârere.. 

Son talent pour la négociation rartie-- 

lia le calrte. Son nom , célèbre dans 

les Annales- de TEglife , Pauroit été: 

bien davantage ,. s'il avoir mis moins; 

fouveiit la politique à la place dû zèle. 

Thomas cfe Sarz^ne , Cardinal de 

BoloMe , lui fuccéda fous le nomder 

Nicolas V. 

te Comte Le nouveau Pape ne défiroît pas 

tf^mlncllt *oins que fon ptédéceATeur d'éloigner 

Jet dans le fe Coitite Sfotce de la Marche d'An- 

Miiaaoïs» ^^^^^ Il confentir, fans peine, à lui 

donner de Tàrgent , à condition qu iF 

céderoit au Sàiiît Siège les places qu'il 

a voit confervées dan^ cette Prqvince , 

& le. marché fbt fait pour trent«-ciû<î; 
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mille écus d'or. Le Roi Alfonfe étoit /^jj^^*":^ 
à Tivoli , méditant fon expédition p ^^ ^^ ^ 
en Tofcane j mais la mort du Duc de f o s c a ^^ « , 
Milan , qui furvint^ apporta un grarid d^vcii?fef 
changement aux affaires. 

Philippe-Marie Vifcomti mourut Mort a? 
le 13 d'Août d^un flux dyfentéfique ; ^^^""^ 
accompagné de fièvre , à l'âge de 5 5 
ans. Il fut le dernier de la branche 
des Vifcomti, qui occupoit le trône 
de Milan depuis près de deux fiecles. 
L'ambition de ce Prince avoir mis 
toute Iltalie en feu* Sa mort , fans 
enfans mâles ,. occafionna une longuA 
fuite de guerres. 11 auroit pu les pré- 
venir j sll n'avoir pas toujours facri^ 
fié le bieu de fes peuples aux inquié- 
tudes de fon caraAere foupçonneux» 
ïr avoir d^abord mftitué fon héritier 
Antoine Vifcomti , un de fes confins.. 
Il lui fubfticua enfuite Jacques Yif-^ 
, comti , un autre de fes parens. Long* 
temps après 3^ il fit un nouveau tefta^ 
ment, par kquelil inftituoit fon hé- 
ritière Blanche Vifcomti , fa fille 
«nique ^ qui avoir époufé le Comte 
Sforce. Enfin , peu de jours avant fa^ 
moit^ il laomma d^ns un derniei?. 
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■ " teftament le Roi Alfonfe fon héricier 

f 1"a '^^i ^ ^^"^ fucceffèur ; en force que Phi- 

r o^c^a^rÎ^, lippe , après avoir rendu fes Sujets 

i^Vcj?f?*^ extrêmement malheureux pendant fa 

vie , fembla avoir combiné les chofe^ 

dans la vue d'augmenter encore leurs 

malheurs après fa mort. 

Diflf^cni Lqs Prétendans au Duché de Milan 

ITdumZ^^'^^^^^^^^^^^S^^^^ nombre. Frédéric 
MiUa. III, Empereur d'Allemagne, voulue 
^n difpofer comme d'un fief dépen- 
dant de TÈmpire. La République de 
y enife voulut fe l'approprier par droit 
de conquête. Le Roi Alfonfe y pré- 
rendit en vertu ^u dernier teftament. 
Charles , Duc d'Orléans , y avoir un 
droit certain du c&ef de Valentine 
y ifcomti , fa mère j & Françoiis-Sfor- 
ce fe crut plus fondé que tous les 
autres à y prétendre , comme étant 
l'époux de la fille unique du dernier 
Duc. Dans ces fortes de eonteftations . 
le premier occupant a de grands avan- 
tages, ôc Sforce eut le bonheur de 
prévenir fes concurrens. 
Sforce ar- II étoit encore dans les environs de 
vLmtc^\ ^'Pf^^ï^o , lôrfmi'un Exprès que lui dé- 
pêcha Lionel, Marquis 4e Ferrare, 
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lui apprit la nouvelle de la mort de .. 

fon beau-pere. II partit le lendemain , ^"- '447- 
i« d'Août , avec fon armée. En^*^**?^** 
quatre jours de marche il arriva dans lxv. poge 
le Parmcfan , & fon premier foin foc **^ ^^^^^' 
d'engager la ville de Parme à lui ou- 
vrir fes portes. Cette négociation 
l'arrêta plufieurs J0urs. Il avoir en« 
voyé des couriers à Milan , à Lodi ^ 
à Plàifance , à Pavie ^ & dans toutes 
les villes principales , pour leur faire 
part de fon arrivée , & pour leur of- 
frir fa protection. La ville de Parme 
lui députa quatre de fes Magiftrats 
pour lui annoncer , que , la mort de 
Philippe , leur dernier maître , ayant 
rendu la liberté à fes citoyens , ils 
s'étoienc engagés par ferment à la 
maintenir, ôc â ne plus recevoir le 
joug d'aucun Souverain j que la ville 
de Parme vouloir bien l'avoir pour 
allié , & qu'elle comptoit qu'il s'abf- 
tiendroic de toute /loftilité envers 
elle. Il répondit , qu'on n'avoit point 
â craindre qu'il commît aucune hof- 
tilité contre une ville qui lui étoit 
chère y qu'il les prioit feulement de 
lui dire par quel iscQUrs il^ efpéroieuc 



Digitized by CjOOQIC 



J74 Histoire 

maintentr leur liberté dans une cir- 

F iLA IVo I s co^ft^^c® 9 ^ t<mîQ ricalie paroif- 

F o s c A n I , foie armée pour la détruire. Les [>é« 

dc^vca^ftf P^^^^ '^ dirent qu'ils Jgnoroient fur 

ce fujet les vues 8c les reflfources de 

leurs citoyens ^ qu'ils (avoient ièule-f 

ment que leur réfolution étoit de vi-^ 

vre en paix avec coût le monde ; Se 

ils fe retireront. 

Etat dé là Les divers couriers de SForce hii 

Cour de Mi- ifajpporcereat des nouvelles.tmbarraT- 

l^oala mort Jï r „ ' . ,^ . . ^,. 

<ie PhiUppe. lânteS. Il apprit qu a la mort de Piu* 
lippe , la Cour de ce Prince étoit di-* 
vifée en. deux faâûons ; que la pre- 
RTiere 8c la pluis puitranre , celle des 
Piclvinins, avoir déterminé le Doc 
mourant à choifir le Roi Alfoiife pour 
£on fucceûèur , dans la vue apparente 
de procurer a fes Sujets un maître 
pttiirant far terre & fur mec , 8c capa^ 
ble lui feul de les défendre cofitre les« 
entreprises de leurs ennemis ;, que h^. 
feconde faâion, beaucoup plus foi« 
ble y celle des amis de Blanche Vif^ 
comti , avoir repréfeaté vainemenr 
que la qualité d'étraoger & d'Efpa^ 
^nol dévoie donner l'exclufion ati^ 
loi iJ£)nfe ^& que leComte S£orca^ 
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aimé des^ peuples Se des croupes , Ita^ — ^— 

Ken d'e naiflance & gendre du Duc , ^ ° 'tT. ^ 
meriroïc la' préférence a tous égards j f o s c a n i ^ 
que Philippe étant mort fur ces entre- afvcntfcf^ 
feites , les troupes auxiliaires d'AI- 
fonfe s'éroient emparées de la cita- 
delle &c des remparts conjointement 
arvec les foldats des Pichinins ; que 
cependant le peuple de* Milan s'étoit 
^mblé en tumulte & avoit nommé 
yingt-quatre Magiftraty, aviecréfolu- 
tion de s'ériger en République & de 
maintenir la liberté envers & contre- 
toxis -y que plufîeurs des Chefs de orou- 
pes s'étoient déclarés pour cette nou-» 
telle conftitution ; qu'on ayoit me* 
fiacé ceux qui occupoient la citadelle, 
fefquels ne pouvant efpérer de fccours 
d*Atfbnfe dans Téloignement où il 
étoit , avoient capitulé avec la ville, 
moyennant une fomme d'argent j; ? 

qu'aufli-tôt les Magiftrats de Miran 
avoieirt arboré par-tout Tétendàrd dâ ' 
ta liberté ; qu'ils avoient envoyé des; 
Députéis aux autres villes * de l'Etat 
pour lies engager a fuivre lein: exem»- 
pie ; qu'ils avoient même envoyé une 
ambalkde. i Veaife y, pour faire at- 
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— liance & caufe commune avec les V^é- 



^^■^'^^^j^niciens j que Pavie, ancienne rivale 
f o s c A n I , de Milan , avoit refufé de s affocier 
ic^vciSfc?^ avec cette capitale j que les villes de 
Comg , d'Alexandrie & de Novare 
s'étoient foumifes aux Magiftrats hJc 
Milan i que dans toutes les autres 
villes ce n'étoient que troubles , diC% 
fencions , tumultes^ & qu'il écoit à 
craindre que l'Etat de Milan n'cprou- 
yât bientôt les démembremens les 
plus funeftes. . 
embarras Ces nouvelles cauferent au Comte 
$for«r'' Sf<>J^ce plus d'afflidion que de furpri- 
fe. Il avoit befoin de ménager les 
efprits , & les ménagemens n croient 
point un moyen de remédier au dé- 
fordre. Il avoit tout à la fois les Vé- 
nitiens à combattre , & l'efprit répu- 
» blicain des peuples à fubjuguer. Ses 
troupes ctoient peu nombreufes , Se 
l'argent lui manquoit. Ce fut .pour 
. lui une néceiïîté de temporifer. 
Progrès des La mort de Philippe fut pour les- 
Yéniticus. Vénitiens le plus favorable dès évé- 
nemens. Ils en profitèrent avec habi- 
leté» Michel de Cotignola , leur 
Capitaine-Général , entretenait des 
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îhtelligences dans toutes les villes du ' 
Duché , & le trouble qui les agitoit , ^ ^°* J^^^J , 
lui facilitoit les moyens dy procurer fos^a il ît 
des révolutions* Celle* de Lodi fut^xv^jDoge 
des premières à chercher fon falut 
dans la protection de la République. 
Elle envoya fes Députés à Cotignola , 
qui s'avança avec Ion armée. On lui 
oi^rit la porte du pont , & il s'empa- 
ra , fans oppofition , de la ville & de ^ 
la citadelle. Les habitans de San-Co- 
lumbano , à égale diftance de Lodi 8c 
de Payie , fuivirent cet exemple , & 
les Vénitiens y mirent garnifon. La 
ville de Plaifance étoit en proie aux 
factions. Les plus fages de fes citoyens 
propofoient de ne rien précipiter , de 
voir comment les chofes tourneroîent 
en Lombardie , & de fe décider félon 
les événemens. La multitude , entraî- 
née par quelques Chefs paffionnés & 
turbulens , ne voyoit que la nécef- 
iité de prendre un parti, & d'éviter 
les calamités qui fui vent toujours une 
neutralité impuiflànte. Elle fe décida 
pour les Vénitiens , qui étoient les ' 
plus forts. On demanda à Cotignola 
1^ Gouverneur 6c une garnifon. Gé-; 
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" rard Dandolo fut choifi pour coni— 
Fi.'anço^is n^ander à Plaifance en qualité dePo- 
ToscAiii,defta, & Thadée d'Eft y fut envoyé 
ic^vcnîfc!^^ pour la défendra avec deux mille hom- 
mes d'infanterie & deux mille che^ 
vaux, 
la ville de La Cotnmunauté de Milan, qai 
Miiaarccher-0e yoyoic daBS ces progrès des Véni- 
du Comte tiens quc les eftets d un deiir ardenr 
jforcc. jg çQm foumettre , dépiua auComce 
Sforce, pour le prier de faire en fi 
faveur ce qu'il avoir eu le deflein? 
d*efFeduer en faveur du feu Duc Phi- 
lippe , de combattre les Vénitiens ^ 
leurs ennemis communs y en railu- 
rant qu'elle tiendroit tous tes engage^ . 
mens que le feu Duc Philippe avoit 
prir avec lui. Sforce accueillit hono*- 
rabiement le Député des Milanois ^ 
& lui donna, les efpérances les plus 
propres à lui concilier Tamitié d ua 
peuple , qui n'afpiroit alors qu a être 
fon allié , & qull prétendoit mettre , 
avec le temps , au nombre de fes^ 
Sujets. Il fe rendit à Crémone , d oi^ 
il manda à toutes les troupes de Phi«- 
Jippe y oui étoient difperfées en diifôr 
jtens enaroitSj de venir lejoindre» 
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François Picbinin s'écoic réfugié à J' ' "^ 
Pizzigitone , • & fon frère Jacques /^^' ''*^' 
occupoit la ville de Crème. Leur hai- fo s c'a j^if 
ne conrre le Comte Sforce les avoitjj^^^ ^^s© 
détermines à traiter avec les Véni- Traité qûîu 
tiens pour leur livrer ces deux places,. Fou enfant 
Sforce fe hâta de gagner ces deux en- ^^^* 
nemis. Il fe tranfporta lui-même à 
Pizzigitone , & employa fi heuteufe- 
ment Tefprit de conciliation qui lut 
étoit propre , que François & Jacques 
Pichinin ne firent aucune difficulté de 
fe dévouer à fes intérêts ^& lui jure*' 
rent une amitié inviolable. Peu de 
jours après il figtia un Traité avec 
la Communauté de Milan ^ dans le^ 
quel il fût ftipulé, entre autres^ que ff 
Sforce faifoit la conquête du Breukd ^ 
cette Province lui refteroit en toutes* 
fouveraineté j & que , s'il s'emparoit 
enfuite du Véronois , il le garderoit ^ 
,en cédant le Breilàn à la Communaux* 
ré de Milan. 

Après qu'il eut (îgné cette conven- sforce agît 
tion, il paflTa TAdda à Pizzigitone ,''^^*'^7"°J, 

_ ,; . r t rr 1 ° o 'contre Us Vèr 

OC alla mettre le iiege devant San-niticns. 
Golunibano. L'armée Vénitienne étoic 
campée près, de Lodi ,. $c Michel ddr 
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Cotignola, qui lacommandoit ^ pre- 
An. 1447. j^qJj. toutes les précautions imagma- 
fo^c^'a ^î) blés pour fe procurer du renfort con- 
^xv. Doge tre un ennemi de cette réputation. 
Sforce,de fon côté,mettoit tout en 
œuvre , pour perfuader aux Magif- 
trats de Milan que le falut de fbn 
armée dépendoit de leur prompti- 
tude & de leur conftance à fubvenir 
à tous fes befoins. 
la ville de Pendant ce temps-U les citoyens 
iK à'ki/**^ de Pavie , partagés en fadions ^ agi- 
toient entr'eux le parti qu'ils dévoient 
prendre dans les circonftances* Les 
uns vouloient qu'on fe donnât à 
Charles VII , Roi de France , ou au 
Dauphin fon fils , qui réfidoit alors 
en Dauphiné , & qui leur faifoit des 
proportions. Les autres* donnoient la 

f référence à Louis , Duc de Savoie* 
e Marquis de Montferrat & celui 
de Ferrare avoient auflî leurs par- 
tifans • & un très -petit nombre 
opinoit pour fe mettre fous la domi- 
nation jdes Vénitiens. Quelques-uns 
complotèrent fecrétement d'attirer 
^ le Comte Sfprce près de leur ville , & 
le firent afTurer que , s'il fe préfentoit^ 
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ils loi Uvreroient une des portes. Fine i i— 
conquête fi brillante tentoit fbn am- ^^- M47- 
bition j mais il étoit re.tenu par la^J^^"^^!^ 
crainte de déplaire au peuple de Mi- lxv. Doge 
lan , dont il croyoit clevoir cultiver*** ^****^^ 
Tamitié dans Tétat où étoient les 
chofes. Il reçut peu de jours après un 
Courier du Gouverneur de la citadelle 
de Pavie , qui ofFroit de lui livrer la 
place à certaines conditions. 

Sforce communiqua aux Magiftrats 
de Mi[an les difpofitions des citoyens 
de Pavie. Ils en furent allarmés , & 
lui députèrent fur le champ Garnier 
de Caltiglione , Aldrad Lampognano 
& Antoine Trivulce , pour le faire 
reiïbuMiN^ir ^ que , conformément à 
leur dernier Traité , il étoit obligé de 
leur remettre toutes les villes qui 
obéiiToient à Philippe au moment de 
fa mort, il répondit aux Députés , 
que y pour ce qui dépendoit de lui , il 
ne demandoit pas mieux que de s'en 
tenir à la lettre du Traité j mais il 
leur obferva que la ville de Pavie mon- 
troit une oppofition invincible à s'af- 
fujettir aux Magiftrats de Milan ; que 
b difcorde y regnoit , Se qu'il falloic 
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' jxn midccc pCHir y rétablir la paix^; que 



j^^/ç^'^^plttfifturs Priftc^ étrangers., .^ ei?|i€:- 
T o i c A M , mis ^Uipojiple de MiUn j, fpin^Qtpient 
i^vc^f çç^ 4ivifiofts ppsr .s'infiayer dms cet^ 
vUJe.,.Cie qui i^rpic Je (deraier dqs 
i»alhwrs j cpiil n aypit tenu qua lui 
4e $ y porter avec {on armçe , & de 
rs'çnfairepuyrir fes portes j mais que, , 
-patr mçnageaaem pour eux, il n avoir 
pas voula le faire j que cependant , 
cptpme il étoic qu^ian d'empêcher 
;^u une ville de <îette conféquence ne 
..tomibâ^ .entre les jE^ains de leurs enne- 
iUtts , c'était à.eaixd^exafloiner s'il n c- 
.<oit pas plus de leur intérêt qu'il s'en 
ocçndit maître. Cette : réponfe «e plut 
tippint aux Députés. Jls /errèrent, 
:pQ«r.en aller rendre compte aux Ma- 
.g^rat$.de Milan. 
les véni- A pm^ étoient4ls p^artis , que huit 
tirl iIîeMrI^#w^é5.^i^ C^mmunauté de.Paviç 
fiégede San- iirrivetent au camp de Sforce , pour 
coumbano. |yj apprendre que leurs citoyens 
^voient délibéré de fe rendre à lui. 
Au moment qu'ils arrivoient , les 
.^rdes avancées avertirent que l'armée 
' .des Vénitiens approchait. Auilî-tôt 
.Sforce fit meittre. toutes fes troupes 
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en bataille , avec défenfe 4e fortir de * 
renceinte de fon camp retranché. ^'*''^^^* . 
Michel de Cocignoia avait- -exécuté Fe^^Ak il 
ce mcttivement , dans l-idée que l'en- lxv. dw 
jiemi , iminîidé par k Supériorité de$ 
Vénitiens , leveroit le fiege à fon ap- 
proche , & avec deCTein de l'actaqfuôr 
mns fon camp , s'il confervoit fa po- 
&ion : mais ^oand il Veut reconnue 
de plus près, il la trouva inattaqua- 
ble j & apr-cs avoir fait diverfes ten- 
tatives pour attirer Sforce en rafe 
campagne, il fe replia fur Lodi. 

La retraire des Vénitieos laifla au «aa-colu»- 
Comte Sforce la liberté de ti^it^fH^^l''''^ 
avec les Députés <3e Pavie \ il fit par- 
tir avec eux François^Robert de Saint- 
Severin , & Charles , Comte de Cam- 
po-Baifo , pour prendra poflèflîon dé 
leur ville «n fon nom : enfuite il 
pouHa les opérations du fiégede San- 
Columbano , de manière qu'en peu 
de jours il fut maître de la ville & de 
la citadelle. Dès qu'il eut iigné la 
capitulation , il fe rendit à Pavie , où 
Î1 reçut le. diplôme qui lai C€>nféroit 
la fouveraineté de cette ville , & 
ilipmmage que tQus ks ordres des 
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'■ citoyens lui rendirent avec beaucoup 

An. 1447. ^Q folemnité. 11 profita du féjonr qu'il 
Pofç^'^^l'fit à Pavie pour faire armer quatre 
ixv. Doge ' eaiionS) qu il deftinoit ^ être conduits 
de vcûifc. 2zns le Pô , & qu'il vouloit employer 
à une entreprise qu'il méditoit fur 
Plaifance. Ces arrangemens ne lar^ 
xèterent que trois jours à Pavie. Il 
en laidà le commandement i deux de 
fes Lieutenans-Gcncraux , & il re- 
tourna à la tête de Ton armée, 
tes véni- Les Magiftrats de Milan fiirent 
ilTilan«%°e^rès-mécontens de le voir maître de 
la ville de la fecoude ville du Milanois , & il y 
^* ^°' eut à ce fujet une fi grande fermenta* 
tion parmi eux » qu'après une longue 
délibération , ils envoyèrent Pierre 
Cotta au Général des Vénitiens , pour 
( lui demander la paix & pour faire 
alliance avec la République. Ils exi« 
geoient pour condition , qu'on leur 
reftitueroit toutes les places du Mi^ 
lanois qu'on avoit conquifes pendant 
le cours de cette guerre. Les Prové- 
diteurs de la Seigneurie qui étoient 
X au camp , objeâerent que, toutes ces 
places appartenant à la République 
par droit de conquête , il n'étoit pa$ 

naturel 
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naturel qu'elle les cédâr *fans dcdom- •" 

magement \ ils ajoutèrent néanmoins , ^^l]^^^l\ 
que le Sénat voudroit bien les rendre f o s c a n i » 
pour le bien de la paix , fi les Magif- J^yçnjfc.** 
trats de Milan s'engageoient à dédom- 
mager les Vénitiens de tous les frais 
de la guerre. Cetoit leur demander 
rimpoffible. Ils envoyèrent leur Dé- 
puté jufqu a trois fois , fans pouvoir 
obtenir de meilleures conditions. La 
politique des Vénitiens fut en défaut 
dans cette rencontre. Ils ne pouvoieht 
rien faire de mieux , pour leurs inté- 
rêts , que de détacher la ville de Milan 
idu parti du Comte Sforce \ & en mé- 

f>ri{ant fes ofFrçs , ils la forçoient de 
e jetter entre les bras de cet ennemi 
dangereux. 

£n effet , les Magiftrats de Milan 
fe voyant rejettes par les Vénitiens , 
réfolurent de diflimuler l'affaire de 
Pavie,& de maintenir la bonne intel- 
ligence avec Sforce. Ils fentirent le 
befoin <ju'ils* avoient de fon appui , 
contre une multitude d'ennemis qui 
confpiroient de toute part la ruine 
de leur Etat. Le Marquis de Ferrare 
youlpit avoir le Patméfan ^ & eoi* 
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•s==- ployoit les intrigues & les hoftilités 
An. 1447. pour s'en rendre maître. Jean Frc- 
Fofc aI'i* g^^^ > D^g^ ^^ Gênes , avoit fait une 
ixv. Doge ' irruption dans la partie du Milanois 
4*v«fflifc. quiavoifine l'Apennin. Le Duc de 
Savoie avoit fes xroupes du coté de 
Novare. Le Marquis de Montferrac 
s'étoit emparé de plufieurs bourgs & 
villages qui étoicnt à fa bienféance. 
Pour comble de malheur, les François, 
maîtres de la ville d*Afti , menaçoient 
de faire valoir les juftes droits du Duc 
d'Orléans fur la fucceflîoH de Philip- 
pe-Marie Vifcomti. 
tes Trànçois Nous a vons VU que ce Prince , Tah- 
ï'AÎMafldrif "^^ précédente , avoit envoyé un 
'AmbalTadéuT à la Gourde France, 
pour implorer le fecours de Charles 
VII , en offrant de hii céder la ville 
d'Aftî. Il demandoit pour cela que le 
Roi de France fît pader en Italie dix 
mille hommes de les troupes , & qu'il 
ne les retirât que lorfque Breffe & 
Bergame auroient été reprifes fut les 
Vénitiens. Charles VII avoit fait ef- 
pçrer le fecours , ^ avoit envoyé 4 
Afti Renaud du Drefnai pour recevoir 
cette ville des main3 d^ç Philipp^i^- 
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Renaud étoit refté à Afti , comman- ^==- 
dant pour le Roi de France. Après la An.'i447. 
mort de Philippe , il tira quelques p^^^^^\' 
troupes du Danphiné , & fit publier lxv. Doge ' 
dans tout le Milanois , que le Duché ^^^^^'^^ 
de Milan appartenant par droit de 
fucceffion à Charles , Duc d'Orléans , 
le Roi Charles VII étoit réfolu d'em- 
ployer fa puiflànce pour conferver cet 
héritage à ce Prince , qui étoit de fon 
fang. Il forma enfuite un petit corps 
d'armée , pénétra dans l'Alexandrin , 
prit Alexandrie & fe porta fur Tor- 
tone. 

Dans cette extrémité la ville dç 
Milan eut recours au Comte Sforce, 
pour favoir de lui ce qu'il y avoir 4 
faire. Sforce répondit , que les Fran- . 
çois , qu'on paroifToit plus craindre 
que les autres , étoient moins à re- 
douter qu'on ne penfoit j que dans le 
premier mouvement ils étoient plu'& 
que des hommes \ mais que, pour peu 
qu'on leur réfiftât, ils étoient pis que 
des femmes 5 que l'hiver approchoit , 
^ donneroit du temps pour prendre 
4les mefures plus fortes ; que cepen- 
4anrleur petit nombre devoit dimi*- 

Ri; 
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_- s . 

nuer l'effroi. Il écrivit a Renaud da 
An. 1447. Drefnai , qu'il le prioic de s abftenir 
fotçA%\l de toute hoftiliré fur les territoires de 
^v^ge Pavie & de Tortonç , dont les habi- 
rans venoient de le choifir pour, maî- 
tre j qu'il étoit perfuadé que le Roi 
très-Chrétien h'avoit point intention 
d'ufer de rigueur contre lui , qui avoic 
hérité de rattachement de (on père 
pour la maifon d'Anjou , & qui avoic 
tout facrifié pour elle. Renaud lui ré* 
pondit, que, quoique les droits de 
Charles , Duc d'Orléans , s'étendiC- 
fent fur toutes les villes qui apparte- 
noient au feu Duc Philippe , il vouloit 
bien , par égard pour lui , accorder 
laneutralite aux peuples du Pavéfan 
♦ & du Tortonois. 
sfcrce affié- Sforce traita pareillement avec le» . 
fcnaifance, Généraux du Duc de Savoie , qui 
avoient conquis une partie de la Lo- 
melline , & avec les Génois , en forte 

3ue la tranquillité fut bientôt rétablie 
ans toute la partie Occidentale da 
Duché de Milan. Dès qu'il eut affuré 
' TEtat de fes nouveaux Sujets , il fit 
(es difpofitions pour fe porter fur 
piaifànce , dont il projettoit de fàir^ 
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■ Il ' ' " . 

!e fiége. Il laifla à fes Lieutenans le* . i.'g 
foin de conduire fon armée à Cré- ^^' '^4^ 
xnone , & il prit les devants pour al- pl^j^jj^'* 
1er ordonner toutes les chofes nécef- lxv. poge* 
faires au paflage de cette armée. *^* ^^"*^'^' 

Le^ Vénitiens , qui la virent dé-- 
camper , firent un mouvement qui 
allarma les Lieutenans de Sforce. La 
terreur fe répandit tout-à-coup dans» 
leur camp , &c ils fe précipitèrent avec 
beaucoup de déforJre fur Pizzigitone. 
Si Michel de Cotignôla avoit attaqué 
dans ce moment , l'armée ennemie 
étoit perdue ^ mais il fut la dupe de 
fa prudence , ou plutôt il fît ce que 
Ton fait toujours en pareil cas. 11 fup« 
pofa que cette fuite de l'ennettii étoit 
une rufe pouf l'attirer dans quelque 
piège , & il fe tint fur fes gardes. Le 
Comte Sforce , pour réparer l'igno- 
minie de cette retraite précipitée , en- 
voya le lendemain propofer la bataille 
aux Vénitiens. Ils l'acceptèrent , & 
les deux armées fe rendirent dans le 
Lodéfan. Elles fe portèrent l'une vis- 
à-vis de l'autre fur deux hauteurs , 
qui n'étoient féparées que par une plai- 
ne de cinq cens*pas de large. Elle» 
R iij 
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An/î447. ftu^^nt CXI préièiice toure la journée , 
F IL A N ç o X s & coat fb borna à quelques efcarmou- 
îv^'r^^rl^^^'cfaes de .part & d autre. Lorfque la 

LXV. Doge . . ^. r T 

^e vcAife. nuic tuc venue y Sforce décampa , Ôc 
en deux manrches il arriva à deux mil- 
les de Piaifance. 

La place eft fituée dans une plaine 
i cinq cens pas du Po. La gctindeiir 
de fon enceinte , la force de fes rem- 
parcs , fes baftions fie fon double foflfé 
la rendoient de difficile attaque. Il y 
avoir quatre mille hommes de bonnes 
troupes, & plus de fix mille bourgeois 
de bonne volonté ic en état de porter 
les armes. On Tavoit abondamment 

Eourvue de vivres & de munitions, 
e mois d'Odobre étoit commencé , 
& les pluies rendoient déjà la faifon 
bien incommode. 

Dès qu'on fut à Venife que la ville 
de Piaifance étoit menacée, on pré- 
para en grand'hâte une armée navale , 
& on chargea André Qûirini & Geor- 
ge Lotédan de la conduire dans le Pô 
pour fecourir la place j mais il ne fut 
jamais poffible de l'expédier aflez tôt 
pour qu'elle, arrivât à temps. Michel 
deCotignoIa, qui commandoit lar- 
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mce de terre , fe porra fur le Pô vis-à- . 

vis Plaifance , &"y fit tranfporter {qs ^^^'^l^^l\^ 

Î montons pour traverfer le fleuve. Mais f o s c a k 1 , 
'ennemi , qui avoit prévu ce mou- ^^Y/Fi?}^ 

• / r r S I i» de Vciulc, 

vement , avoit établi dans le milieu 
du Pô plufieurs galions armés qu'il 
avoit fait venir de Pavie & de Cré- 
mone, & qui faifoient un grand feu 
dé canon fur les deux bords du fleuve. 

Cet obfl:acle n'arrêta point les V'é- 
nitiens rils fe jetterent dans des bar- 
ques qu'ils avoient amenées , & s'ac- . 
crocherent aux galions ennemis pour 
tâcher de s'en rendre maîtres : mais 
leurs efforts opiniâtres furent fans fuc-^ 
ces. Les galions levèrent leurs ancres ^ 
pouflTerent tous ces petits bate^^ux 
contre le rivage & les coulèrent à 
fond. Le lendemain les Vénitiens 
firent une féconde tentative, qui ne leur 
rcuflît pas mieux , & ils renoncèrent 
au deflein de traverfer le fleuve. Alors 
le Comte Sforce établit fon armée 
autour de la place , & malgré les fré- 
quentes & vigoureufes fortîes de la 
garnifon , il en acheva Tinvelliflement 
en deux jours. 

Michel de Cori|nola tint confeîl 
Rir 
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' de guerre avec les Provéditeurs Vé- 
An. 1447. ni tiens de fon armée. Ils conclurent 

'HANÇ 

F o se A 
LXV. D 

lie Y/rnirc, 



^ ^ '^ A R 1 ! <l^'il ^^ reftoit que deux moyens de fau- 
Lxv. Doge ver Plaifance. Le premier croit , que la 



flotte qu'ion armoit à Venife arrivât au 
plutôt 5 mais outre qu'il ne dépendoic 
pas d'eux d'accélérer ks mouvemens , ^ 
ils prévoyoient qu elle feroit arrêtée 
au pont de Crémone , & qu'il lui fe- 
roit difficile de forcer cette barrière. 
Le fécond moyen étoit , de fe jetter 
dans le Milanois & dans le Pavéfan , 
& d'y mettre tout à feu & à fang, 

f>our contraindre le Comte Sforce de 
ever le fiége. Us s'arrêtèrent à ce 
dernier parti , comme le plus fur. Tou- 
te l'armée Vénitienne marcha à San- 
Columbano , ôc fes détachemens , 
répandus jufqu'aux portes de Milan Se 
de Pavie , ravagèrent, la campagne > 
pillèrent les bourgs & les villages , & 
commirent impunément toutes les 
cruautés que le malheureux droit de la 
guerre autorife. Pendant ce temps-là 
un corps de Vénitiens affiégeoit San- 
Columoano , Se la place étoit vive- 
ment preflTée. 

Lqs Magiftratsde Milan & dePa-r 
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vie écrivirent aiiComte Sforce de tout 
<juitter pour venir les délivrer ^^^^^^^^Tols 
maux qu'ils foufFroient,& lui repréfen- f o s c a r i , 
terent , que , s'il laiffbit prendre San- if yênUbr 
Columbano , toiat ce qu'il avoit fait 
jufques-U pour les fauver du joug des 
Vénitiens , devenoit inutile. Sforce 
demanda qu'on lui fournît les maté- 
riaux néceUaires pour jetter un pont, 
fur le Pô près de Plaifance 5 cet expé- 
dient lui paroiffant abfolument néceC- 
faire , afin qu'il pût en tout temps fe 
porter promptement où la néceflîté 
le requterroit. On ufa de lenteur ; 
mais enfin fa demande fut accordée. > 
Il fit jetter le pont , & déclara publi- 
quement que fon deflein étoit de 
paflèr d^ns le Lodéfan , & de pourfui- 
vre les Vénitiens fans relâche. Il dit 
la chofè tout haut , afin qu elle fût 
rapportée à Michel de Cotignola. Il 
avoit éprouvé plus d'une fois les bons 
effets d'un faux avis donné à ks enne-* 
mis ; & il ne fut pas trompé dans fon 
attente. Le Général Vénitien appre- 
nant que le pont de Sforce alloit être 
achevé , rappella tous fes détache- 
mens , leva le fiége de San-Golum- 

Ry 
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An. 1447. ^^"^ y ^f^ replia fur Lbdi-vecchio , 
FRANÇOIS où il prit une pofition afTurée. 
F • s <r A ». 1 , Alors Sforce , qui n'avoit point en- 

LXV. Doge / ^1 ^ . 

dcvcnife. core commence les attaques contre 
Piaifance , drefla fes batteries & pouf- 
fa fes tranchées jufques fur le fofle 
de la place. Il y fit élever deux tours , 
qui furent bientôt culbutées par les 
affiégés. Tandis qu'il preflbit les tra- 
vaux & qu'il fe difpofoit â donner un 
alfaut y on lui amena un efpion qui 
portoit des lettres du Général des 
Vénitiens au Commandant de la 
place. Il voulut le faire pendre fur le 
champ 'y mais ce miférable ayant pro- 
mis que , fi on lui accordoit la vie ^ il 
communiqueroit à Sforce toutes les 
lettres dont on le chargeroit au camp 
& à la ville , il lui fit grâce , & lui pro* 
mit de grandes récompenfes pour 
l'engager à trahir ceux qui l'em- 
ployoïent : enfuite on déchriffra les 
lettres de Michel de Cotignola. Il 
mandoit au Commandant de Piai- 
fance, que la flotte de Venifè devoir 
arriver au pr^fçier jour , & que pour 
quelle ne rat pas -arrêtée-, as pont jie 
Crémone , il ailoit i'y por^?er avec 
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toute fon armée. On jr^c^cheta ces '.. ,„ , 
lettres» L efpion les porta à leur An. 1447* 
adrefle, &c reviatavec la rcponfe aUp^^^J^j^^j^ 
quartier général du Comte Srprce. Le lxv. Doge * 
Commandant écrivoit à fon Général ., ^' ^*"'^'- 
qu'il pou voit compter que la ville de 
Plaifance fe «léfendiroic jufqu'à ce 
que la flotte fut arrivée j qu'au refte 
on ne pouvoir rien faire de mieux que 
de conduire l'armée dans la partie du 
Milanois qu'on nomme le Sépro, parce 
que ce canton étoit des plus fertiles , 
qu'il rfavoit point encore été fourragé, 
i|aeie peuple de Milan tiroir delà fa 
fubfiftance , & qu'il ne fouffriroit ja- 
mais qu'on le laiilat à la merci de 
leurs ennemis. 

Sforce laifla .partir l'efpion avec fes- 
lettres j il lui aonnâ de l'argent , & 
lui promit de le bien payer chaque * 

fois qu'il lui en apporteroit de nou- 
velles , en forte que par ce moyen il 
fut exaélement inftruit de tous les 
deûTeins de^ Vénitiens. Il fut que Mi- 
chel de Cotigaola étoit rentré dans 
le pays de Milan ; qu'il avoir paflc 
parle pont de Caflano dans celui de 
Crème > Ôc qu'il marchoit aétueller. 
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-■ ment avec toute fon armée fur Cré- 

An. M47. mone pour en rompre le pont, lï y 

FHANÇOIS * *- 'l fl.' 

r o s c A 1. 1 , envoya promptement queli^ues bn- 
XXV. pôgc gades. 11 s'y rendit enfuite lui-même ; 
& a peine y rut-il arrive^qu il apperçuc 
les colonnes Vénitiennes. Elles éta- 
blirent leur camp fort près de la ville. 
On avoir eu le temps de diftribuer 
des troupes pour la défenfe du ponc- 
Les galions armés étoient à portée de 
foudroyer le rivage* Michel de Coti- 

fnola vit par ces difpo£tions que fon 
eflein étoit découvert. Il bazarda 
une attaque , qui fut foutenue avec 
une fermeté peu ordinaire. Il fut que^ 
le Comte Srorce étoit préfent , ôc 
n'ayant pas jugé à propos de s'opiniâ- 
trer à une entreprife , où il n'avoir 
efpéré de réufîîr qu'en furprenant l'en- 
nemi ^ il reprit la route du Crémaf- 
que. 

Sforce retourna au camp, & conti- 
nua , avec toute l'ardeur imaginable, 
les opérations du fiize j4fqu'au 14 
Novembre. Ce jour-là il ordonna un 
aflaut général , qui fut des plus meur- 
triers & des plus opiniâtres. Thadée 
d'Eft Se Gérard Dandolo firent toute 
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de leur bravoure &de leur expérien- ^^' '^7. 
ce i mais enfin l ennemi ayant pénétré ^^ ^J*^^^'* 
dans la ville par deux endroits, ils feLxv. poge* 
réfugièrent avec leurs troupes dans la ^^ ^^^^' 
citadelle. La ville fut abandonnée au 
pillage & à la fureur du foldat. Le len- 
demain la garnifon de la citadelle fe 
rendit prifonniere de guerre. Sforce 
renvoya les Officiers & les foldats fur 
leur parole ; & , après avoir rétabli 
Tordre dans la place , il mit fes troupes 
en quartier , ôc alla paffer l'hiver à 
. Crémone. L'armée des Vénitiens fut 
diftribuée dans les villes au-delà de 
rOglio , du Mincio & de l'Adige. 
Leur flotte , - qui étoit partie trop 
tard , arriva à Cafal-Maggior , & s'y 
arrêta. • 

Le Roi Alfonfe , malgré le chan- opéradoni 
gement arrivé en Lombardfe , n'avoit f "^f^*^* ^^'' 
pas laifle de pourfuivre fes deflTeins 
contre l'Etat de Florence. Il étoit parti 
de Tivoli avec une armée nombreufe , 
& ayant pénétré enTofcane , il s'étoit 
rendu maître de Caftiglione de Pef- 
chiéra & de plufieurs autres Châteaux, 
Delà il s'étoir poççé conn^ Rewwd 
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' des Urfins , Seigneur de Piombiao , 
An. 1447 Se Tauroit infailliblement dépouillé 
Fos^c**!^'/^^ fes doniaines , fans les maladies 
Lxv. Doge qui défolerent fon armée , & qui l'o- 
bligèrent de retourner dans le Royau- 
me de Naples. 
An. 144S. Les intrigues de Thiver fuccédcrent 
La ville de aux Opérations de Tété. Gérard ^ 
îîiclesvéiS^Dandolo, qui étoit Podefta à Plai- 
licas. fance, & qui y fut fait prifontiier , 

avoir eu piuGeurs converfations {e- 
crêtes avec François & Jacques Pichi- 
nin y qui n'avoient fuivi le parti du 
Comte Sforce que malgré eux , & qui 
ayant contre lui toute la haine de leur 
père , défîroient avec ardeur fon abaif- 
fement. Dandolo apprit d'eux , que les 
Magiftrats de Milan- voyoient avec 
inquiétude les çranas progrès de ce 
Convte , & craignoient d*être forcés 
un jour dl fubir fa loi ; que cette 
capitale voudroit bien fe lier étroite- 
ment avec les Vénitiens , pour être 
plus en état d'arracher la viétoire des 
mains de Sforce , & de mettre des 
bornes à fon ambition. Ils le chargè- 
rent de rendre compte au Sénat de 
cette difpofition des Milanois ^ & lui 
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promirent de contribuer de tout leur - 

pouvoir à la rendre efficace. Dandolo , ^ ''* ^^^ ' 
K ^ \T -r r c FB.ANÇ01S 

de retour a V en île, expola au oenat fosc am, 

ce que les Pichinins luiavoient mani- J[^Y;^fcf 
fefte. On eut la fageffe de ne pas né- 
gliger cette ouverture de négociation. 
Quelques jours après les Députés de 
la ville de Milan fe rendirent à Ber- 
game pour traiter avec les Vénitiens ^ 
& ils convinrent de faire la paix en- 
femble , chacun des deux partis rete- 
nant ce qu'il avoit en fa pofleffion. 

Le fecret de cette négociation fut Le comte 
connu du Comte Sforce , & il s'appli- ^hc'î'cffS^dê 
qua à le traverfer par les Emiflaires ce Tcaité^ 
qu'il avoit dans la ville de Milan ; 
en forte que, lorfqu'il fut queftion de 
ratifier ce Traité , une partie du peu- 
ple fe fouleva , en criant : Point de 
peux avec les Vénitiens , ennemis du 
Comte Sforce. Les féditieux entraînè- 
rent la multitude. Le Palais où les 
Magiftrats étoient allèmblés , fut in- 
vefti par une populace immenfe,faifant 
des huées & des menaces aux auteurs, 
de cette paix j en forte que les Magif-^ 
ttats , craignant pour leur vie , fe vi- 
rent dans la nécefll<;é de cçder au tbr-^ 
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% rent, & déclarèrent aue l'on continue- 

An. 1448. roit la guerre contre les Vénitiens, 
f ©r^A k'i* ^^^ homme qui avoit tant de pou- 
ixv. Doge 'voir fur le peuple de Milan , n'etoic 
dcvcnifc. p^^^ j^j^j^ éloigné d'en devenir le maî- 
tre. Les Magiftrats qui lui étoienc 
les plus oppolcs , fe trouvèrent dans 
la néceffite de concourir aveuglément 
aux vues de fon ambition. 11 ordonna 
que tous les navires de TEtat fuflènt 
raflemblés à Crémone pour y former 
une flotte que Ton pût oppofer à celle 
des Vénitiens , •& il fut obéi. Les 
"^ Pictiînins eux-mêmes , malgré le 

fonds de haine qu'ils avoient contre 
lui , furent obligés de lui marquer de 
Tempreflement & du zèle. 
Progrès du n opéra cette révolution pendant 

Comte s force ,„ . *• «- j\ i • r 

contre les vé-1 hiver , & oes que le pnntemps fut 
niticas. yQnii , il raffembla fon armée près de 
Pizzigitone , & fe mit en marche le 
premier de Mai. Il attaqua Moffanéga 
& Terriporta. Il pénétra dans la Ghiéra 
d'Adda & en fournit tous les Châ- 
teaux , excepté Caravaggio. De!à il 
tourna vers CaCTano , pofte important 
ilir rAddà , & s'en rendit maître.après 
dix jours de iiége. Il ne fit que fe pré- 
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fenrer devant plufieurs autres places 
voifines , & elles capitulèrent. ^°* '^^^* 

Cependant la flotte des Vénitiens fosc'akI* 
qui avoit hiverné à Cafal-Maeeior^Lxv. Doge 

^ • 1 nA A J ' /-% • • • • «*c Vcnifc. 

remontoit le Po. André C^ujrini , qui pj^^^ ^^^ 
la commandoit , s'avança jufqu au vénitiens de- 
pont de Crémone , & peu s'en fallut ^^' ^'^^•- 
qu'il ne fe rendît maître du pont & de ' 
la flotte Milanoife , qui n'étoit pas 
bien éloignée. Les eaux étoient baffes, 
ôc avoient laiffe au milieu du fleuve 
un efpace de terrein à fec. Les Véni- 
tiens abordèrent fur ce terrein , efca- 
laderent le pont & y arborèrent l'é- 
tendard de faint Marc ; d autres cou- 
poient à coups de haches les poutres 
qui compofoient le maflîf des piles. 
Le peu de foldats ennemis , prépofés 
a la défenfe du pont , commençoient 
à lâcher le pied , lorfque Blanche Vif- 
corati , époufe du Comte Sforce , qui 
réfidoit à Crémone , fit tirer fi à pro- 
pos le canon de la place & des forts , 
aue la flotte Vénitienne en fut confi- 
ûérablement endommagée ; Se Quiri- 
ni fut contraint de fe retirer hors de 
la portée du canon. 
Cette Princeffe envoya des ordres 
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à toutes les garnifons voifioes d'ac- 
, ' ' courir à Crémone , & elle dépêcha 
F o s c A IL T, pluueurs couners a Ion mari pour lui 
ifv* U"°^ peindre le danger de fa fîtuation. Sfor- 
ce tint confeil de guerre , & propofa 
le deffcin qu'il avoir , de porter fur 
' le champ toute fon armée contre la 
flotte Vénitienne , de la combattre , 
de la pourfuivre , & de ne reprendre 
les autres opérations que lorfqu'il 
Tauroit détruite. Les deux Pichinins 
s'oppoferent à ce projet , en repréfen- 
tant que la retraite de l'armée laiflToît 
tout le pays expofé aux entreprifes de 
Michel de Cotignola j mais comme 
ils virent qu'ils étoient feuls de leurs 
avis , ils n'oferent infifter , & approu- 
vèrent la réfolution du Comte Srorce. 
Mais ils intriguèrent fecrétement pour 
Tempêcher de reflPeâruer , leur vue 
étant de lui faire perdre Crémone. 
Us firent repréfenter aux Magiftratsde 
Milan , qu'il étoit pour eux de la plus 
grande conféquence que l'armée ne s'é- 
cartât pas du Lodéfan;que Sforce cher- 
choit moins leur utilité que fes avanta- 
ges j que c'étoit un ferpent qu'ils nour- 
rKfoient dans leur fein ^ qu'il ne {bn« 
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ceroit qu'à afliirer fes propres Etats , ' 

Y r V r r . j' An. 1448. 

fans le mettre beaucoup en peine w p r a n c o i f 
conquérir les places qui dévoient ap-F os c a m , 
par tenir à la République de Milan. J^^ç^^^^çf^ 
Cette infinuation eut ion effet; Les 
Magiftrats de cette capitale lui en- 
voyèrent une'députation pour l'exhor- 
ter à faire le (îége de Lodi , préféra- 
blement à toute autre entreprife» Il 
répondit que ce confeil ne pouvoic 
avoir été diâré que par Tignorance 
ou par l'envie , & qu'il ne vouloic 
pas laiflèr perdre Crémone. T^es Ma- 

Î;iftrats de Milan s'obftînerent dans 
eur opinion , Ôc menacèrent de reti- 
rer leurs troupes. Sforce , qui craignit 
de les irriter , fe contenta d'envoyer 
deux gros décachemens à Crémone , 
6c tint fon armée campée aux envi- 
rons de Lodi. 

André Quirini continuoit les atta- rarmccVc- 
ques du pont de Crémone, fans faire ^.j?*="°«P*^« 
bearfcoup de progrès. Michel de Co- ^ '°* 
tignola avoit enfin raflèmblé fes quar- 
tiers , il pafla rOglio , affiégea Mofla- 
néga & reprit cette place. Alors le 
Comte Sforce agit avec vivacité au- 
près des Magiftrats de Milan , pour 
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^- ' . obtenir d'eux la liberté de faire la 

^ ° '^^ ' guerre comme il le jugeroit a propos , 

Fosc*A«.î)en leur proteftant avec ferment que 

SfveiSb^^ fon unique objet feroit toujours de 
procurer le plus grand avantage de la 
caufe commune. Ses amis le fécon- 
dèrent fi paiflTamment y qu'on fè déter- 
mina 5 non fans quelque peine , à lui 
lailTer carte blanche. 

Dès qu il fe vit libre d'agir à ia vo- 
lonté , il reprit l'exécution de fon 
premier deflein. Il avoir des foupçons 
contre l«s Pichinins , qui entrete- 
noient une correfpondance fuivie avec 
les Vénitiens. Il fe les aflura par un 
nouveau ferment , & en mettant au- 
près d'eux des perfonnes de confiance 
pour éclairer leurs paroles & leurs 
aâions ; enfuite il fe porta fur Cré- 
mone en trois marches. L'armée Vé- 
nitienne le fuivit à une certaine diC- 
tance & fans s'écarter des bords de 
l'Oglio. ^ • 

leur flotte A fon approche , André Quirinî 

^c "piic fur^y^jf pris \q p^fti de redefcendre avec 

jio*. *^ fa flotte vers Cafal-Maggior. Sforce 

n'héfita point à l'y aller chercher; 

mais les Pichinins^ qui voulôient le 
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détourner de cette entreprife , lui re-' 
préfenterent que leurs troupes nepou-^"' ^^^^ 



ANÇ018 

se A Kl y 



voient marcher plus avant, à moins po 

3u'ôn ne leur payât ce qui leiar étoitL^^.Dogc 
û ; & que , fi l'argent leur manquoit ^ • *° • 
ils feroient obligés de les remener à 
Milan , où elles trouveroient au moînft 
des fubfiftances. Sforce, qui voulut 
leur ôter tout prétexte , leur répondit , 
qu'ils trouveroient fur la route une 
place du Crémonois , occupée par les 
Vénitiens , & que , quoique cette pla- 
ce, fut de la dépendance de Crémone , 
il en accorderont le pillage à leurs 
troupes, pour fiippléer à l'argent qui 
leur manquoit. Les Pichinins n'eurenc 
rien à répliquer. L*armée marcha. La 
place en queftion fut emportée d'af- 
ikut &: pillée inhumainement. Alors 
les Pichinins firent de nouvelles re- 
préfenrations fur les difficultés & les 
périls de l'entreprife contre une flotte 
cantonnée fous le canon d'une place 
très- forte , 3c dont tous les accès 
éroient barrés par de fortes eftacades 
fur le fleuve. Sforce réfuta leurs ob- 
jeétions , fur lef(juelles ils n'infifterenc 
pas y dans la crainte dlnfpirer trop dç 
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' défiance , & rarmée arriva devant 

AA, X448. Cafal.Sforcefit drefler quatre bat- 

FnANÇois . ri in xt f ' 

FoscAiLi,teries pour foudroyer la flotte Vcni- 
S^VcnSc!^*^ tienne , & ordonna à iès galions , qu'il 
avoir, fait defcendre de Crémone , de 
fe pofter de manière qu'au cas que la 
flAte Vénitienne voulut fuir , ils puT- 
fent lui couper la retraite. 
rarmée des ^ Michel de Cotignola avoir fuivî 
mlrchraufe-^o^ft^^^'"^"^ l'armée Milanoife, & 
^urs de Ca- n'étoit plus qu a fept milles de Ca{al- 
Maggior. Prefque tous les Capitaines 
de Srorce fe voyant fur le ooint d'être 
mis entre deux feux , fe réunirent 
pour repréfenter à leur Général le 
danger de leur poficion & la néceflîté 
de fe mettre en lieu de fureté. Il leur 
répondit avec fermeté , qu'il n'étoir, 
ni aflez téméraire , ni afllez dépourvu 
d'habileté , pour les laiflTer dans la po- 
fîrion où ils étoient , fi elle avoit les 
dangers qu'ils paroiflbient craindre ; 
que le rifque éroit plus grand pour 
lui ^e pour eux tous , puifqu'il y al- 
Joit de fa réputation & de fa fortune ; 
qu'ils pou voient être tranquilles , 6c 
qu'il répondoit du fuccès. Les Capi- 
taines firent femblant de l'en croire ^ 
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& n'en furent pas moins inquiets, ^n. 1448^ 
Michel de Cotignola fit dire àpRANçoit 
André Quirinide ne point s'allarmer^^^^^j^^^^*'» 
des mouvemens de Sforce , & de «e de vcnifc. 
point abandonner Cafai-Maggior jqu'il Leur flotte 
ctoit à portée de le fecourir; qu'il ne '^ ^^"""'• 
tarderoit pas d'attaquer l'armée enne- 
mie, & de fe tenir prêt à fondre fur elle 
dans le même moment. Cet avis rani- 
ma le courage de Quirini , qui avoit eu 
la penfée de fc retirer , & le détermina 
à tenir ferme. Cependant le canon 
de l'ennemi faifoit fur lui un feu fi 
continuel & fi vif, que fes navires 
furent criblés de coups. Il fit alors di- 
vers fignaux pour avettir l'armée dé 
terre qu'il étoit temps d'agir pour fa 
délivrance 5 mais cette armée ne fit 
aucun niouvement. Il foutint pendant 
une journée entière cette effroyable 
canonnade \ & comme il avoit perdu 
beaucoup de monde &. que fes mate- 
lots fe mutinoient , dès qye la nuit 
fut venue, il les fit tous débarquer , 
& fe réfugia avec eux dans la ville 
de Cafal. Le lendemain la canonnade 
recommença dès qu'il fur jour. Qui-- 
rini ne pouvant plus fauver fa flotte^ 
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" y fit mettre le feu , & en moins d'une 

An, i44«- heure cette flotte , xompofée de plus 

fS^c*'arÎ* ^ foixante & dix navires , fut confu- 

XXV. D«se ' mée par les flammes. 

4c venifc. Q^^ tenoit des confeils dans le camp 

des Vénitiens. Les Provéditeurs fai- 

foient de vives inftances pour qu'on 

attaquât l'armée ennemie, voyant que 

leur flotte ne pouvoir être fauvée que 

()ar-la. Mais Michel de Cotignola 3c 
es principaux Chefs jugeant plus fai- 
nenjent du danger de s'expofer au fore 
d'une bataille vis-à-vis d'un homme 
tel que le Comte Sforce , décidèrent 
qu'il n'étoit pas de la prudence de rien 
ha;sarder , Ôc après avoir vu brûler la 
flotte , cette armée fe retira fans rien 
effeAiier. Sforce ; content de cette 
viftoire , ne s'arrêta point a faire le 
fiége de Cafal , que plufieurs de fes 
Officiers lui confeilloient, & reprit la 
route de Crémone. André Quiririi fe 
rehdit à Venife , où il fur mis en pri- 
fon. On le condamna à mille livres 
d'amende , à garder prifon pendant 
troi$ ans , ic à être exclus à, perpétuité 
de tous les confeils ôc de toutes les 
fharges. Les maUieutt d'un Général 

nç 
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ne font pas toujours des crimes ; mais '— ~ — ^ 
dans cette occafion Quirini montra ^^*^^^^- 

1 1 I '1 / • 4 ' 1 A • FHANÇOI.S 

une «lal-habilete qui meritoit chati- pose ari, 
ment. Il ne devoir pas fe laiflèr accu- Y^' ^^ç^^ 
1er , comme il le fit , dans une anfe du 
fleuve : il ne devoir pas compter que 
la force de fes eftaçades pût le garant 
tir du canon ennemi : il devoir le mé- 
nager une retraire. Le parri qu'il prit 
de brûler lui-même fa flone , éroit un 
voile bien léger pour couvrir fon 
déshonneur , & il en réfuira une perte 
immenfe pour la République. 

Après ce quivenoitde fe paflerà si^ge de 
Cafal-Maggior , le Comte Sfotce^*'*^*66«. 
avoit lieu de s'attendre à une aveugle 
confiance de la part des Magiftrars de 
Milan ; mais dans les gouvernem«ns 
populaires l'éclat du mérite & dès 
grands exploits donne fouvent plus 
d'ombrage qu'il n'excite de vraie ad- 
miration. Dans les circonftances où 
fe trou voient ces Magiftrars , deux \ 
principaux objets les occupoient ; le 
defir aune prompte paix ^ pour erre 
foulages du lourd fardeau delà guer« 
re , & la crainte de rendre le Comte 
<^orce trop pi}ifl[ànt« Ih révoquerQnc- 
TomcFL . S 
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" ■" ■ le plein- pouvoir qu'ils lui avoient 
An. 1448. donné pour la guerre } ils exigèrent 
ç^j^^^'' qu'il fe portât fur Caravaggio ; tfi*il 
Lxv. Doge' en fît lefiége» qui dévoie facilita la 
éiVcaiùu conquête de Lodi , bien réfolus de 
faire la paix auffi-toc que ces deux 
places auroienc capitulé. Gerre varia- 
tion déplue beaucoup au CoffîteSfor- 
ce ^ mais comme il avoic dans fon 
armée des Chefis tout prêts à le craver- 
.. , fer , s'il s*écar toit du plan qu'on lui tra- 
çpic, :& qu'il n'avoir pour foudoyer 
fes troupes que l'argent, qu'il tiroit de 
Milan , il fut oblige de.fe ibumet- 
tre. Il marcha à Ca(avaggiot& l'in- 
ii veftit. 

^ L'armée Vénitienne l'y fui vit. Mi- 

chel de Cotignola , qui avoir évité 
jufques*là de combattre > jugea la 
confervation de cett^ place & impor- 
tante , qi*'il réfôlut d'engager une ac- 
tion pour lajfauver. Il fe porta à qua- 
tre milles du camp des ennemis > ôc 
après avoir dii^bfé fou ordre de ba- 
taille i il s'approcha à la portée du 
canon. Son avant-giurde commença 
l'attaque > & eut: d'abord du fuccçs. 
Mm leComte;Sfos€^a)rantxenfocçç 
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contce elle fes brigades , Çorîgaob fit ■ ' -■'■■ ' "-\'/ 
retirer fes troupes. Le lendemain il /"' ^^^ 

/ 1 I . /• * r ' \ j François 

établit iQtï camp fort près des enne- f o s c a m ^ 
mis , & eîpploya ^n grand nombre ^fy'^^^ 
de travailleurs à le^retrancher. Sforce ^^ 
enrrepritde rroubler'çe travail. Il y 
eut à cette occafion un nouveau com- 
bat entre les deux années , dont Ta- 
vantage refta incertain , & la nuit 
fépa;:a les combattans. 

Le Sénat, pour féconder la bonne, 
volonté de fon Capitaine-Général , 
otfrdonna des levées de foldats en Dal- . 
matie » dans le Bretfan & -dans le 
BergainafQtie. Ces recrues arrivèrent 
au camp de Coti^oU , qui avoit jour 
Se nuit des travailleurs occupés à for-< 
mer un double retranchement en face 
du camp wnemi. Sforce fe retran- 
choit de fon côté ave^c le même foin» 
La proximité des deux camps ocjea? 
fionnoit des combats journaliers^ 3 où 
les uns & les autres étoient tour à tout 
vainqueurs & vaincus. . L'objet de Go- • 
rîgnola étoit de pouffer fes lignes tout 
autour des ennemis, & de les tenir 
enveloppés dans leur c/mf ; & Tat* 
tttitiofi ae Sfocce étoit de rfitardsL^ 

Sij 
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'par des combats fréquehs , l'exéca- 
An. 1448. ^j^^ j^ ^g projet. Les fubfiftances 

Era nçois • ^ 'v f • T 

Fosc AiLi,conimençoient a lui manquer. Les 
ifvii^?^ Magiftrats de MiUn fe plaignoient 
a lui ouvertement de fa lenteur à fe 
rendre maître d'une place telle que 
Caravaggio. Les Pichinins ne ceC- 
foient de leur infinuer que le Comte 
Sforce avoitXes vues en temporifanc 
comme il le faifoir ; que la place au- 
roit déjà capitulé depuis long-temps/ 
s'il lavoir voulu ; mais qu'il ne cher* 
choit qu'à épuifer leurs finances en 
prolongeant la guerre, afin de trouver 
moins d'obftacle au delFein qu'il avoic 
d^es ranger fous fes loix. 

Ces infinuations étoient rout-à-faît 
injuftes , puifqu'il étoit impolîîble à 
Sforce d'attaquer la place en préfence 
de l'armée de^ Vénitiens , avant qu'il 
eût mis fon camp à l'abri de leurs 
attaques. Enfin^âpres trente-cinq jours 
de travaux pour en perfedionner les 
retranchemens , il ouvrit la tranchée 
ôc drefla fes batteries. Michel de Co« 
tignola avoir fore à cœur d'empêcher 
que la place ne fur prife fous fes yeux« 
]i.e canon de l'ennemi avoic déjà oa« 
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vert une large brèche. Sforce n'ofbit '^^ ^ ^ 
encore donner Taffaut ) de peur qu^FRAnçôis 
les Vénitiens ne profitaflent de çeFoscAM, 
moment pour attaquef fes lignes. d^vcnifc5^ 
On délibéroit dans le camp Véni- L'armce vé- 
tien fur le parti qu'on avoit àprendre. nitiennc «ft 
Michel de Cotienola propofa de re- ^*""^' 
plier Tarmée à nuit milles delà fur 
Martinengo , d'attendre dans cette 
pofition que la place fût prifed'aflTaut, 
& de faifir le moment où la foif du ' j 
pillage auroit mis le défordre dans 
les troupes de Sforce , pour fondre 
fur elles inopinément. Les autres Gé- 
néraux furent d'avis d'exécuter divers 
mouvemens pour donner de Tinquié- 
tude au Comte Sforce , & de menacet 
plufieurs villes à la fois. Quelques- 
uns foutinrent qu'il falloit tout tenter 
pour fecourir la place , parce que fon 
fort décidoit de celui de Lodi , dont 
la perte feroit très-contraire à la gloire 
& aux intérêts de la République; 
que le camp des ennemis étoit acceflî- 
ble par un endroit qu'ils avoient recon- 
nu J &^que, fi on l'attaquoit par cet 
endroit , la victoire étoit infaillible. 
tes deux Provéditeurs , Hermolas^ 

S iij 
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^SBsasss Donato & Gérard Dandolo , envoyé- 

An. 144 . ^^^^ ^^ Courier à Venife pour com- 

ï o s c A n I , muniquer au Signât ces dmerens avis,. 

i^Vcirifc^*' Le Sénat approuva le dernier , & 

donna ordre à fan Capitaine-Général 

de l'exécuter. 

Le 14 Septembre^ vers l'heure de 
midi , toute l'armée Vénitienne s'é- 
branla , & fe porta vers l'endroit du 
camp ennemi qui avoit été reconna 
& qui avoit paru acceffible. On fut 
furpris de ce mouvement dans l'ar- 
mée lylilanoife , & qiielqaes-uns cru- 
rent que les Vénitiens ne reffedtuoierit 
que pour mieux affurier leur retraite^ 
Caravaggio étant aux abok & ne pou- 
vant- être fecouru. Mais le Gomte 
Sforce ne prit point le cj^ange j il 6c 
•armer fes troupes en toute diligence , 
'& fe prépara à recevoir la bataille* 
Les brigades Vénitiennes le charge- 
4:ent avec impétuofité , & rompirent 
iljuelques efcadtons de fa premiene 
ligne. Elles pénétrèrent piftju'aiix re- 
tranchemfe^ns ^ ôc firent les plus grandis 
efforts pour les franchir 5 mais ellea 
y rencontrèrent une réfiftan<re furieuéfcw, 
Sfprce $*y porta 4 deoii arme 1 il fik 
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déboacher plufieurs d« fes efcadrons — 

Car deux endroits , pour prendre 1^5^^"^^^^^^ 
''énicieps en flanc^ Cette manœuvre f o s c a it 1 , 
les força de rétrograder. Ce mouve- J[fvcaifc!^^ 
ment de crainte enhardit les ennemis. 
Ils fondirent de toutes parts far les 
Vénitiens , enveloppèrent une partie 
de leur armée , & la forcèrent de met- 
tre armes bas. Alors Sforce donna 
ordre à tous fes Officiers de pourfui- 
vre le refte & de faire des prifon- 
niers le plus qu'ils^ pourroient. Les 
Vénitiens fe replièrent fur leur camp 
& derrière leurs retranchenrens , d'où 
ils firent un feu terrible fur les enne- 
mis. Ceux-ci plièrent à leur tour. Les 
Vénitiens les pourfuivirent \ mais 
Sforce fe préfenta & les repoufla.r 
Comme il ne vouloir point vaincre à 
demi , il fit attaquer le camp des Vé- 
nitiens , où la terreur étoit déjà ré- 
pandue. L attaque fiit fi bien ordon- 
née, que l'ennemi pénétra dans les 
retranchemens. Alors la déroute ftic 
générale : tout le camp refta au pou* 
voir des vainqueurs. De toute cette 
armée , qui étoit coinpofce de douiîe 
'ttîille xrhiçvâux & de^tnqmîHehoin- 

Siv 
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^ ' ' mes d'infanterie , à peine fe fauva t-il 
"• ^^^ " deux mille hommes. Les deux Pro- 

FnANçoi S / V r 11- 

p o s c A M , vediteurs rurent au nombre des pri- 
j^X' ^r^^ fonniers , ainfi que la plupart des Ca- 
pitames & des OenerauXr Michel de 
Cotignola fe fauva à Brefle avec les 
foibles débris de fon armée. Caravag- 
gio fe rendit le lendemain , & la gar- 
nifon fut faite prifonniere de guerre. 
Sforce avoit plus de prifonnicrs qu'il 
n'avoir de foldats. II les renvoya tous, 
après les avoir fait défariiier , Se ne 
retint que les Officiers avec les deux 
Provédireurs. 
Termite Cette nouvelle accablante fut por- 
t'^eFcLri. tée à Venife le lendemain. Le Doge 
f ofcari la reçut de fang-froid. Il fe 
rendit au Collège , & au lieu de mon- 
trer de l'abattement & de la triftefle , 
. il dit d'un air riant & avec beaucoup 
de fermeté , que les événcmens de la 
guerre n'éroient pas toujours heureux j 
que la perte qu'on vcnoit de faire croit 
facile à réparer^ ; que les finances de 
la- République étoient en bon état j 
& qu'en formant une nouvelle armée , 
on fe retrouveroic au même point où 
Ton étoit avant la bataille dQ Cara^ 
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vaesio. Ceft un grand art dans ceux ' , 
00 y . ' jfr r An. 1448. 

qui gouvernent de ne jamais deiei-_^ ..,.«,* 

perer de la choie publique. Leur al- fo s c a «.i , 
-furance empêche laccablement gcné- J^y^nTfcf*. 
rai , fource* la plus ordinaire des 
grandes difgraces. 

La fermeté du Doge en infpîra à 
tous les Sénateurs. On nomma deux 
nouveaux Provéditeurs , Louis Loré- 
• dan & Pafchal Malipier. On fe pour- 
vut d'armes & de munitions. On fie 
de grandes levées de gens de guerre. 
On arma une flotte fur le lac de Gar- 
de. On réclama Vamîtié des Floren* 
tins , qui promirent trois mille hom- 
. mes. On prit , en un mot , les plus fa- 
ces précautionspour fe mettre en état 
.3 oppofer au Cfomte Sforce une dé- 
fenhve efficace. 

Les Magiftrats de Milan apprirent sfokç mar- 
cette grande victoire avec une joie^^*^^"^'^*^ 
mêlée d'inquiétude. Ils craignirent 
que les fuites n'en fuflent trop avan- 
tageufes au Comte Sforce. Us lui en- , 
voyerent trois Députés , pour lui or- 
donner d'envoyer k plus grande par- 
ie dé fon armée vers Lodi ," & le refte 
ur Bergame^ Sforce répondit , qu'il 

St 
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" ne vouloit pas qu'on pue Taccafer der 
An, 1448- ne favoir pas profiter de la vi€toire ^ 
p o^c^^^ J^ que fon deffein ctoit deDorter laguer- 
ixv. Dôgc * re au-delà de TOglio fur les propres 
dfiVenjfi:. tgrres des Vénitiens, &c même d'af- 
fiégerBrefle ; parce que, s'il fe rendoitr 
maître de cette place , celles de Lodi 
& de Bergame ne po«rroient plus lui 
réfifter j & que , fi on fiiivoit un autre^ 
plan y on éprouveroit que la puiflance 
des Vénitiens étoit une hydre dont on 
D avoit abattu qu'une tête. Sforce par- 
loit en honwne de guerre , & la poli- 
tique des Magiftraits de Âdilan avoir 
d'autres vues. Par laccord fait en* 
tr'eux , le Breflan devoir appartenir m 
Comte Sforce, s'il en fiiioit la con- 
quête. C'eft ce qu'ils vouloient éviter ^ 
pour que fon pouvoir, qu'ils trou- 
• voient déjà trop grand-, ne devînt pas- 
extrême. Les Pichinins , toujours par-^ 
tés à favorifer cette politique , com- 
battirent de totu leur pouvoir le plan 
de Sforce: mais il eut h pluralité^ 
, pour 'lui yôc -, fans s'ârrêtea: aux idées, 
des Magiftrats de Milan , ii fe crut 
fuffifàmmeJnt aotorife à exécuter les 
. £enn^ :. cependant, -pat méçiagetûonc 
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pour eux , il envoya un détachemenc ' 

dans le Lodéfan , & marcha , avec le ^"* '^^^• 

gros de fon armée , vers BreflTe. fosVa^^i, 

François Pichmin feignit un pré- ^xv. Dog^ 
texte pour fe rendre à Milan j &: dès ^^^^ \^^^ 
qu'il y fut arrivé , il repréfenra vive- verft dans les. 
ment aux Magiftrats, que leur liberté **^""°^ 
croit perdue , s'ik fouftroient que !e 
Comte Sforce enlevât la ville de firefle > 
aux Vénitiens -, que les circonftances 
ne pou voient être plus favorables pour 
faire la paix avec eux -, 6c que , s'ils 
vouloient la propofer , ils î'obtîea- 
droient â des conditions très-honora* 
blés. Il envoya en même-temps uti 
Exprès à Venife , pour affurçrle Doge 
que lui & les fîensétoient tou|6uf& * 
dansle^êmes di^ofîtîons en faveur 
de la République , & que , quoique 
les affaires deilà ville de Milan fuïfent 
dans une fituarion avantageufe ^ (i te 
Sénat voulait lui faire des propoG- 
tions de paix , il ne doutoit pas qu*oti 
ne l'amenât fecilement â y condefcen- 
dre. Cette tiégociation fut menée* 
avec beaucoup de fecret ; & en at- 
tendant qu'elle réufsît., François Pi- 
chinin alla joindre le détachement qui 
étoicprès deLodi^. Sv| 
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' Le Comte Sforce fournit en peu 
An. 1448. jg j^^j.^ toutes les places du Berga- 

îos'^c^'ar!* mafgue & du Breflan jufquau Min- 

i^v ?f°^^ ^^^ ^ ^^ ^^^ ^^ Garde. Il fe porta 
enfuite fur la ville de Brefle & en fie 
rinveftiflement. Tandis qu'il prépa- 
roit les attaques , un Député de Mi- 
lan arriva » & lui dit , qu'attendu les 
difficultés ôc les frais it»menfes de 
fon entreprife , les Magiflrats ju- 
geoient à propos qu'il l'abandonnât 

f>our palîer dans le Véronois , où il 
es ferviroit plus utilement & à moins 
de frais. Sforce repréfenta que , l'en- 
treprife du fîége de Brefïè étoit moins 
difficile & feroit moins longue qu'on 
ne penfoic ; que rordte qu'on lui^ 
donnoit de marcher d^s le ^ronois , 
étoit d'une exécution bien plus criti- 
que & plus laborieufe î que lés Vé- 
nitiens éfoient les maîtres des deux 
bords du Min cio j qu'ils étoient fé- 
condés par le Marquis de Mantoue ^ 
leur allié j Se que cétoît expofèr leur 
armée à une ruine certaine , que de 
l'engager dans le pays ennemi entre 
deux neuves. 
Les* Magifli:ax8 de Milan avoieat 
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préva fa réfiftance. Ils écrivirent aux 
citoyens de Brefle pour les exhorter ^°* ''♦'^*' 
à tenir ferme, en les aflurant qu'il FofJ*ARi^ 
ctoit queftion de paix cntr'eux & les ^xv-Doge*^ 
enitiens. Leur Députe remu des 

. lettres aux Chefs particuliers des trou- 
pes Milanoifes , qui leur ordonnoient 
de quitter le camp de Sforce, & de fe 
rendre fans délai j)rès de Lodi. Cette 

.conduite, procurée par les intrigues 
des Pichininç , invita le Comte Sforce 
à prendre d'autres mefures, II fut que 

.la négociation pour la paix entre Ve- 
nife & Milan,éroit en effet très-avan- 
cée : il en prévint la conclufion^ en fe 
fervaht de Pafchal Malipier , fon pri- 
fonnier , pour faire lui-même fâ paix 
particulière avec les Vénitiens. ^ 

On doit admirer ici le bonheur de il faîc r» 
la République. On a vu fes forces P^^*^^^^^^^^ 
navales & fes armées de terre détrui- 
tes dans une feule campagne , & on 
voit tout-à-coup (qs ennemis amenés , ' 
par des circonllances imprévues, à lui 

.demander la paix.. Cela prouve que 
, le difcernement qui démêle les inté- ^ 

rets ^ & rhabîleté qui les met en op- 

j:olicion ^ alfareAt bien pUi$ les affaires^ 
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le 



ue Tart de vaincre. Le Sénat connoiC- 
An. 1448. £jjjj j^ ^^^ incomparibîes des Ma- 

I o sel 1 1 ' giftrats de Milan & du Comte Sforce.^ 
ixv. Doge * Il fomenta kurs défiances , & parvint 
par cette politique a les rendre ea 
quelque forte dépendans de fa volon- 
té. Il traitoit avec les Magiftrats de 
Milan , & fon but étoit d'engager 
par-là le Comte Sfor ce à entrer lui- 
même en négociation. C'^étoit l'en* 
>Remi que Ton craignoît davantage- 
Dès qu'il parla de paix y il fut pré- 
féré. 

Les Vénitîem fîgnerent avec lui > 
le 19 Oiïkobre, un Traité aux condi- 
tions fuivantes ti^. Que le Comte 
Sforce reftitueroit i la République 
tout ce qu'il avoit eonquis^ dans L& 
'Breffan & le Bergamafque : r**. Qu'il* 
lui céderoi t tout le Grémafquc : j "* . Que 
toutes les autres villes du Mila- 
nois qui appartenoienr à Philippe ati 
moment de fa mort , feroiem: garan- 
ties au Conite Sforce : 4^. Que , poitc 
i'àider à s'en rendre maître , k Ré- 
•publiquelui fourniroit fix mille honi^^ 
mes de troupes auxiliaires & un fub- 
fide de rreÎM mille é as d'or par moisit 
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l^. Qae ces fecours aurpient lieu juf- ~ 

qu'à ce qu'il eût fournis la ville de ^^^ ^^^*' 
Milan : 6^. Que Talliance feroit per- po sc7k!^ 
pcruelle entre les deux Etats , & qu'on lxv. do&û*' 
le fecourroit mutuellement en paix * ^^ ^ 
& en guerre, 

U auroit été peut-ctre plus avanta- 

Seux pour les Vénitiens de maintenir 
ans le Miknois le gouvernement 
Répul>licam , que d'y rétablir l'auto- 
rité Monarchique \ mais Ta feiblefTe* 
& les dividons des citoyens de Milan 
ne permettoient pas de croire qu'ils; 
puflent conferver long-témp* leur in- 
dépendance. En s -alliam avec le Com- 
te Sforce , les Vénitiens ne faifoienr 
que hâter de ouelqùes momens ce 
que fa capacité (upérieure auroit coû- 
ibmmé toc ou tard : ils éloignoient 
de leurs terres un ennemi dangereux j; 
ils ie foulageoient du plus lourd far- 
deau de la guerre. 'Ce Traité d'ailleurs» 
afluroit à leur République ^ne nou* 
velie Province, & reculoit leurs li- 
mites jufques fur Tes bords de TAdda; 
On ne peut donc que louer le fage 
parti ""qu'ils prirent dtos; cette occan 
iiaiu 
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' ' "'' Le Comte Sforce avoit ligné ce 

,;;°;^'^J; Traité à rinfçu de fan armée- Il en 
Fos c^Axilaflembla les Chefe pour leur en faire 
Sc^YciUfc^*' part. 11 leur rappella 1 état où il avoir 
trouvé les choies à fon arrivée dans 
le Milanois après la mort du Duc 
Philippe : les Vénitiens maîtres* de 
Plaifance & de Lodi , èc leur armée 
aux portes de Milan. Il compara cet 
état avec les grands changemens qu'il 
avoit opérés. Il leur fit fentir l'ingra- 
titude des Magiftrats de Milan , qui, 
après avoir retiré les plus grands avaa- 
tages de fes viâoires , avoient intri- 
gué pour en arrêter le cours , & pour 
faire à fon préjudice leur paix parti- 
culière avec les Vénitiens* Il dit que 
voyant leurs perfides difpofitions , il 
ayoit fongé lui-même à fa fureté, & 
avoir traité avec la République , qui > 
d'ennemie qu elle étoit , venoit de 
s'engager à l'aider de fon pouvoir pour 
. le placer fur le trône de Milan. Tous 
. les Chefs de fon armée applaudirent , 
& deux jours après il fe mit en mar- 
che fur Soncino. - 

Pendant ce tejnps-U ;> le détache- 
ment des troupes Milanoifes qui fù- 
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foit le fiége de Lod^, eut cette place 
par capitulation. Le Comte Sforce An. 144g. 
avoit compté quelle lui feroit livrée p^^J'^^J*' 
en vertu du Traité qu'il venoit deLxv.Doga* 
figner avec les Vénitiens. Comme il *^'^^^"*^'?' 
fe vit déchu de cette efpérance , il 
fit attaquer le Château de Macaftorna 
fur les bords de TAdda , s'en rendit 
maître , & y établit un pot)^t , dont il 
fit fortifier les deux têtes. Il pafla avec 
fon armée dans leTodéfan , & cher- 
cha à s alTurer la confervatk>n de 
Plaifance. Il y fit paflèr des croupes. 
Elles prévinrent les Pichinins , qui 
avoient voulu fè elifler dans la placé 
pour la maintenir tous l'obéif^ce des 
Magiftrats de Milan. Le Comte Sforce 
s'y rendit enfiiite & reçut l'hommage 
des habitàns, qui le reconnurent pour 
leur Souverain. 

Dès les premiers jours de Novem- il fe porta? 
bre, il fortit du pays de Lodi pourf^'j^f^^^°>^ 
fe porter fur Milan. Les Magiftrats 
de cette ville lui envoyèrent des Dé- 
putés j pour lui dire , qu'ils n'avoieat • 
>u fe perfuader que celui qui peu de 
ours auparavant étoit le Général de 
eur armée ^ fut devenu leur ennemi j 
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^s^^^' mais qu'ils ne ppuvoient plas en cioir- 
An. 1448. ^çj. ^ depuis qu'il s'écoit attribué la Sou- 
FosHki! verainetc de Piaifance > & qu'il avoit 
ixv. Doge' agi hoftilement dans les Provinces de 
veaifç. j^^.^ dépendance j que ce changement 
de fa parc caufoic une vive affliîftion 
à tous les bons citoyens •, qu'ils le 
prioient de leur rendre plus de jufti- 
ce , de ne pas traiter en ennemie uAe 
ville qui avoit toujours cultivé foi- 
gneufement fbn amitié \ qu'au furplus, 
s'il f^rfiftoic dans la céfolution de 
leur faire la guerre , il eût du moins 
réquité de leur renvoyer les troupes 
dont ils lui avoîent confié le comman* 
«lemenf . Sforce répondit , que fon in- 
tention étoit de pourfuivre fon droit 
au trône de Milan j qu'il croyoit e» 
cela ne fan?e injuftice à perfonne j 
que quan t à ce que le peuple de Mi bn 
appelloit fes troupes , il ne les tete- 
noit point par force , & quelles 
étoient libres de s'en retourner. Les 
Députés partirent , & les troupes rrf- 
• terent. 

La réponfè de Sforce irrita le p^u- 
le de Milan, On vomit contre lui 
s plus fortes imprécations. Oa réfo; 



Digitized by CjOOQIC 



■t 



Dï V jLmsE. Livre XX/r. 427 

lut de tout iàcrifier plutôt que de fe ■ 

rendre. On fe prépara à la défenfe la ^"* "*^^ 
plus vigoureufe. On fit entrer Fran-pofJ'A ri* 
çois Pichinin dans la ville avec fes ^^v. poge 
troupes. On enrôla des foldats. On ^ ^^^* 
renforça les garnifons de Monza , de 
Corne & de Novare. On écrivit à 
l'Empereur Frédéric , au Roi Alfonfe > 
au Duc de Savoie , nu Roi de France 
Charlefs VII > au Dauphin , fonfils^ 
& au Duc de Bourgogne. On accu- 
foit dans toutes ces lettres le Comte 
Sforce de vouloir fe rendre maître 
de ritalie. On invitoit toxires ces^ 
Puifl&nces i réprimer Taud^e de cfet 
homme , fimple bâtard d'un Soldat- 
de fortuné , Soldat de fortune lui- 
mcme , & qui n'avoit aucun droit 
au Duché de Milan , puifqu'il n'avoit 
cpoufé qu'une fille bâtarde dii feu Duc 
Philippe-Marie. 

' Tous ces Princes firent peu d atten^ u . foiimds 
tion aux inftances de ce peuple, quiNo^awk^ 
défendoit ^ik liberté avec plus de paf- Totcono. 
fion que de vraie force. Le Château 
de Biagraffo fut attaqué y & capitula 
après "quelques jours de fiége. Les: 
croupes, auxiliaires, de Venife joigni;^ 



Digitized by CjOOQIC 



42.8 Histoire 

"^^ ^ g rent Tarmée du Comte Sforce près 

FRANCO is^® cette place. Tous les |>ettts Châ- 

roscAiLi,teaux autour de Milan lui ouvrirent 

if VciSfct* leurs portes. Il marcha à Novare , qui 

fe fournit à lui par capitulation. Un 

de ks dctachemens fe rendit maître 

de Tortone. 

La fermentation étoit grande par- 
mi les citoyens de Milan , qui fe 
voyoient à la veille de fubir le même 
fort que les villes voifines. Quelques- 
uns , pour éviter les incommodités 
& les périls d'un fiége , complotèrent 
de livrer la ville au Comte Sforce , Se 
établirent entr'eux & lui une corref- 
pohdance fecrete. Sforce décampa 
d'auprès de Novare, & fe porta uir 
Landriano , à quatre milles de Milan. 
Là il reçut les Députés de la faârion 
qui avoit projette de lui livrer la 
ville. Ils lui offrirent d'introduire fef 
troupes par la porte neuve , à condi- 
tion qu'il s'engàgeroit avec ferment 
à renoncer à la Souveraineté de la ville 
de Milan , & à employer tout fcm 
pouvoir au maintien de ùl^ liberté. 
Sforce rejetta avec hauteur cette pro- 
pofnion , en leur difant que ^ s'ils vou^ 
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lofent être éc<Hués , il falloit qu'ils '^^'^^^^î^ 
iiflent àts demandes plus recevables. ^' '^^'j. 
Les Députés lui prdîiirent d'agir aii- fo?c a^i* 
près des Chefs de leur parti , pour les ^^^' Pi^S* 
décerminer à lui offrir de meilleures * " 

conditions y & le prièrent en atten^ 
dant de refter à Landriano. 

Cette intrigue fut découverte pat 
les Magifttats de Milan. Ils voulurent 
punir les Chefs de cette faârion \ mais 
de peur d'exciter un tumulte dans la 
ville i ils imaginèrent des prétextes 
pour les envoyer à Corne : ils les firent 
arrêter en route. On tes conduific 
dans la citadelle de Monza , où il$ 
eurent la tête tranchée. Leurs jprinci- 
paux complices furent arrêtes dans ^ 
Milan même , & on les fit décapiter. 
Cette fadion étoit prefque toute com- 
pofée de Nobles. Le peuple en fiit fi 
irrité, qu'il fe fouleva contre la No- 
blefle , s'empara de l'autorité , & en 
confia l'adminiftration à deux Plé- 
béiens des plus audacieux , Jean Ofib^ 
15a & Jean Applano. Ces deux hom- 
Aies fe donnèrent de grands mouve^ 
mens pour faire fubfifter la garnifon 
^ pour contenir tous les citoyen^ 
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4ans le devoir. Ils défendirent , fous 
^^ ^^^' peine de mort , de prononçât le nom 

p'ofc'A^îld^ François Sfoice autrement <jue 

A^v'c^^ poijr Je charger d'injures» Ils jurèrent 

** 4e défendre la liberté publique juf- 

' qu a U dernière extrémité , le de fe 

donner plgtôt au Turc & au Diable 

qi| a François Sforce. 

Ab. 1445. Pendant cç iiQmgS-U > une divifion 
La ville de (^ ttoupes aux ordres d'Alexapdre 

Kiuif''"" Sforcç , frère da Comte , étoip dans 
Ifs environs de Parme. Les habitans 
<^ çfittç villes avoient appelle à leur 
ffi-QUrs Jacques Picbinin^ qui étoit 
^çoaru^uçpmipencement de Janvier 
avçç un gros corps d'infanterie & de 
i^yfilerie > & qui fut battu quelques 
jp^rs après par Alexandre Sforce» Il 
y gvoit i Parme » comme à Milan , un 
p^rri qui vpuioit la paix , & qui traita 
ie^rétement avec le vainqueur pour 
^introduire dans la place. Le peuple 
éventa ce projet & fe foulcva. Alexan* 
dte Sforce fit approcher £cs, brigades 
& donna Taflaut , que le peuple 
fputint avec fureur depuis la pointe 
du jour jufqu a la nuit. Alexandre fut 
«PutrAiDt de fe retirer , ôc le peuple > 
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refté maître de le ville , fit main-bafle 

fur ceux des Nobles qui avoient voulu ^ ^°* Jç o^*g 

la livrer. foscam, 

Lorfque ce premier emportement i^yi^ûf 
fut calmé , le peuple de Parme , fe fen- 
tant dans l'impuiftance de réfifter long- . 
temps aux forces combinées des Vé- 
nitiens & du Comte Sforce , implora 
le fecours du Marquis de Ferrare , & 
lui offrit de fe donner à lui. Ce Prince 
étoit pour lors à Venife. Il commU'- 
niqua la chofe au Sénat , en le priant , . 
OU' de permettre qu'il profitât .d§ la 
bonne volonté du peuple de Parme , 
ou de réunir cette ville au domaine de 
la Seigneurie , pour la délivrer de la 
tyrannie.de Sforce, qu'elle ayoit en 
liorreur. Le Sénat ayant délibéré fur 
lapropofition du Marquis de Ferrare, 
le Poge Fofeari fut chargé de lui 
figni&er , que la République n'ayant 
rien plus à coeur qae de garder fa foi , . 
elle ne pouvoir fe difpenfer de pro- 
curer au Comte Sforce laville.de 
Parme , ainfi que le$ autres viHes du 
Duché de Milan. ** C'eft pourquoi , 
,jj,a|outa-t-il , nous ne voulons point 
,, 4e, cette yilte , & bous ne fouffiit'. 



_ Digitized by CjOOQIC 



,4} 2. Histoire 

i ■ ' j, rons pas qu'elle pafle fous votre 
An. 1449* j^ domination. Nous vousptions iiiê- 
fo^^arT»» me d'exhorter ceux des citoyens de 
Lxv, Dogp '„ Parme qui vous font dévoués , de 
Ile vcnifc. ^^ fç foumettre au plutôt au Comte 
,, Sforce j,. Le Marquis deFerraie fit 
part de cette réponfe au peuple de 
Parme , leouel fe voyant privé de tout 
fecours , fit la capitulation avec Alexan* 
dre Sforce , & fe fournit , à condi- 
tion de garder fes loix & ks privi- 
lèges. 

Le Comte Sforce tînt la ville de 
Milan étroitement bloquée pendant 
tout rhiver. La Duchcflè douairière 
<le Milan , veuve du feu Duc Philippe- 
Marie , étoit dans la place , & le peu- 
ple avoit pour elle beaucoup de vé- 
nération. Elle étoit four de Louis» 
Duc de Savoie ^ & elle auroit bien 
voulu enrichir fon firere d une partie 
des dépouilles de fon mari défunt, 
£}le propofa au peuple de demander 
au Duc de Savoie du fecours contre 
l'ennemi de fa liberté , & promit 
de faire réuflîr cette négociation. On 
députa au Duc de Savoie , & ce Prince 
4^nna les plas fiatteuiès efpérances. 

La 
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Le peuple de Milan fentic renaître fon 
courage ^ qui éroic «d'autant plus abat- 
tu , que les Pichinins, intimidés par jo^c'^Afciî 
le mauvais état de leurs affaires , ve- ^v. pogc 
noient de conclure leur accord avec . 

le Comte Sforce , & avoient paflTé 
avec leurs troupes fous fes étendards. 

Le Duc de Savoie promettoit de n lere le 
puiflans fecours , qui n'arri voient ^^6* <icKCoii- 

point , & le peuple de Milan reftoic 
abandonxié à lui-mcme. La ville de 
Monza étoit encore en fon pouvoiç ^ 
& c'étoit par cette ville qu il entrete- 
noit une communication avec la Sa- 
voie. Le Comte Sforce en fit faire 
le fiége. La place étoit fur le point de 
fe rendre : on y envoya de Milan un 
renfort, qui pénétra heureufemenc« 
Laearnifon exécuta une fbrtie , mit 
le ^u au camp , furprit les adîégeans 
te. les tailla en pièces. Le Comte 
Sforce fut très-mortifié de cet échec. 
IL en fut principalement redevable â 
François Pichinm , qui » après avoir 
fait ion accord avec lui , continuoit â 
être d'intelligence avec fes ennemis 
pour faire échouer fes entreprifes , 6c 
qui étant employé au fiége de Monza ^ 
TomtVl. T 
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' non-feulement avoit favorifc Tentrée 

An. 144?. j^ fecours , mais avoit laiflfé écrafer 
FotrARi^les. autres troupes en tenant les fîen- 
J^v. Doge nçs à récart. Il eut l'audace d écrire 
au Comte Sforce ^ qu'il n'avoit pas 
lenu à lui que Monza ne fût pris : il 
l'exhorta à en faire reprendra le fiége , 
& lui promit de Vy fervir avec tout 
le zèle poffible. Sfôrce , fans être k 
dupe de ce zèle apparent , crut devoir 
ménager cet efprit dangereux , & lui 
fit une réponfe honnête. 
Les vcni- Par le Traité de Sforce avec les 
iicn$envoicnty^j^i(jçj^5^ ceux-cî devoicnt avoir le 
près lie crc- Cfcmafque & toute la Ghiérad'Adda. 
***^- Six mille hommes de leurs troupes 

avoient pafle TOglio pour s'emparer 
de ces deux Provinces. Ils étoient 
commandés par SigifmondMalatefta, 
Seieneur de. Rimini , fubftituéà Mi- 
chel de Gotignola, à qui le Sénat 
avoit retiré fa confiance depuis la 
malheureufe affaire de Caravaggio. 
Cette armée fit la conquête de tout le 
pays, en très- peu de temps. La feule 
ville de.Creme réfifta. La place éroit 
bieji fortifiée , illy. avoit, une nom* 
breufe garmfon ,. 6c totoksbabîtans 
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paroiflbient déterminés à ne vouloir ■■' 
point fe départir de leur dévouement ^°- '^^^' 
aux Ma^ftrats de Milan. • ^ fos^\^k!Î 
Les Vénitiens étoient occupés au fié- l^^v. pogc 

fe de cette place , qui fiit long & péni- ^Jj^l^^^^ç 
le 3 lorfque Louis , Duc de Savoie , ce- le duc de s»- 
da enfin aux vives reprcfentations de fa ^*^^^- 
fœur la Duchefle Douairière de Milan* 
Ses troupes entrèrent dans la Lomel- 
Une & dans le Novarois, Elles tenre- 
i*ent d'efcalader la citadelle de Novare. 
Cette attaque , faite de nuit , ne leur ^ * 
rcuffir pas. Forcées de labandonner , 
elles ravagèrent toui? le pays. Le 
Comte Sforce s'en plaignit à Amédée, 
qui ré-fidoit à Laufanne , & qiîi y con- 
fervoit encore un vain fantôme de 
Papauté. 11 lui écrivit pour lui témôi- 

fner fa furprife des hoftilités que fon 
k le Duc de Savoie avoir commi,- 
fes contre lui , fans qu'il lui en eût 
donné aucun fujet, & fans les faire 
précéder d'aucune déclaration de 
guerre. ** Je fais, ajouta-t-il, que vo- 
5, tre fils a faivi en cela vos confeils. 
,, Mais vous me permettrez de vous 
3, dire que mes démêlés avec ia ville 
j, de Milanme vous regardent point ^ 

Tij 
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', ■ ' „ & que , fi vous me forcez à vous 

Ab. 144^. ^^ faire la guerre , les fuites n'en fc- 

\o%llV\ ' >> ^^^^ avantageufes , ni à vous , ni i 

Lxv. Doçe ' „ votre fils. Les fuccès dont Dieu a 

ëcvcniic. ^^ couronnc jufqua prcfent lajuftico 

9, de ma caufe , & les puiffans alliés 

9> que je me fuis faits , me donnent 

>, cette ferme efpérance, 

Amédée lui répondit , qu'il avoit 
abandonné à fon fils l'adminiAration 
de fes Etats, pour ne s'occuper que des 
intérêts de la Religion 6c de TEglife 
Romaine \ que le Duc de Savoie 
étoit en droit.de lui faire la guerra 
pour délivrer la ville de Milan , foa 
alliée , de l'oppreflion ; & que, biea 
loin de l'en détourner , il ne pouvoir 
que l'exhorter à foutenir avec fermeté 
le parti d'un peuple libre , qui n'a-* 
voit d'autre objet que de con^rver fit 
liberté. 

Cette réponfe înterdifoît toutes les 
voies de conciliation. Sforce fit pafiec 
une armée dans le Novarois , qui rç* 

Ïoufià les Savoyards au-deU de la Seî^ 
a jufqu'aux pprtes de Verceil. Il y 
gvoit dans cette armée des troi}pQ$ 
fiuxiliaires de Vepife qui ^efaferèac 
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d'entrer fur les terres du Duc de Sa- ^^ ^ * 
voie. Jacques- Antoine Marcello > qui f b. Â w ç o i $ 
les commandoit , prétendit que leFoscAKx, 
Traité ne les obligeoit point i fervir d^vcnSb.^* 
hors des limites du Duché de Milan , 
& que , les Princes de la maifon de 
.Savoie étant d'anciens amis & alliés 
de la République , l'intention du Sé- 
nat n écoit point que fes troupes agif- 
fenr hoftilement, contr'eux. Il fallut 
céder à ce motif. Les Vénitiens auxi- 
liaires refterent fur la rive gauche de 
la Seffia. Les autres troupes paflèrent 
cette rivière , battirent les Savoyards 
en divers petits combats , & ravagè- 
rent tout le pays de Verceil. 

Dans le même temps le Comte Nourcau 
Sforce aflîégeoit de nouveau la' ville ^^f^ cM«i- 
de Monza. Les Pichinins avoierit de^ 
mandé d'être de cette expédition , & 
Sforce , malgré les juftes foupçons 
qu'il avoir contr'eux , ne voulut pas 
leur manifefter fa défiance, par un re-* 
fus. Ils profitèrent du moment où Ion 
étoit occupé à perfeftionner l'inveftiC- 
fèment de I9 place pour effeâuer U 
trahifon qu'ils avoient projettée. Ils 
donnèrent un fignal à la garnifon. 

Tiij 
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An. 1449. ^^^^ ^^^ ouvrit une porte , & ils en-r 
François ttercnt dans Monza avec quatre milte 
fVsc A 1.1, hommes de troupe? qu'ils comm^Q^ 
lie vcniftf doient* Cette défedion , qu'on auroit 
dû prévoir , interrompit les opéra- 
tions du fiége. Sforce ne jugea pas à 
propos de s'y opiniâtrer , & fit retirer 
îbn armée. Alors les deux Pichinin^ 
fortirent de Monza avec leurs quatre 
mille hommes & marcherencàMilan^ 
.où le peuple les reçut comme leurs 
libérateurs, 
te (îfgedc Le fiége de Crème étoit vivement 
crcmc dUc. poufle par les Vénitien^ : fc peoplr 

veparlesVé-S x>f| 1 n* 1 * '^^T 

aitiens. de Milan engagea les Picmnins a j 
porter du fecours. Ils s'y rendirent» 
& exécutèrent leur conimiffion avec 
tant ti'habilecé , que le Seigneur de 
Himini leva le fiége , & fe replia fur 
les bords de TOgUo près de Fonta- 
nella. 
Autres opé- ^e Comtc Sfotce fe porta fur Mé- 

racions de la Ugnano , & entra aifément dans b 

campagne. ^. j,^ ^ ^^^. ^^^-^ ^^^^ défenfe. Il fit 

Xommer le Commandant de la cita- 
delle , qui promit de fe rendre /s'il 
n'étoit pas lecouru dans trois jours.. 
Xres Pichinins y avertis de cet enga^ 
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.gement^ s*avancerent le i Mai à fîx "Ste 



milles de Mélignnno avec une armée /^"/ '^'î^- 
compofée de toutes leurs vieilles t^ou-p^ 5^^^',* 
pes & de toutes les milices de Milan , lxv. Doge 
au nombre de trente mille hommes. ^^^^°*^' 
François Pichinin dépêcha un Trom- 
pette au Comte Sforce , pour l'avertir 
qu'il y avoir plus de foixante mille 
hommes fous les armes qui fe prépa- 
r oient à l'attaquer le lendemain \ qu'il, 
feroit fâché qu'il lui arrivât quelque 
mauvaife aventure , & qu'il devoit 
regarder l'avis qu'il lui donnoit com- 
m« un effet de fon ancien attachement 
pour fa perfonne. Un Général tel que 
Sforce ne pouvoir être trompé par un 
artifice fi groflîer. Il répondit , qu'il 
étoit bien obligé à Pichinin de fon 
attention ; qu'au furplus il apprenoit 
avec plaifir qu'on vouloir lui oppofer 
une armée nombreufe , parce que plus w 
il auroit d'ennemis à combattre , pluî 
il auroit de gloire à en rriompher. 

Il fit fes difpofitions , marcha au- 
devant des ennemis , & rangea font 
armée en bataille dans une plaine où 
fa cavalerie pouvoir manoeuvrer com- 
modément : enfuite il envoya un 

Tiv 
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^ssaassHSP Trompette à Pichinin pour Jui dire , 
An. 1445. qu'il avoir fait la moitié du chemin , 
ïo se A r'i! q^î^ ravoir déjà artendu deux heures , 
Lxv. Doge éc qu'il étoit temps qu'il lui montrât 
4e vcn c. ^^^^g armée formidable dont il Tavoit 
menacé. Mais Pichinin, nofant fè 
commettre avec lui , rentra dans Mi- 
lan avec fes troupes , & la citadelle 
de Mélignano iè rendit, 

Sforce apprit en même-temps que 
les Généraux qu'il avoir oppofés aux 
troupes de Savoie , après avoir été 
battus & pourfuivis jufquà Novare, 
avoient rempqrté dans un fécond 
combat une viûoire des plus complè- 
tes , & avoient infpiré tant de terreur 
aux Savoyards , qu'ils s etoient fauves 
en déroute au-delà de la Sellia > après 
avoir perdu leurs Généraux & leurs 
meilleurs foldars. 
% La joie de cet événement fut bien* 

tôt altérée par la nouvelle que Sforce 
reçut , que la ville de Vi^évano avoir 
arboré Térendard de Milan , & que 
fes Bourgeois arméîf , joints à queU 
ques troupes réglées , ravageoient 
toute la Lomelline , Se avoient jette 
répoQvantejufquesdansPAvie. Sforce 
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ne vit rien de plus preffe, que de répri- '==■ 
mer l'audace de ces Bourgeois. Il dé- ^' M4?. 
campa de Mélignano, fe porta fur lelot^A^l] 
Té&u , jetta un pont fur ce fleuve , lxv. poge ' 
invertit Vigévano , & Tobtint; par ca- ^ ^^^^^^^ 
pitulation. Les Pichinins profitèrent 
de fon éloignement pour ravager le 
Pavcfan & pour foumettre tout le pays 
qui eft aux environs du laç de Corne. 
'Sforce repafla le Tcfin & fit fourrager 
impitoyablement tout le territoire de 
Milan , afin d'ôter à cette capitale fes 
fubfiftances. Il employa le refte de 
rété à fe rendre maître de Pizzîghito-- 
ne, de Lodi & de plufieurs autres pla- 
ces fur les bords de l'Adda. L'armée 
Vénitienne fe rapprocha de la ville 
de Crème & Tinveftit de nouveau. 

L'efprit de difcorde continuoit de ta ville a« 
régner dans la ville de Milan. La No- ^1^" ^^»',î* 
bielle , après* avoir repris quelque vémûcoi; 
temps le defliis fur les Plébéiens , fut 
obligée une féconde fois de céder l'au- 
torité d Offoni ôc à Âpplano. Ils 
ctoient en correfpondance avec un 
Négociant de Milan y nommé Henri 
Panicarola , qui étoit à Venife pour 
les intérêts de fon commerce. Ils lui 

Tv 
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An 1449. écrivirent , & l'autoriferent à faire 
F IL A N ç o ï sJes prppofitions au Sénat. Panicarola 
Lxv^Do^' ' s\icquirca de fa commifiion avec beau*- 
devcnifcf coup de zelê. 1] eue plufieurs audien- 
ces du Doge Pofcari. Il fe jerta à fcs 
genoux , & le conjura , en levant les 
mains au Ciel , de retirer les fecours 
que la République donnoit au Comte 
.Sforce. *^ Vous aimez la liberté , lui 
„ dit-il , «vous haiifez la tyrannie. 
3, Serons-aous les. feuls pour qui ce 
„ f^ ciment ne vous infpirera rien 
„ de favorable .? SoufFrire'z-vous que 
3, la République de Milan périffe , 
yf tandis qu'il dépend de vous de la 
3, maintenir ? Tendez-lui la main dans 
„ fes malheurs , & vous aurez en elle 
3, une alliée , qui aura plus à cœur vos 
33 intérêts que les fiens propres. 

Cette ouverture ne déplut pas aux 
Vénitiens. Us trouvèrent de l'avanta- 
ge à modérer la puiflaiilce du Comte 
Sforce , qui pouvoit un jour leur eau- 
fer de grands embarras , fi y. avec le 
goût & les talens qu'il avoit pourla 
guerre, il devenoit maître de tout 
l'Etat de Milan. Ils nommèrent qua- 
tre Sénateurs pout conférer avec Pa.- 
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nicarola \ & le réfultat de ces confé- — 1 
rences fut une réfolution prife dans le A». 1449, 
Sénat d oter à Sforce les troupes & les-^ ^ a n ç o i f 
fubfides qu'il tenoit de la République , Lxv.^DogJ * 
& de faire alliance avec la ville de<^«Vcûifc* 
Milan pour le maintien de fes poflèf- 
fions & de fa liberté. Pafchal Malipier 
& Orfat Juftiniani eurent ordre de 
fe rendre au cacnp de Sforce , pour lui 
notifier le3 intentions de la Répu- 
blique, 

La ville de Crème n*étoit point en- 
core rendue. Sforce pouvoir aifémenc 
empêcher les Vénitiens de s'en empa- 
rer. Les deux AmbafTadeurs , arrivés 
dans le BreflTan ^ repréfenterent au. 
Sénat ,, qu'il feroit imprudent de liii 
manifefter dans de pareilles circons- 
tances les nouvelles liaîfons de la Ré- 
publique avec la ville de Milan* Le » 
Sénat approuva leur repréfentation , 
.& leur ordonna de différer la notifica- 
tion jufqu'à ce qu'on fût maître de 
Crème. 

Cependant Sforce avoir été informé 
de l'envoi de ces deux Nobles , fans 
erre bien afTuré de l'objet de leur mi{^ 
iion. 11 leur propofa un rendez-voi^ 

Tvj 
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^n, ,^^^^ à Ripalta , qu'ils n'oferent refufer. Us 

ïn ANC OIS s'y rendirent, réfolus d'uferavec lui 

Lxv^D^*^'' de toute la diffimulation que lacon- 

^vêm^' jondture exigeoit. Se dont l'habitude 

eft très-famiïiere aux Vénitiens. 11 les 

aborda , & leur demanda , d un ton 

honnête , quels étoient les ordres qu'ils 

avoient à lui communiquer* 

Us répondirent , que le Sénat ayant 
appris de divers endroits, que les es- 
pérances qu'on avoir eues d'abord de 
terminer en peu de temps la guerre 
préfente, étoient encore très éloignées 
o'être remplies , avoir tourné fes vues 
du côté de la paix , &c qu'il les avoît 
envoyés pour lui en propofer les con- 
ditions , dont on avoit lieu de croire 
qu'il feroit content j mais qu'ayant 
vu par eux-mêmes l'état des chofes 
bien différent du rapport qu'on en 
avoit fait au Sénat , ils jugeoient si 
propos de fufpendre la négociation , 
& d'attendre de nouveaux ordres , ne 
doutant pas que leSénat, mieux infor- 
mé , ne leur en envoyât de contraires. 
Sforce leur dit , que, quoiqu'il eût 
reçu plufieurs avis de la réfolution 
que le Sénat avoit prife de rompre 
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avec lui , il n'avoir jamais pu fe per- j^^ ^ 
fuader que des hommes fi fages & fi p^^^^ç^,, 
équitables puflent trahir la foi qu'ils f o s c a «. i , 
lui avoient donnée ; quil ni\;noroitacVemfc; 
pas que (es ennemis , qui écoient en 

frand nombre dans toute lltàlie ôc 
Venife même , défiroient vivement 
de le faire' échouer dans fon entreprife 
fur la ville de Milan ; mais qu il ne 
pouvoit croire que le Sénat eut con- 
tre lui la même pafiîon , Se voulût lui 
enlever une conquête qu'il s'étoit en- 
gagé à lui procurer. Enfuite il lepr 
expofa fôn plan d'opérations , & leur 
montra que Milan ne pouvoit tarder 
de lui être foumis par la famine & la 
difcoirde, & que Milan une fois pris, 
la guerre étoit finie. 

Cette première conférence ne fut lc sén«t 
pas pouflfee plus loin. Sforce retourna P^??^^^ 1» 
a fon camp , & les deux Ambafladeurs '^^^^ 
Vénitiens * reprirent le chemin de 
Brefle. L'armée de Sforce étoit alors 
campée près de Lodi, qui venoitdefe 
rendre à lui. La ville de Crème capi« 
tula'quelques jours après. Il marchai 
Milan vers le 1 5 Septembre , & éta- 
blit fes quartiers autour de la ville. 
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I . 1 1 ^ Il fd préparoic à l'attaque des faux- 
An. 1449. bourgs , lorfque Barthelemi ColUoné y 
Fos^A^r^"^ commandoitles croupes auxiliai- 
Lxv.Doge*res deVenife, reçut orare du Sénac 
4e v«Hifc. jg quitter l'armée de Sforce , & de 
ramener au-delà de l'Adda Tes com- 
pagnies d'archers. Il communiqua cet ^ 
ordre au Comte Sforce , & partit pen- 
dant la nuit. Marcello , qui faifoic 
dans cette armée k fonâion de Pro- 
véditeur , prit le commandement des 
autres troupes Vénitiennes, & leur 
défendit d'agir hoftilement contre la 
ville. 

Le même Jour Pafchal Malipier ar- 
riva au camp par ordre du Sénat. Il 
fîgnifia au Comte Sforce , que la Ré- 
publique ne pouvoir plus fournir aux 
dépenfes d'unç guerre dont elle con- 
noiflbit les diflScultés & dont elle ne 
pouvoit prévoir les événemens j que 
ce motif l'avoir déterminée à traiter 
de la paix v que les conditions dont 
on étpit convenu étoient les fuivaiï- 
tes: que le peuple de Milan auroir 
fous fa dépendance le Lodéfan avec 
tout le pays entre le Pô , l'Acida & 
le Teiin , à la réferve du feul Comté 
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de Pavie \ &c que le Comte Sforce 
gardéroit le Comté de Pavie avec le ^ |^ Àn^ ois 
refte du Milanois. Maiipier ajoura , f o s c a ». i ,. 
qu'on lui accordoic un délai de vingt ^^yl^J'ç^J' 
jours pour accepter ou refafer cette 
p^ix j que la République avoit fait 
alliance avec le Pape , le Roi Alfonfe ^ 
le Duc de Savoie & les Florentins y 
& que s'il refufoit les avantages qu'on 
lui propofoit , tous ces alliés fe réuni- 
roiçnc contre lui eh faveur du peuple 
de Milan* 

Sforce répondit , <pi'il ne fe feroic 
jamais attendu à une pareille révolu- 
tion ; qu'il ne pouvoit lui arriver 
rien de plus fâcheux , que d'être aban- 
doîiné par le Sénat , en qui il avoir 
mis ks principales efpérances ; que 
c'étoit de fa part une inhumanité, 
une injuftice , une ingratitude qui n'a- 
voit point d'exemple. Il le pria de 
repréfenter au Sénat , qu'il agiffoit 
contre fon honneur en rompant l'en- 
gagemeilt folemnel qu'il avoit pris 
avec lui. Il fit fentir que les difficultés 
' que l'on prétextoit n'avoient rien de 
réel j que la ville étoit aux abpis , & 
que fa reddition feroic tout au plus 
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^ TafFaire de quelques mois. Il confencic 
An. X445 qu'on lui retirât les fubfides ; il fe 
fosVail i"'^^^^ à demander qu'on luilaiftàt les 
txv: Doge ' CTOupes. Il chercha à ébranler Mali- 
4e vcnifc. pj^j. p^^,. j^j motifs Je l'ancienne ami- 
tié qui les unifToit. Enfin il dit que , fi 
les Vénitiens vouloient abfolument 
retirer leurs troupes , il les prioit du 
moins d être neutres à fon égard. 

Malipier lui dit d un ton ferme , 
que ce n'étoic pas la coutume des Vé- 
nitiens de rétraâer ce qu'ils avoienc 
délibéré en plein Sénat. Il l'exhorta 
à céder aux^ volontés.de la Seigneurie , 
parce qu'il falloir abfolument que ce 
qu'elle avoir réfolu fut exécuté. Sforce 
répliqua , que, puifque le Sénat étoic 
inflexible 6c qu'il vouloit décider des 
chofès defpotiquement , il étoit ina«- 
tile d'en parler davantage ; qu'au fur^ 
plus il nrendroic du temps pour con- 
sulter Uir lacceptation ou le refus des 
conditions de paix qu'on venoit de 
lui propofer. 

La nouvelle de cette paix fut por- 
tée à Milan , & y caufa une joie (î 
univerfelle , qu'on fonna toutes les 
cloches , 2c on fit une décharge géxié- 
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raie de toute la moufqueterie & de " 

tout le canon du rempart. Dans Par- , "* *'*^'' ^ 
mee de Srorce on vomiiloit mille im- f o s ca n 1 , 

Î^récations contre les Vénitiens j les Jf y^^^f* 
bldats voulpient qu'on fît main^-balTe 
fur leurs troupes. Sforce les contint ^ . 
& défendit , fous peine de mort , de 
leur faire la moindre injure. Deux 
jours après il décampa. Pendant la 
marche , une partie des troupes auxi- 
liaires de Venife voulut fe fauver du 
côté de Ripalta. L'arriere-garde de 
l'armée fondit fur ces troupes , les 
maltraita & les défarma. -Sforce ac- 
courur & fit cefler le défordre ; mais 
Marcello & Malipier s'en plaignirent 
avec beaucoup d'aigreur , & deman- 
dèrent qu'on laiflat à leurs troupes la 
liberté de fe retirer à Crème. Sforce 
y confenrit , & donna une efcorte 
.pour les y conduire en fureté. Mar- 
cello partit avec elles , & fe joignit 
à l'armée qui éroit au-^delà de TAdda. 
Sforce craignoit infiniment la guerre 
dont les Vénitiens le menaçoient. Il 
réfolut de temporifer avec eux. 11 en- 
voya à Venife fon frère Alexaildre, 
pour faire au Sénat les mêmes repré* 
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"' fentations qu il avoit faines à Mali- 

An. 1449. pjg,.^ Il lyi donna fes pleins pouvoirs 
F ose A r/ P^°^ accepter la paix j mais dans une 
Lxv. pogc'^nftfuiSliop particulière , il lui ordon- 
cvcmc. na expreffément de ne rien conclure 
jufqu a ce qu'il eut reçu de nouveaux 
ordres. 

' En attendant , le peuple^ de Milan 
demanda de obtint de lui une trêve de 
vingt jours. C ctoit pour fe procurer 
plus aifément du pain & des fubfif- 
tances. Les troupes JMilanoifes occu- 
poient fur TAdda deux poftes imppr- 
lans , Treffa & firipio y & les Véni- 
tiens avoient par ces deux endroits la 
facilité de faire pader des fecours dans 
leur capitale. Sforce traita fecrétement 
avec le Commandant de la garnifon 
deTreflbj mais il ne put le gagner, 
parce que ce Commandant avoit fon 
tirere à Milan , & qu'il craignoit que 
4e peuple ne vengeât fur lui fa perfidie. 
Le frète de Alexandre Sforce , arrivé à Venife > 
yZic/'^U^ ^^P^^Y^ toutes fortes de rufes & de 
paix , qui foupleflcs pour gagner le Sénat ; mais 
«'ifié.r'" il le trouva inflexible. On kiirépon- 
dit fiéremenr , qu'il falloir que fon 
irere prît fon parti d'accepter ou de 
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refurer fans ambiguïté. Il dit qu'il '" 

•actendoic de lui de nouveaux ordres ^"' '^^^* 
.qui arriveroienc inceiramment. Com-p^ ^ J*^^^)* 
me il différoit de jour en jour , le Sé-L)cv. yo^e' 
nat lui fir dire , que fi la pai^c n écoic ^'^^"^ ^^^ 
•pas acceptée au terme prefcrir , on le 
.feroit mettre en prifon. Cette menace 
.le détermina à l'acceptation. La nuic 
fui van te il fortit de Venife & fe ren- 
dit à Ferrare , d'où il manda cqs nou- 
velles i fon frère. Alors le Comte 
Sforce fe trouva dans un grand em- 
barras. U fentoit que rompre une paix 
-iîgnée par fon propre frère , c'étoic 
.donner aux Vénitiens un prétexte des 
plus plaufibles de l'accufcr de tron>- 
perie, & leur fournir un jufte motif 
de le traiter en ennemi déclaré. D'un 
autre côté il ne pouvoit ratifier cette 
paix fans renoncer à la fouveraineté 
de Milan , à laquelle il avoir afpiré 
jufques-la. Cette dernière confidéra- 
tion .remf>orta dans fon efprit. Il dé^ 
.olara que fon frère avait figné la pair 
fans fon ordre , & par pure crainte. U 
.refufa de la ratifier , 8c fe prépara cou- 
.rageufement à foutenir la guerre con- 
^e les forces de Venife &: de Milan» 
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45^ Histoire 

^===- Le Roi Alfonfe, conftant dans ton 

An. 144^. inimitié contre le Comte Sforce , avoic 

jos^A^KÎ^^^claré là guerre aux Vénitiens au 

Lxv: Dogç moment qu'il les avoît vu unisd-in^ 

^^ "^i^^^^ A ^^^^^ ^^^^ ^^ Comte pour opprimer 
vénideas " 1^ peuple de Milan. Il nxa par un Edit 
contre le Roi in terme, au-delà duquel il étoit dé- 
fendu à tous les Sujets de Venife de 
refter dans fes Etats. Le Sénat ne dif- 
féra fa vengeance qu'autant de temps 
qu'il en fallut pour armer dix galéaC- 
fes & trente-cinq galères. Louis Loré- 
dan conduifît cette flotte fur les cô- 
tes de Sicile. Il brûla dans le port 
de Meflîne un vaifleau , douze galè- 
res & quelques autres bârimens : il 
mit le feu à l arfenal , qui fur prefque 
réduit en cendres. Delà il paiïà à 
Siracufe , rompit les chaînes qui fer- 
moient l'encrée du port , y trouva 
deux grands vaiflTeaux & un grand 
nombre de navires de toute granaeur , 
qu'il brûla , fans qu'on pût en iâuver 
un feul. Après cette expédition , iHe 
retira à Corfou. Le Roi Alfonfe avoic 
déjà propofé la paix par l'entremife 
du Marquis de Ferrare. La crainte de 
voir fes Etats expofés de nouveau aux 
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cntreprifes de cette flotte formidable,' 
le détermina à preflîy Taccommode-pj^"^ Jç^^j^ 
ment , qui fut conclu au mois de Juin f o s c a n i , 
de l'année fuivante à la fîtisfadion ^^^.^^f 
de la République. 

Le fchifme de Félix V fut heureu- ïxtîiaîoa 
fcment éteint cette année par lamé-^J^^**^^*^* 
diation de Charles V II , Roi de France. 
Félix renonça folemnellement à la 
Papauté. Les Pères du Concile de 
Balle y aflemblés à Laufanne , approu- 
yerent cette renonciation. Les Cardi- 
naux de fa nomination furent mainte- 
nus dans leur dignité. Toutes les cen« 
fures furent Içvées. Félix reprit fon 
premier nom d'Atnédce, retourna 
dans fa folitude de Ripailles, 6c y 
demeura jufqu â fa mort , qui arriva 
crois ans après. 

fïndu Livre XXir&(k Tçm^ FI. 
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APP liOBA TION. 

J'Ai lu, par ordre de Mo^nfeigneur 
le Vice- Chancelier , un Manuf- 
crit , intitulé : Hijloire de Venife y 
Tome fixieme , & je n'y ai rien rrouvc 
<juî doive en empêcher l'impreffion- 
A Paris, ce feize Août mil lept cent 
foixante';quatre. 

t' COQUELEY DE GhAUSSEPIERRB. 



PRIVILEGE DU ROI. 

LOUIS, PAR LA GRACE DE DiEU , 
Roi DE pRANCE tT DE NaVARRE : 

A nos âmes & féaux Confeillers les Gens 
tenans.nos Cours de Parlement , Maîtres 
-des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , 
Grand-Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs , 
Sénéchaux , leurs Licutenans Civils , & autres 
nos Jufticiers- qu'il appartiendra , Salut. 
Notre amé Nicolas-Bonaventure Duchcfne , 
Libraire à Paris , Nous a fait expofer qu'il 
défireroit faire réimprimer & donner au Pu- 
bhc des Livres qui ont pour titre : La Gram" 
maire Françoife & Allemande de Goltecher : 
Hiftoire de la République de Venife : Die-' 
tionnaire Généalogique , portatifs de toutes 
les Maifons Royales de l* Europe : Ejfais 
Hiftoriquesfur Paris : la Bibliothèque amu- 
fante & inflruëlive i s'il Nous plaifoit lui ao 
corder nos Lettres de privilège pour ce né- 
cciTaircs. A ces causes /voulant favorable- 
ment traiter l'Expofant , Nous lui avonsper-: 
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mis & permettons par ces Préfentes^ de faite 
réimprimer lefdits- Livres , autant de toi'i que 
bon lui' ferablera, & de Ls vendre , faire vcn- 
, dre & débiter par totic notre Royaume , pen- 
dant le temps de dix années coufécucives, à 
compter du jour de la date des Préfentes. 
Jaifons défenfes à tous Imprimeurs 3 Libraires 
&-aurres perfonnes , de quelque qualité & 
condition qu elles foient , d'en introduire de 
réimprcfïion étrangère dans aucun lieu de no- 
tre obéiirance 5 comme auiB de réimprimer oa 
faire réimprimer , vendre , faire vendre , dé- 
biter, ni contrefaire lefdits Livres,ni d'en faire 
aucuns extraits , fous quelque prétexte que ce 

fuiffe être , fans la permimon expreife & par 
crit dudit £xpofant , ou de ceux qui auront 
droit de lui , à peine de confîfcation des 
Exemplaires contrefaits , de trois mille livres 
d'amende contre chacun des contrevenans , 
dont un tiers à Nous,un tiers à l'Hôtel-Dieu de 
Paris^Sc l'autre tiers audit Expofant , ou à celui 
qui aura droit de lui , à peine de tous dépens , - 
dommages & intérêts 5 à la charge que ces 
Préfentes feront enrégiftrées tout aulong fur 
le Regiftre de la Communauté àzs Impri- 
meurs 3c Libraires de Paris , dans trois mois 
de la dated'icelles; que la réimpreflion dcfdiis 
Livres fera faite dans notre Royaume, & non 
ailleurs , en bon papier & beaux caraiSleres , 
conformément à la feuille imprimée attachée 
pour modèle , fous le coutreiccl des Préfen- 
tes 'y que rimpécranr fe conformera en tout 
aux Réglemens de la Librairie, & notam- 
ment à celui du • I o Avril 1725 ; qu'avant de 
ies-cKpofercn-vente,lcs Imprimés qui auront 
fèr-ri dé copiés^ à la riimpreflîon dcfdirs Li- 
vres, feront remis dans le même état oui' Ap- 
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probfttion y aora été donnée^és mains de notre 
trcs-cher&féal Chevalier^Chancelier de Fran- 
ce le fieur de Lamoignon , & qu'il en fera 
enfaiteremis deux Exemplaires de chacandans 
notre Bibliothèque publique , un dans celle 
de notre Château du Louvre , un dans celle 
dudit fîeur de Lamoignon,& un dans celle de 
notre trc^-cher & féal Chevalier Vice-Chan- 
ceher & Garde des Sceaux de France , le Sieur 
DE Maupeou i le tout à peine de nullité des 
Préfentes« Du contenu dç^uclles vous man- 
dons & enjoignons de faire jouir ledit £xpo- 
fant y & Tes ayans caii(es , pleinement & paifî- 
blement, fans fouffrir qu'il leur Toit fait aucun 
trouble ou empêchement. Voulons que la co- 
pie des Préfentes , qui fera imprimée tout au 
long au commenceinënt , ou à la fin defdits 
Livres , foit tenue pour duement (ignifiée, fld 
qu'aux copies coUationnées par l'un deno^ 
amés & féaux Confeillers-Sécrétaires , foi foie 
ajoutée comme à l'original. Commandons au 
premier notre Huiflîerou Sergent, fur ce re* 
quis , de faire pour l'exécution d'icelles , tous 
Aûes requis & néceflàires » fans demander 
autre permiffîon , & nonobftant clameur de 
Haro , Charte Normande, & Lettres à ce 
contraires. Car tel èft notre plaifir. DoNNi 
à Paris , le vingt-deuxième jour do^ mois 
d'Août , l'an de grâce mil fept cent foixante- 
quatre ^& de notre Règne le quarante-neuviè- 
me. Par le Roi en fon Confeil. L£ BEGUE. 
Regifirifur te Repfire XVLde la Chamhrt 
Royale & SyndicaU des lÀbraires & Imfrl^ 
meurs de Paris , iV^. *) i x. foU t^j t cof^r* 
miment au Règlement ie i ? 1 5 . À Paris , ce 
|i Aoûtii6^ I^JBBUITON^ Syndie. 

TABLA 



Digitized by CjOOQIC 



M^^4'^^Ji.^^^^4*J^^'^^^^4' 1^ t±±^}9 




ttt )^ 
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tîî . . , 

TABLE 

DES MATIERES 

rcr rOAf£ SIXIEME. 

A. 

' yfLTONSE ( le Roi ) veut faire revivre 
^/Tf les droits de Ton adoptipn pour le 
royaume de Napics , 144 5 il fait le fîcgc 
de Gaëtte > Î45. Sa flotte cft battue 5 il cft 
fait prifonnier , 1 4; 5 il obtient un en* 
tretien avec le Duc Philippe , 147 5 il 
l'engage à figner un traité d'alliance avec 
lui, X48 5 par quel moyen il fe rend maî- 
tre de la ville de Naples , 177 5 il joint 
l'armée de Pichinin » 188 ; il eft fommé 
par le Duc de Milan de retourner dans 
Tes Etats , a^ i ; témoigne fon étonne* 
ment fur les variations de ce Duc , 1^3 ; 
il fe fépare de Pichinin , ibid, continue de 
faire la guerre à Sforce » 3 1 3 5 il lui en* 
levé quantité de bâtimens, 316 5 il or- 
donne- des levées pour fecourir le Duc de 
Milan , 3 54 5 il {tourfuit fes defieins con- 
tre l'Etat de Florence ,357. 
Amédit , Duc de Savoie. Il accueillit Car-- 
Tome FL . Y 
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maguole lors de fa difgrace 3 eft tcoté de 
rattacher à fon fcrvice ,55 5 ce qui Tca 
empêche , iBid, fe joint aux Alliés contre 
le Duc de Milan , 49 ; comment il fut 
élu Pape y fous le nom de Félix V , 
par le Concile de B^fle, 11 91. LeCon- 
jcilc fait fes efforts pour le faire recon- 
noître par les Princes Chrétiens 5 quels 
furent «ceux qui le reconnurent , 145 ; 
pour quel motif le Roi Alfonfe le recon- 
noît , i66 ; établit fa réfidence à Laufa- 
ne ^ 3 04 5 il renonce à la Papauté & par« 
là le fchifmeeft éteint, 453. 
Amurat offenfc contre le Sénat de Vcnifc 
& pourquoi , 19; reçoit fièrement 1* Am- 
bafîadeur de la République & le fait ar* 
rêter , tô j il afficge Salonique j eft obli- 
gé de lever le fiege , 1 1 5 il refufe tout 
accommodement avec les Vénitiens , 90 'y 
grief qu il avoir contre eux, ^o j il eft con- 
traint par les Princes croifés à faire une 
trêve, 507 ; défait pleinement l'armée 
chrétienne ,5115 n abufe point de la vic- 
toire , ihid. 

B. 

T\AsLE (Concile de) déclare le Pape 
'fl Eugène contumace & fufpens de toute 
adminiftration , i y i 5 il donné un décret 
contre les Vénitiens, 151 j il lance des 
excommunications contre Eugène, 173 j 
■il le dépofe, 118 5&^lit Amédéc de Sa- 
voie fous le nom de Félix V, 11^5 fia 
de ce Concile, 305, 
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Bemho ( François ) commande la flotte des 
Vénitiens j remporte deu? vidtoircs fur 
les troupes du Duc de Milan ,715 atta- 
que Calalmaggior ^ emporte cette place , 
ibid. 

Bentivoglio , ( Ânnibal ) Chef delà faâion 
la plus puiflante à Bologne y il affiege 
Picninin , fils du fameux Pichinin , & s'en 
rend le maître 5 le peuple le regarde com- 
me fon Libérateur, 2875 on lui donne 
des troupes ; il met en déroute larmée du 
Duc de Milan, 188 ; il efl poignardé 
par le Chef de la faâion <]ui lui étoic 
oppoféc , j j o , le peuple de Bologne ven- 
ge fa mort > n ' • 

Blanche Fifcomû , femme du Comte Sforce ; 
elle fait tirer fort, à propos le canon de 
Crémone fur la flotte Vénitienne , 401 ; 
ordres qu elle donne ppur le fecours de 
cette place, 401. * 

Bologne (la ville de) chafle le *Légat du 
Pape, 91 i eft obligée de plier, ibid. 
Le peuple venge cruellement la mort d* An- 
nibal Bentivoglio , 3 5 1 > ii défend fa li- 
. berté contre les entreprifes du Duc de 
Milan, 3^1. 

Brejfe (la ville de) eft.furprife par l'ar- 
mée des Vénitiens , y i i belle défenfe que 
font les aflîégés , 5^ 5 la garnifon n étant 
point fecourue , eft obligée de capituler ; 
ks forts & le château fe rendent , .5^ ; 
combien ce fl^e eft mémorable , ^o ^ eft 

/ de nouveau auiégée par Pichinin , & fou* 
droyée à coups de canon > 187 s belle dé« 

Vi; 
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fenfe qa*7 font les babitaûs de toue 
état & fexe, ihid, Picfainin efl: obligé 
de lever le iîege ,188$ elle doit fa déli- 
vrance à la confiance héroïque de Tes faa- 
bitans , 189 ^ eft de nouveau bloquée Se 
i la veille de mourir de faim, %i6 3 eft 
délivrée par Sforcc , 127. * . 

C 

CArmjonole , ( François de ) Général 
du Duc de Milan 5 Ton éloge ,303 rang 
od il étoit monté » ) i > caufe de fa dil- 
grâce , $ i j fc . retire à la Cour de Sa- 
voie, 34 ; pafle au fervice des Vénitiens., 
3 ^ ; on lui donne le commandement de 
trois cens lances , ibid, le Duc de Milaq 
confifque Tes biens , ibid» il court rifque 
d'étrjc empoifonné ,445 harangue pathé- 
tique qu'il fait à cette occafîon au Sénat 
de Venife , 4 j ; le Sénat reçoit les offres 
de fcs fer vices , 47 5 il profite des intel- 
ligences qu'il avoit dans les Etats du Duc 
de Milan , 5 1 5 il furprend la ville de 
BrefTe , 515 état de cette place , ibid. dif- 
ficultés qu j1 cfluie pour s'en rendre en- 
tièrement le maître , 5 3 > il fait faire des 
lignes d'une nouvelle conftrué^ion , & 
qui étoient un ouvrage immenfè , 57 \ 
il marche dans le Breflan s s^bandonne 
à une fauffe fécurité, 71 3 Ton camp efl 
furpris & fon armée diflipée, 75 3 il raf^ 
femble les débris de fbn armée, & va 
camper près de Crémone , 74 3 il cfl at- 
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taqué par les Géircraax de Philippe , Duc 
de Milan ; il a lavantage fur eux , 7f ; 
■ il remporte une viétoire coifiplece fur 
rarméè du Duc , 7S 3 il fe rend fufpeâ: 
aux vénitiens, & pourqaoi , 79 ^ con- 
jectures fur les Vues qu'il pouvoit avoir , 
So 3 les Vénitiens lui donnent plusieurs 
Châteaux , & lui font un éi;at fort avan- 
tageux, 95 s il eft furpris par Sforce &: 
obligé de prendre la fuite, 109 5 inac- 
. tioQ qu'on lui reproche lorfque la flotte 
. : Vénitienne fut prife , 1 11 5 fa fidéKté dc- 
; î vient, fufpedle aux Vénitiens à caufe de 

• fon peu d'a6kivité, 114 5 il marche vers 
le Frioul , contre les Hongrois qui rava* 
geoient ce pays 5 il les oblige de fe reti- 

; rer , 1 1 f. Ccuautéîf commifes en cette oc- 
cafion par les deux partis., ' ^ i j > il fait 
de nouvelles fautes j; on découvre fa per- 
fidie , I U 5 on refont fa perte , ibid. il 
eft attiré à Venife pour une conférence , 

• - 1 1 1 5 il eflrarrété 5 mis à 3a qntftidri, con- 

vaiocu de trahifon contre la République, 
& on lui tranche la tête, un quelle étoit 
fon extraction , fon caradtere > fut un des 
grands Capitaines de fon fîecle , 1 14. 

Condolmitr ( le Cardinal ) a le commande- 
ment de la flotte contre les Turcs, 308 5 
il fait rompre la trêve qu on avoir faite 
avec Amurat, jo^. ' 

Çontarini ( Etienne ) commande la flotte 
des Vénitiens , ^85 jette un foible fe- 
cours dans Cafal-Maggior , 6^*^x1 eft rap- 
pelle, 70. 

Viij 



Digitized by CjOOQIC 



4«i TABLE 

CotîgnoUy (Michel) Capitaine^énéral Je 
rarmée des VcniticDS j reçoit ordre de 
faire lever le fîcgc de Crémone , ^'45 ^ 
remporte »ne grande viéloirc fur Pichi- 
nin & les crovpes du Duc de Milan , 5 4^ > 
fttitc de fes exploits , 5 47 5 bombarde 
Ca^Tano, ^48 j Thiver arrête fes conquê- 
tes , ihid, il continue la guêtre dans le 
Milanois , 568 s le défaut des vivres To* 
blige de lever le (îege de Lecco » 3^9 s 
s*erapare de Lodi, après la niort du Duc 
de Milan » 5 77 > tente inutilement de faire 
lever le ficge de San-Cotumbano , 385 j 
il découvre que Sforce étoit inftruit de 
fes defTeins ^ 396 5 fait tous fes efforts 
pour empêcher la prife de Caravaggio, 
410 s il perd une grande bataille contre 
Sibrce, 414. 

E. 

THUgêhe tV; (le Pape) Con cxtrac- 
J^j tion s fait la guerre aux Colonnes , 10/ > 
fâcheufe fîtnation de ce Pontife , menacé 
par le Concile de Bafle , 13^ ^ fait fa paix 
avec ^Sibrce , 140 3 il s'évade de Rome & 
pourquoi, 141 fil appaife les troubles 
^ni regnoient à Florence; engage Sforce 
à commander Tannée de la ligue , 143 > 
il eft déclaré par le Concile de Bade con- 
tumace & fufpens de toute adminillra* 
tion , 1 5 1' ; il refufe à Alphonfe TinveiH- 
tuw de Naples, 153 3 déclare René 
d'Anjou légitime Roi ,, ibicU il tente en 
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vain de fe défaire de Sforcc , 1 54 5 il cft 
adîgoé à comparoitre au Concile de Baile , 
171$ il transfère le Concile à Ferrare, 
17 j 5 à quoi il s'engagea envers Jean Pa- 
léologue, 117 > il excommunie Félix Y, 
éki Pape par le Concile de Bafle , ii^ s 
inquiétudes que lui caufè h parti de Fé- 
lix Y, 14^ 5 il eft mécontent de la paix 
entre le Duc de Milan & les Yénitiens , 
17 1 ; il fe réunit avec ce Duc & perd la 
confiance des Yénitiaolb, 17 3 3' il . excite 
Pichinin à violer fon ferment , 17^ 5 paf- 
fîon de ce Pape contre Sforce, 2.805 quel 
écoit fon objet , iS 1 5 il fe réconcilie avec 
Alfonfe , 1855a quelles conditions , ibid, 
fes artifices envers les Vénitiens, 1845 
réponfc forte que le Doge de Yenife fait - 
à l'Ambafiadéur de ce Pape , x^ i 5 il équi- 
pe une flotte , pour attaquer les Etats d'A- 
murât par mer ^ 507 y il continue de faire 
la guerre à Sforce, ^13 5 il Texcommu- 
nie avec les Bolonnois ,55^5 mon de ce 
Pape i i6^ y fon caraâeie inflexible eft la 
caufe des troubles de rSglife 9 370. 

F. 

TpAvoRis VES Prtncss: leurcrain-^ 
Jr te de voir près d eux les hommes qui .ont 

des talens fupérieurs ; de quoi eft capable 

cette crainte, 3^4, 
Félix' Fy Vsffc y voyez Amidée de Savoie* 
Ferrare ; ( Nicolas d'Eft , Marquis de ) fon 

infidélité à l'égard des Vénitiens, 54 S il 

Viv 
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ne dtfpace que fûiblement le pafTarge des 
fleuves au Duc de Milaa , ihid» il marie 
un fils naturel avec la fîUe de Gonzâgue , 
Seigneur de Mantoue, loi s il épûafe loi* 
même la fille du Marquis dcr Saluées , 
ihid, fes croupes font battues par celles 
de Philippe , 1 08 s il travaille à rétablir la 
paix , 118 5 il soppofe à ce que Sforce 
faife entrer fes troupes dans le pays de 
Rcggio , ibid. iL demeure fidèle aux Vé- 
nitiens , 180 sÀst de Médiateur au Duc 
de Milan , pour'détacher Sforce des Véni« 
tiens ,15^ 5 fa mort ,171s qui il avoic 
choifi pour fon Succefieur , 'djid. 
Florence; ( Concile de ) la réunion des Grecs 
y eft terminée , 1 1 7 > fin de ce Concile , 

_ 503-. 

Florentins { les ) craignent la puifiance du 
Duc de Milan 5 font les amis nécefiàires 
de tous fes ennemis, 13 s ils ont guerre 
avec lui , 14 s à quelle occafion la rupture 
. avoir éclaté / ibid» ils achètent des Gé- 
nois le port de Livourne , 15 5 ils afiem- 
blent une armée qui eft défaite^ 28 ; dé- 
putent aux yémticns pour exciter leur ja- 
îoufic contre Philippe , ibid. perdent une 
féconde bataille , 1^ 5 envoient une am- 
. baflade a- Venife ,385 harangue des Am- 
• . bafiadeurs, 3^ 5 quelle impremon elle fit, 
^ ; 40 5 ils reprennent les Châteaux que le Duc 
de Milan leur avoit enlevés , ibid, ils font 
le fieee de Luques ^96 > ils font battug 
par sforce , ibid- ils affiegcnt de nouveau 
cette ville , 97 î ils follicitcnt les Véni- 
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tiens de rentrer en gaerre contre le Duc 
de Milan , loi. Lies fadliotls des Scrozzi 
& des Médicis les divifent en deux par- 
tis, 158 5 ils fe préparent à faire le fiege 
de Luques , i ^o > ils refufent S force aux 
Vénitiens, 161; ils confcntent qu'il marche 
dans le Parméfan, 1^5 5 ils s'indirpofenc 
. cdntrc les Vénitiens , & font la paix avec 
le Duc de Milan ,1^8; ils obligent Sforce 
à quitter le Royaume de Naples, 1775 
leur armée combinée de celle du Pape, 
pénètre dans la Romagne& prend Imola-s 
140 ; ils fe refroidifTcnt à l'égard du Com- 
te Sforce , & pourquoi , } 5^. 

Fofcari y ( François } un des Candidat^ pour 
remplir la place de Ddge. Il balance les 
fufFrages > quel étoit fon mérite , 1 7 > rai- 
fons qu'allèguent fes amis pour exclure 
Lorédan y fon compétiteur , 1 8,5 ils réuf- 
fiffent. Fo(cari eft proclamé Doge, ibid. 
il fait une acqui(îtion importante^ 19 ; 
il aime. la euerre par goût, 57 3 déter- 
mine les Y^itiens à s'unir avec les Flo- 
rentins contre le Duc de Milan -^ 48. Il 
efl le principal anceur de la paix avanta- 
geufe faite avec ce Duc, 8 8. Quelles 
étqient fes vues de conquête , 8p 5 il re- 
nouvelle une trêve avec l'Empereur Si- 
gifmond , îbid. efl bleflé au vifage d'un 
coup de poignard j>ar un jeune nomme 
infenfé , 99 > il offre d'abdiquer le Dogac 
& pDutquoi , 1 50 5 on ne veut point ac- 
cepter fa démiflîon , ibid, relief que lui 
donne cette adion , 1 3 1 5 il veut abdiquer 

Vv 
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une féconde Fois, x%o\'\\ cède a°cuc inA 
tancés qu'on lai fait de garder le Dogat ,, 
281 ; il reçoit un gfand d^plai(îr du pro- 
cès fait à Ion fils & de Ton banniflèntent ^ 
5 1 5 ; fa fermeté après la perte de la ba« 
taille de Caravaggio , 41 ^« 

Frégofe , ( Thomas ) Doge des Génois , cft 
obligé de céder fa Capitale au Dac de Mi» 
lan, 15. 

G. 

GArde; (Lac de) defcription de ce 
Lac, 199. 

Gatta-Mélata , Général de Tarmée Véni- 
tienne , attaque Pichinin , 1 8 1 $ après un 
combat fort vif, il eft obligé de fc replier 
fur fireffê , ibîd. il tente inutilement de 
s'ouvrir un partage par le Véronois ,1855 
il fait une belle marche & arrive dans la 
plaine de Vérone ,184; récompenfe qu'il 
reçoit du Sénat pour cette belle adkion , 
ibid. cha(îe les troupes (de Mantooe de 
tout le Véronois , i8f & 18^^ il tente 
vainement d'attirer au combat Pichinin , 
150 5 il fe repHe fur le Padouan, 19 1 5 il 
a une attaque d'apoplexie & meurt à Pa- 
doue 5 honneurs que lui fait rendre la Ré- 
publique, 2: II. 

Guerriers indépendans 5 un grand nombre de 
ces Guerriers fe vendent au plus offrant , 
15$ la plupart font foldats de fortune, 24 ; 
quels furent ceux qui leur donnèrent Tc- 
xemplc, ibid. font recherchés par lesparties 
belligérantes, ibid. commettent d^% dé- 
fordrcs affreux , ibid. 
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Génois font alliance avec la ville de Luqucs 
à l'inftigation du Diic de Milan , 97 y Cç 
révoltent contre fe Duc de Milan, 149 ; 
par qui ils font appuyés, 1505 ils implo- 
rent l'afliftancc des Vénitiens, 15^ 5 ré-: 
volution dans la ville de Gênes,. comment 
caufée, iSi. 

H. 

TTUnjade, Il a le commandement àt 
XT.^*^rméc des Princes croifés contre les 
Turcs 5 £es grands exploits , 305. 

I. 

Mprjmerîis ( invention de T ) placée 
par les Hiftoricns en 1 440 s qui en furent 
les auteurs , 146 5 quelle fut leur premiè- 
re manière , 147 î par qui furent inven- 
tés les caraftcres mobHey, iiid. Réfle- 
xions fur l'utilité & le danger de cet art ^ 
iifid. 



L 



J'Easne > Reine de Napfes ^ £ba carac-^ 
tere , 1 1 > fon gouvernement eft un tiflîi 
de débauches & de cruautés , ii 5 lai (Te 
en mourant fa couronne à René d'Anjou , 
144- 
Julien; ( le Cardinal ) fe& fanfles maximes*, 
pour déterminer Ladiflas à rompre k j^c- 
ve avec Amurat^ 310. 

Vv| ■ 
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L. 

Y Avis LAS , Roi de Pologne , fe porte 
, f i fur le Danube pour faire la guerre aux 
Turcs , 504 s il confenc à une trêve avec 
Amurat, 305» ; il la rompt, ravage la 
Thrace, 311 s Ton armée efl: défaite par 
les Turcs > il e(l tué, 311. 
Lofédan , ( Pierre ) un des Candidats pour 
remplir la place de Dose, balance les 
fufFragcs 5 quel étoit Ion mérite, 175 
raifons qu allègue Ton parti poar exclure 
Fofcari , 1 8 s il a le commandemeat de la 
flotte qui devoit fecourir Salonique , 10 > 
il remporte une viâoire fîgnalée, fur la 
flotte Génoifc , 1 1 1 j enlevé beaucoup 
. de navires aux Génois ,1^3 S il ravage la 
. côte de Gènes, ibid, il a le commande- 
. ment d'une flotte fur le Pô, 185 s un in- 
convénient détruit fes projets ^ il meure 
de chagrin, 1 8 ^ 5 Eloge de ce Général ^ 
ihid, 

M. 



TÈjfJlATJSSTA , (Charles) Général de 
y r/larmée des Florentins , 17 i il eft dé- 
fait par les troupes Milanoifes , i8 5 il eft 
dioifi pour être à la tête des Généraux de 
, Philippe, 77>.fa préfomption & £on peu 
d*cxpérience , i6id. il eft battu & fait pri- 
' fonnicr, 78. 
Malattfta y (Siglfmond) un des Généraux 
de Sforce ^ fon infidélité à l'égard de ce 
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dernier , j i ^ , 3175 fon territoire de Ri- 
mini cft ravagé par Sforce, J305 il ob- 
tient un fccours de troupes du Duc de 
Milan & du Roi Alfonfe ,335. 

Mantoueflc Marquis de) commande Tar- 
œée Vénitienne ,1^0^ reçoit un échec 
dans le Crémafque, 1^4$ la conduite ti- 
mide lorfqu'il eut en tétePichinin ,1^4; 
il eft obligé de lui abandonner le Berga- 
mafque , md. il met les affaires des Vé- 
nitiens en mauvais état , 1^5 > il quitte 
leur fervice & pourquoi 5 fait un traité avec 
Je Duc de Milan , 170 ; fe déclare pour 

. lui , 175 S indignité de ce procédé , 1 80 ; 
fa cruauté envers des matelots pxifon- 
niers, 190. 

Martin F", Pape , appuie le parti du Due 
d* Anjou , & pourquoi , xi ^ il négocie la 
paix entre les Vénitiens & le Duc de Mi- 
lan , éi 3 pourquoi il s'intéreflbit au fore 
de Philippe , ibid, il travaille de nouveau 
à la paix entre ce Prince & les Vénitiens , 
815 mort de ce Pontife , 104 > fon éloge > 
reproche qu'on fait à fa mémoire y ibrd. 

Médias , ( Côme de ) ami du Comte Sfor- 
ce, lui con(cjlIe daller droit à Rome» 
3 3 7 ; mauvais fuccés de fon confeil , 3^8. 

Milan. Etat de la Cour de Milan à la mort 
du '■ uc Philippe , ^74 5 fadlions qui \z di- 
vifent 'y quelle étoit la plus puiffante , ibid» 
Le peuple nomme vingt quatre Magiftrat&> 
& veut ériger l'Etat en République, 375 j 
recherche Tamitié du Comte Sforce , 378 ; 
il craint que ce dernier ne devienne trop 
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puifTant , 418 ; leur ville cft bloquée par 
Sforce y les Magiftats lai envoient des Dé- 
putés, 416 'y on fe prépare à ladéfeafe^ 
on parle de lui injurieufement , 417 s 
troubles dans cetjce ville , 418 ; le peuple 
fe fouleve & s'empare de Tautorité , 4^9 1 
il fait la paiz avec les Vénitiens , 440. 
Mocénigo entreprend de brûler les galères 
Turques dans le port de Galiipoli , 94. 

N. 

"KjIcoLjis V, SttcceiTeur du Pape Ea- 
^\ gène, 370. 

P- 

TyALÈOLOGUE, ( Jean } Empereur de 

X^Canftantin<^l€ , oflFre aux Vénitiens la 
ville de Salonique ,1^5 arrive à Venife ,, 
lyi ; cérémonie de fon entrée , 174 5 s'a- 
bouche avec le Pape pour TafiFaire de la 
réunion ,1755 part pour fcs Etats , 1 1 7 >. 
le Peuple & le Clergé 'fe foule vent contre 
le décret d'union qu ilavoit foufcrit., 14/ ^ 
& le fcbifme renaît , ibid. 

farmt (la ville de) ne veut plus recevoir le 
joug d'aucun Souverain , après la mort da 
Duc de Milan , 373 5 fè foumet à Sforce ^ 
4JO. 

Pavie; ( la ville de ) faâions qui la divifoient 
à la^ mort du Duc de Mikn, 3 80 5 ellç £c 
donne an Cointe Sforce , ilftd, 

Philippe-Marié Vifcomti , Duc de Milan ; il 
étend fcs vues ambitieufes , 11 5 fa politi- 
que attificieufe , 13 ^réunit l'Etat de Génefr 
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à fa domination , ^5 ; met garniroh danç- 
Fodi i lé y envoie deux AmbafTadeuts à 
Venife , 57 5 leur harangue , 41 S cherche 
en vain des Alliés pour loutenir la guerre 
qu'on alloit lui déclarer ,503 fait marcher 
fes troupes au fecours de la ville de BrelTe , 
^6 y faute que font fes Généraux , ihid, en* 
voie à Venife uii incendiaire pour mettre 
le feu à Tarfenal , 60 s follicite Martin V 
de faire fa paix avec les Vénitiens , 6%, 
Ses- Sujets le prcffent de continuer la guer- 
re , tf 4 ; refufe d'exécuter les articles de la 
paix , i6id, arme une flotte ; affiege Cafal- 
Maggior , 69 1 fa mauvaife politique pour 
faire ceflcr la méfîntelligence de fes Géné- 
raux , 7^ s demande la paix , 8i s..f!b ma- 
rie avec laPrinccflc de Savoie, ^© ; il ré- . 
cablir fon Etat militaire 9 91 h envoie de» 
Ambafladeurs à Venife 5 on les oblige de 
fe retirer , 104 5 fes Généraux battent Tar- 
mée Vénitienne , 108 5 fait fa paix avec 
les Alliés , 1 2,7 > fe& nouveaux reiibrcs pour 
reconquérir fes^ Provinces , 119 5 refufe de 
rendre hommage à l'Empereur Sigifmbnd , 
I î 8 5 fait occuper les places de lii Marche 
d'Ancone, 13^ >' foAente là difcorde à 
Rome , 1 40 y envoie des troupes contre. 
Gênes 5 tente d'enlever le Pape dans Flo- 
rence 5 fait fa paix avec lui , 1 50 5 promet 
à Sforce de lui faire époufer fa fille natu-^ 
relie, 169 5 continue la guerre contre le 
Pape & les Vénitiens ,1753 défend à Sfor- 
ce dt faire aucune hoftilité contre le Roi 
Aifonfe^ 17^ 5 fe& troupes envahiflènt le 
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Crémonois Vénitien , 179 5 veut mal-à- 
propos porter la guerre en Tofcane > 2. 2, 5 > 
rappelle Piclikim en Lombardie, 119; cher* 
che à détacher Sforce de l'alliance des Y éni« 
tiens, 1 ) 5 3 lui fait propofer la paix » 2, 57 > 
conditions de la paix entre ce Duc & les 
Vénitiens , i^n ^^g^g^ ^^ Pape à faire la 
guerre à Sforce , 173 ; fomente le trouble 
chez Tes voifîns > i8 1 s engage le Roi Al« 
fonfe à conclure ^ne ligue.avec lui & avec 
Pichinin , Uid. s'oppole à Toppredion ou 
fe trouve Sforçe, (on gendre, 189 y traite 
avec les Vénitiens & les FlQrçntins pour 
la défenfe de Sforce , t^o s politique de 
ce Prince, la caufe de (es variations y^9S> 
rappelle Pichinin qui faifoit la guerre à 
Sforce , 3 1 7 5 il fe brouille de nouveau 
avec Sforce , 311 s fait uoe ligue avec le 
Pape ^ Alfonfe contre Sforce,, 5 18 ^ 
échoue dans Ton projet d envahir Bologne » 
3 303 à quoi Toblige le mauvais état de fes 
affaires ,3535 follicitelc fecours de Sfor- 

. ce , quoiqu aâucllemem fon pcrfécuieur, 
3 î n fc réconcilie avec lui , 3^35 écoute 
les mairvais confeils de fes faVoris con- 
tre Sforce, 3 66 5 mauvaifes fuites de fa lâ- 
che complaifance , 3 67 3 il négocie le re- 
tour de Sforce , 3^$ 5 nomme le Roi Al- 
fonfe fon héritier & fon fucceifeur , pour 
quel motif, 374 3 fa mort , fon carad^ere , 
.37/. 

Pichinin commande l'armée des Florentins, 
18 3 eft un des meilleurs Généraux du Duc 
de Milan 5 bat pleinement les troupes de 
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Florence ,585 défait les troupes du Mar- 
quis de Montferrat, 115 s fait prifotuiicr 
Cornaro avec toute fa troupe > 1 1^ 5 Chocsl- 
ge les environs de Rome , 140 5 remporte 
une viâoite fur Tolentin , le fiiit prifon- 
niêr , 1 41 5 fe porte avec une armée dans 
la Tofcane. , 1 59 5 cft battu par Sforce , 
î6iy ravage le Pifan 5;il contraint le Mar- 
quis de Mantoue de lui abandonner le 
Bergamafque j ibid. chaffe les Vénitiens 
de RaVchn^î , 177 5 fcs autres exploits-, 
j8x & fuiv. il perd la bataille contre 
Sforce , & ne fe fauve qu'avec peine , 10^ ; 
il furprend habilement Vérone, io8 ', eft 
obligé de l'évacuer , 114 3 il ne peut for- 
cer les lignes des Vénitiens , m 5 il paflc 
en Tofcane ,11x5 ravage cet Etat, un 
il perd une grande bataille, 13 j 5 il arra- 
che de grandes foramcs des Sujets de Phi- 
lippe , 148 s foumet une partie du Breflan , 
X45 ; rapidité de fes fuccés , ibid. efl atta- 
qué dans fon camp par Sforce , x f i s blo- 
que lés lignes des Vénitiens ,15^3 fait tout 
ce qu'il peut pour troubler la paix , 1^3 s 
entre dans la Marche d'Ancone , 17 5 ; 
eft contraint de faire fa paix avec Sforce , 
278 5 il viole fon ferment , 179 > rcfufc la 
bataille queSforce.ki préfente, 503 j blo- 
que Sforce dansrermo, 3149 fon camp 
eft brnlé, 31; ; il fe fauve à la hâte, 
3 1 ^ ; eft rappelle par le Duc de Milan & 
lai/fe le commandement de fon armée à 
fon fils , 3 1 8 ; il meurt du chagrin que 
loi caufe la défaite de ce dernier ,511. 
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Tichinin ( Françfiiis ) prend k commande- 
ment de l'armée de fou pcre > 328 5 eft 
battu pleinement par Sforce , & fait pri« 
fonier , 3 1 ^ ; il travcrfe fes deffeins , 41 9 > 
commande Tarmée du Duc de Milan , 3 45s 
le trahie en différentes occafioos, 453» 

Pifani , commandant à Cafal-Maggior lor» 
du fiege de cette ville , ^^ > cft obligé de 
capituler, 70. 

P/aijance aÂiégée par le Comte Sforce ; def- 
cripcion de la fituation de la place ,390}. 
çft prife d'alTaut après la plus vive réfif- 
tance > & livrée au pillage > 3^6. 

Q- 

QUiRjyi , (André) Commandant de là 
flotte Vénitienne , fe voit obligé, pour 
ja fauver , d y mettre le feu , 408 s de re- 
tour à Venife, il eft mis en prifon , en <]Uoi 
coofiftoit fa faute , 40^. 

R. 

2^ Aven NE, L*expcélativc de cet Etat cft 
jfX donnée aux Vénitiens , loi ; ils profi- 
tent de la foibleffe d'Hoftafe de Polenta ^ 
Seigneur de cette ville, pour en acquérir 
la louveraineté y. 2^1» 
Renaud du Drefnai fait publier dans tout le 
Milanois ' que le Ducné de Milan appar* 
tenoit , par droit de fucceffion , à Charles , 
Duc d'Orléans , 387 j fe rend maître d'A- 
lexandrie , ibiâ. Egards qu'il a pour Ijsi 
prière que lui fait Sforce > 3 88, 
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Réni d'Anjou : la Reine Jeanne lui lailTe , 
en mourant , la Couronne de Naples , 1 44 S 
fe fouti'enc avec peine dans le Royaume de 
. Naples; 141 5 traite arec Alfonfc de ce 
• Royaume , 243 $ il rompt le traité , 144 S 
cft abandonné de fcs Alliés," 177 5 fon 
courage héroïaue lors de la prife de Na- 
ples par Alfonie^ iiid. retouine en Fran- 
ce, 178. 



, Qàjnte-Crojx (h Cardinaldc ) ouvre 

Ij un Congres à Ferrare pour la paix entre 
le Duc de Milan & les Vénitiens , ^i s ob- 
tient que ce Prince ratifie le traité ,6^^ 
fait Toffice de Médiateur une féconde 
fois, 8i. 

Salonique ( la villç de ) cft cédée aux Véni- 
tiens par les Grecs, 1 9 j eft prife & facca- 
gée par les Turcs , loo, 

Scanderberg;\à{\o\tt de ce célèbre guerrier , 
305 3 de quelle manière il monte fur le 
trône de fcs ancêtres, 30^. 

Sièges, en quoi con(îftoic Tart des fieges 
dans ce fiecle, 6$. 

Si^finond eft couronné Empereur à Milan , 
11$ y veut traiter de la paix entre les Par- 
ties belligérantes, 110, 3 inutilité de ce 
Congres , i%$ î il reçoit à Rome la Cou- 
ronne impériale ,137. 

Sforce ( François dit le Comte ) bat les Flo- 
rentins & les oblige de lever le fîege de 
Luques , 9 ^ j bat l'armée Vénitienne ,107;. 
foumet Lu Marche d'Ancone , par Tordre 
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da Duc de Milan , 1 40 ; fe mec à la folde 
des Florentins & fatt ks préparacifs da 
£ege de Luques, 1^0 ; ne veut poinc ac- 
cepter la Charge de Général des Vénitiens , 
- 1^15 bac Pichinin , iifid, caraâere diffé- 
xenc de ces deux Gutrriers » i^i ^ lui &ic 
lever le fiege de fiarga» i^$ ; rompe feS 
engagemens avec la République , 167; 

1>a(re aufcrvice des-Véni tiens, i^fi ; prend 
e commandement it l'armée Vénitienne , 
1^4 5 change la face des affaires » 195 s 
fes opérations militaires ,1973 Ses eiFoits 
peur fauver la ville de Breilè , 1 9 8 & 2045 
remporte une grande viâoire fur Pichinin , 
106 i chafTe les - ennemis de Vérone , 
1 15 j délivre la ville de Breffe , 117 5 bat 
Tarmée des Milanois , 118 S fuite de fes ex- 
ploits ,219 &fuiv. offres que lui fait faire 
le Duc de Milan , 158 s expofe fa conduite 
en plein Sénat , 1^1 5 il ép oufe la Princeffe 
Blanche, héritière de Milan ,1655 ferc le 
parti de Héné d'Anjou , 174 j il négocie 
avec le Pape Félix & le Concile de Bafle , 
17 6 'y remporce une grande vidoirefur Pt* 
chinin , ^ 00 > fuite de fes opérations > 3 o i 5 
Ce trouve bloqué dans Fermo •5145 rem^- 
porte une grande vidoire fur Pichinin , 
519 ; fait fa paix avec le Pape Eugène, 
3 le j fait étrangler Zarpellio Se pourquoi , 
5115 publie un manifefte pour juftifier foh 
adion, 3 14^ fe précautionne contre les enr- 
treprifes du Duc de Milan. Le Pape Alfon(e 
& le Duc Philippe font une ligjLie contre 
lui ^ 3183 ravage le territoire ou Seigneur 
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de Rimini , f 30 s habileté de Sforce pour 
fe foutcnir contre les forces de Ton cnncr 
™i > 5 3$* U^e trahifon ronif^t Tes mefu- 
'c^ > 3 5 4 ) & Tempéche de jouir de fa gloi- 
re , ihid. Il efl excommunié par le Pape , 
3 3 é i tente uncentrcprife fur Rome ,5375 
çft obligé dy renoncer , 3 3 9 > pourfuic fes 
exploits 9 35^ X demande de$ fecours aux 
Vénitien^ & aux Florentins, 35^ j con- 
fulte Corne de Médicis, 3^0. Les nouvel- 
les follicitations de fon beau-pere l'ébran- 
ient , 3^1. Il fe réconcilie avec lui, 3^3. 
Les favoris du Duc le rendent fufped à 
Philippe, 3^5. Il apprend la mort de fon 
beau-pere , 371 5 veut engager la ville de 
Parme à lui ouvrir f!ês portes, 373. Son 
traité avec la ville de Milan , 379 ; agit 
lioftilement contre les Vénitiens» ihiJ^ 
Villes qui fe donnent à lui , 3 80 6» fuiv» 
Ce qu'il dit de la valeur des François , 
3873 aflîege Plaifance , 3885 préfente la 
bataille aux Vénitiens , 389 3 inveftit Plai^ 
fance , 3 9 1 > eft inftruit de tous les deilèins 
des Vénitiens, 394 & fuîv. prend cette 
yille d'affaut & la livre au pillage , 3975 
fe rend Maître de plufîeurs Villes , 400. 
Sesdefleins font traverfés par les Pichi- 
nips, 40 X s obtient àt% Magiftrats de Mi- 
lan la liberté de faire la guerre comme il le 
jugeroit à propos , 404 5 foudroie à coups 
de canons la flotte des Vénitiens, 407. 
Le$ Magiftratjs de Milan révoquent le pou- 
voir qu'ils lui avoient donné , 409 \ il efl: 
obligé de fe conduire félon leurs vues» 
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410 ; fouticnt plufiettrs combats contre les 
VénicieDS , 4 1 1 > gagne une grande bataille 
comte eux, 414 5 prend Cafavaggio , 
4161 eft traverfé dans fes defleins par les 
Milanois, 41 5 ; foumet toutes les places 
èa Bergamafqùe , 410 ^ fait fa paix avec 
les Vénitiens , 4x1 s Tes autres opérations, 
415. Il i>loque Milan, ihid, fourrage le 
territoire de cette ville , 441. La Républi- 
que de Venife lui ôte les troupes dont elle 
l'aidoit, 441. Son embarras, 451 5 fe té- 
fout à foutenir la guerre contre les forces 
de Venife 6c de Milan , 4;i. 

Sforce y (Alexandre) frerc du Comte Sfbrce , 
fe faiét de Zarpellio & lui fait donner la 
qaeftion , 3 1 J > livre la ville de Pc(aro au 
Légat du Pape , 340 S fîgne la paix pour 
le Comte fon frerc, avec les Vénitiens , 
4;o. 

Soudan d* Egypte (le) fait une invafîon dans 
rifle de Chypre s y commet de grandes hof- 
tilités, 61 5 fait le Roi Jean prifonnier, 
ihid, fes injuftices contre les Marchands 
Vénitiens, 116 i pourquoi il fe voit obligé 
de changer de conduite à leur égard , 1 1^. 

Spinola ell envoyé au fecours de Gaëtte par 
le Duc de Milan, 14; s remporte une 
grande viéloire fur le Roi Alfonfe d*Ârra- 
gon , 146. 

T. 

JyURCS ; iovafion des Turcs dans la 
Hongrie , 3 04 ; on prêche contre eux 
une croifadc , ibid. Princes qui fe croifc* 
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renc , ibid. Les Turcs défont pleinemenc 
l'armée Chrétienne, 31t. 
ToUntin , un des Généraux du Duc de Milan. 
Ses exploits , 107 » 108 . Il ravage le pays ; 
quitte le fervice de Philippe s pafTe à celui 
du Pape , li^ 5 eft battu ^ 'pris par Pi- 
chinin » & mis à mort par Tordre de Phi- 
lippe , 141, 

V. 

YT'^^iSE (le Sénat de) fait prendre 
f/^ pofTeffion de la ville de Salonique , 19 ; 
envoie un AmbafTadeur à Amurat , & lui 
déclare la guerre , 10 ; fait un traité d'al« 
liance avec les AmbafTadcurs de Florence » 
45 5 dilTimule le rcflcntiment d'Amurat , 
50 ; renouvelle la ligue avec les Floren- 
tins, J03 > fe fouftrait aux vexations du 
Soudan d'Egypte, 117. Honneurs qu'il 
fait rendre a l'Empereur Sigifmond à Ton 
pafTage, 1S7 ; approuve la conduite de 
Sforce , 1^1 > il accepte la paix offerte par 
le Duc de Milan, 1^3 5 donne dans les 
pièges du Pape Eugène ,2-855 amené les 
ennemis de la République à demander la 
paix, 41 1. 
Vénitiens ( les ) s*aigri(Ient contre le Duc de 
Milan, 57 s progrés de leur âocte fur le 
Pô , S^yils font la paix avec le Duc de Mi-* 
lan , ^3 > renouvellent la ligue contre Phi- 
lippe, 68 ; opérations dé la campagne, 6^^ 
71 ; font la paix avec Philippe , 8 n ufcnt 
rigoureufement de leurs avantages', 5 1 s 
«écompenfenc leurs Généraux, 51 5 en- 
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voient une flotte contre les Turcs » 5 5 s 
fe plaignent éç la mauvai^fe foi du Duc de 
Milan , ^7 ; font la paix avec Its Turcs » 
ICI ; renouvellent la ligue avec les Flo- 
rentins , loi s envoient une anabafTade aa 
Pape Eugène IV , 10^ ; ils reoôfiimencenc 
• là guerre contre Philippe ,10^5 leur flotte 
efl détruite , lo^ 3 opérations de leur ar- 
mée , ihid. s'engagent à foutenir les Gé- 
nois contre le Duc de Milan > 1 5^ s rom- 
pent leur alliance avec les Florentins , i4ii 
mauvais fuccès de leur armée dans le Cré- 
mafque, 164 s cèdent le Poléfin au Mar- 
quis de Ferrarc ,181. Leur arméje'^fe trou- 
, vc enveloppée par Pichinin ,1815 arment 
, une flotte fur le Pô, 185 j entreprife mé- 
morable qu'ils font de tranfporter paf 
terre une flotte dans le lac de Garde , 1 5^ s 
quel fut rinventeiir de cette entreprife & 
cofûmentil en vint à bout, lod. Ils- ac- 
quièrent lafouverainetédcRavcnne, 14» 
<f fuiv. 

U. 

y jRsiys ( Jean - Paul des) a le com- 
^y mandement de Tarmée des Florentins, 
1 14 ; remporte une g;:ànde viâpirc fur Pi- 
. cbinin^ 153. 

;. .Z. 

ZArp£llio , un dçs Généraux de Sfpr- 
ce , met le l'eu au camp de Pichinin ^ 
31/ 5 voyez Sforci. 

Fin de la Table des Matières du Tome fin* 



dby G00[^»/^ 



Digitized by CjOOQIC 



Digitized by CjOOQIC 



Digitized by CjOOQIC 



Digitized by CjOOQIC 



SlP 1 3 1339 



1 




. uy Joogle 



